Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




r 




Q K 

,573 




•-t 



HISTOIRE NATURELLE 



DES 



VÉGÉTAUX 



PHANÉROGAMES. 



XL 



IMPRIMERIE SCHNEIDER ET LAN GRAND , 
me d'Erfarth, 4. 






HISTOIRE NATURELLE . 



DES 




f 



VEGETAUX. 



PHANÉROGAMES. 

Par h. Edouard SPAGH , 

AIDE-VÀTUBÀUSTE AU MUSEUM D^HISTOIRE MATURBLLE , MBMIBB 
OB PLUSIEURS SOaÉTBS SAYAUTBS. 



TOME ONZIÈME. 



O0VIU6E AGCOKFAGIci DE PLAITCHKS. 



PARIS. 

LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORBT, 



.• 



RUE OâUTEFEUILLE y H lO BU. 

1842. 






\ 




! 



VÉGÉTAUX PHANÉROGAMES 

DICOTYLÉDONES. 



VEGETÀBILIA DICOTYLEDONEA. 



TRENTE-NEUVIÈME CLASSE. 

LES PIPÉRINÉES. 

HPEMNEM.BaHL 

CAfiACTËBES. 

t 

Herbes ou arbustes. Tiges et rameaux noueux avec 
articulatioD, cylindriques, ou irrégulièrement anguleux. 

Fetti//ef opposées, ou Terticillées, ou rar^aentfdtemesi 
simples, nerveuses (rarement penninervées), indivisées 
(le plus souvent très-entières) point stipulées, ou mu- 
nies d*une stipule intra-pétiolaire. 

Fleurs hermaphrodites ou diclines, apérianthées , 
i-à 3-hractéolées (rarement ébractéolées), disposées 
an épis ou en grappes (qjuelquefois accompagnés d'un 
inyolucre coloré ou d'une ^the colorée). 

Périanthe nuL 

Étamines au nombre de a à 6 (rarement plus), hypo- 
gynes, ou insérées sur la paroi de l'ovaire. Filets libres. 
Anthères i-ou a-thèques, adnées au filet : bourses dé- 
hiscentes chacune par une fente longitudinale. 

Pistil : Ovaire solitaire, i-loculaire, i-à 3-style, i-ou 
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CLASSE DES PIPI&RINÉES. 



pluri-'Oyulé; ou bien 2 à 4 ovaires soit disjoints dès leur 
base» §Qi( co}iéreivts seylemcmt inférieivement, z4ocu- 
laireS) i-oupluri'^OTulésy i- styles. Ovules orthotropes. 

Péricarpe capsulaire, ou drupacé, ou baccien. 

Graines munies d'un përisperme charnu ou fari- 
neux, copieyx. Embryon petit ou minime, inclus, ou 
extraire, antitrope, situé à l'extrémité opposée au bile, 
le plus souvent recouvert d une enveloppe distincte du 
périsperme. 

Cette classe comprend les SAurwécs^ les Pipéracéesp 
et les Chloranthées. 



CENT QUATRE-yiNGTIÈMB FAMILLE. 

LES S WmHKÈES. — SAVRURE JE. 

SowrwremL, G. Ricb. Àsal. du fruit. —A. Rleh. Ël^. de Bot.; id. 
ia Dict. otoM. d'hiAt. oat. XV. — E. Meyor (AtiMrtolîo de HimUmifiê 
9t Stmmrni, 4827). ^Bartl. Ord. N«t. p. 84. -*- Endl. Gen. Pltnt. 
p. 266. — Sawruraeeœ Lindl, I9at. Syst. éd. 2, p. 4 84. — Alitmêeetunm 
genn. Reichb. Gonsp. 

Cette famille, très^Toism^ dei Pipëraoees, ne com- 
prend qu'un petit nombre d'espèces, dont la plupart . 
habitent la zone ëquatoriale. 

Caractères db la Familub. 

Herbes (la plupart aquatiques) à rhizome rampant et 
articulé (souvent écailleux auit articulations),* ou tube- 
reux. Tige simple ou peu rameuse (quelquefois très- 
eourte ou nulle), noueuse, feuillée. 

Feuilles (les radicales roselées) alternes, pëtiolées, 
très-entières, nerveuses, et accompagnées de stipules 
solitaires, membraneuses, intra-pétiolaires, $pathacées 
(fendues antérieurement), adnées inférieurement au pé- 
tiole i lorsque les feuilles sont dépourvues de stipule, le 
pétiole est engainant par sa base, et ailé aux bords. 

Fleurs hermaphrodites, i-à S-bractéolées^ agrégées 
en grappes ou en épis. Inflorescences solitaires ou gé- 
minées au sommet d'un pédoncule-commun (radical, 
ou oppositifolié, ou terminal), ordinairement accom- 
pagnées chacune d'un involucre d'une pu de plusieurs 
bractées spathacées, colorées. 

Étamines au nombre de 3 à 6 (ou moins souvent 
plus), I -sériées, hypogynes, ou insérées sur la paroi de 
l'ovaire. Filets fiUCormes ou daviformes^ libres. An* 
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thères adnées au filet, oblongues, ou ovales, 2thèque$, 
latéralement déhiscentes; bourses parallèles, bilatérales, 
séparées par un connectif étroit. 

Pistil: 3 à 5 oraires disjoints dès leur base, ou cohé- 
rents seulement inférieureroent, i -styles, i-loculaires, 
pauci-. ovules; ou bien ovaire solitaire, i-ou 3-à 5-lo- 
culaire, 3-à 5-style, pluri-ovulé. Ovules ascendants, 
orthotropes,bisériés sur chaque placentaire. Styles grêles, 
persistants, obtus, recourbés et papilleux au sommet. 

Péricarpe baccien ou capsulaire. 

Graine^ solitaires ou peu nombreuses (sur chaque 
placentaire), petites, ascendantes, ou vagues. Tégument 
coriace. Hile basilaire. Périsperme farineux. Embryon 
minime, antitrope, obcordiforme, intraire, recouvert 
d une enveloppe distincte du périsperme. 

Cette famille renferme les genres suivants : 

Saururus Linn. (Mattuschia GmA) ^^ Houttuynia 
Thunb. (Polypara Loureir.) — Spathium Loureir. — 
Aponogeton Thunb. (Âpogeton Schrad. Amogeton 
Neck. ) — Ouvirandra Thouars. (Hydrogeton Perç.) 

Genre SAURURE* — Saururus Linn. 

Fleurs l-bractéolées, pédicellées, disposées en grappes 
spiciformes point involucrées; bractéole naviculaire» ad- 
née inférieurement au pédicelle. Etamines 4 à 8 (ordinai- 
rement 6 ), hypoçynes ; filets filiformes, épaissis vers leur 
sommet; anthères elliptiques-oblongues , obtuses. Pistil 
de 4 (moins souvent de 3 ou dé 5) ovaires disjoints, con- 
nivents, l-loculaires, 1-styles, pauci-ovulés ; ovules atta- 
chés à l'angle interne des loges. Péricarpe de 4 (moins 
souvent de 3 ou de S) follicules charnus, indéhiscents, 
par avortement 1 -spermes. Graines subglobuleuses, ru- 
gueuses. — Herbe vivace , à rhizome rampait, articulé, 
point éciilleux, radicant aux articulations. Tige rameuse^ 
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feuillëe, anguleusef, flexueuse. Feuilles grandes, cordi- 
formes, point stipulées; pétiole ailé aux Bords, engaî- 
nant par la base. Grappes longues, solitaires, 'opposiû- 
foliées, nutantes au sommet ; pédicelles cou^rts, filiformes, 
couverts (de même que les bractéoles et les ovaires) d'un 
duvet court, laineux, ferrugineux, à poils articulés. Fleurs 
petites, blanchâtres. — L'espèce suivante constitue à elle 
seule le genre. 

Sauhure a EPIS VEîfcaÉSé '^ Saururus cemuus Linn. — 
Pluk. tab. 117. — Mirb. in Ann. du Mus. XVI, tab. 19. — 
Schk. Handb. tab. io3.— A. Ricb. in Dict. class. cum fig. — 
Saururus lucidus Spreng. Syst. — Jacq. fil. Ëclog. tab. i8. 
— Tige haute de i pied à 2 pieds, dressée, ou ascendante, pu- 
be'rule. Feuilles longues de 2 à 4 pouces, d'an vert foncé en 
dessus, d'un vert glauque et pubérules en dessous, ovales, ou 
ovales*fancéolëes, plus ou moins profondément cordiformes à la 
base ; pétiole long de i pouce à % pouces. Grappes longues de 
3 à 6 pouces. Étaminesplus longues que le pistil. — Cette plante 
croît aux États-Unis (où on l'appelle L^ys de marais) , dans les 
marais et les étangs; sa racine, broyée et appliquée en cata- 
plasnie, passe pour émoIUente. 

Genre HOUTTUYNIE. — HouUuyma Tliunb. (1). 

Fleurs 1-bractéolées, 3-andres, sesslles-, agrégées en 
épîs solitaires accompagnés d'un involucre de 3 ou 4 
bractées colorées, marcescentes , simulant une corolle. 
Etamines insérées vers le milieu de la paroi de l'ovaire^ 
persistantes ; filets filiformes, élargis au sommet ; anthères 
petites, elliptiques, obtuses. Pistil : Ovaire solitaire, 
ovoïde, 3-8ulqué, l-loculaire, 3-céphale, 3-style, hiant au 
sommet entre les styles ; placentaires 3, pariétaux, linéai- 
res, alternes avec les styles, 4-8-ovulés. Styles courts. Pé- 
ricarpe un peu charnu, 3-céphale, évalve, hiant au som- 
met (2), ovoïde, 3-cuspidé (par les styles) ; placentaires par 

W>— » I I I IIIIBII I ■ Il I V ■ ■■ I I ■ I ■■■ " ■ ■ 

(4) Ce ^eore avtitété placé, par plusieurs autour*, da^isles Ali8ipacc«f . 
(9) CpiQOie le frpit dei Itetedf»» 
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aTortemcat oligoqpenaés. Graineé ovalei ou tubglidlni» 
leuset^ YMffÊeSf apieulëet aux 2 bouts ^ très-petites* •-« 
Herbe ▼ivace, à rhuome rimpant, rameux^ radicant et 
éoailleuz auxarticuhtioas. Tige rameuse, feuiUée. Femlles 
coidiformes, accompaipftëes d'une stipule tpathacée^ adnée 
inférieurement au pétiole. Épis solitaires , cylindracés , 
courts, très^enses, oppositifoliës. luvolucre blanc, à l'ép^H 
4ue de la floraison plus long que l'épi. -^ On ne peut 
rapporter à ce genre, avec certitude, d'autre espèce que 
la suivante. 

HOirmTYIflE A FBOILLES GOBDIFORM ES. ^-* ^fouffl^^Ùf COf^ 

data Thunb. Jap. tsb. ii6. ^^ Bot. Mag. tab. 2731. ^^ Poly^ 
para tochinckinensis Loureir.— -Tiges fl^xueuses, anguleuses, 
haotes de i pied à a pieds. FeuiUes larges de i pouce à 3 pou- 
ces, snbooriaces, glabres et d'un yert gai en dessus, en dessous 
ponctuées, pubérules aux nervures, d'un vert glauque, exacte- 
ment coidiformes^ ou cordi&rmes-orbiculaires, courtement aen- 
minées, acérées^ pétiole long de 6 è x8 lignes; stipule liguli- 
forme, obtuse, brunâtre, scarievse, de moitié plus courte que le 
pétiole. Pédcncules plus ou moiiis divergents, accrescents : les 
fructifères longs d'environ i pouce. Bractées-involucrales ellip- 
tiques^blongoes, obtuses, planes, étalées, inhales, longues de 
4 à 7 lignes. Fleurs petites. Anthères jaunes. Épis-fructifères 
longs d'environ i pouce. Capsules longues à peine de i ligne. 
Graines brunes, du volume de celles du Pavot. — Cette plante 
croît dans l'Inde, ainsi qu'en Chine et au Japon; on la cultive 
dans les collections d'orangerie. 

Genre SPATIOUM. ^ Spaûdam Loureir. 

Fleurs sessiles, 2-bractéoIées , âNtndres, agrégées eu 
épis solitaires accompagnés d'un involucre monophylloy 
coloré, caduc Étamines bypogynes^ fiicfts subulés, étalée. 
Pistil de 3 ou 4 ovaires 1-loculaires, l-styles, ^à 4*ovii- 
lés, cohérents in fé rie u re m ent ; ovules attachés vers la base 
de Tangle interne des loges. Capsule de 3 ou 4 foUicid^ 
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eohërents inférieutement, l-é-flpennéd, ft'oùmnt par h 
suilure antérieure. Graines dressées, acuminées, lisses. — 
Herbes acaules, à rhizome tubëreux. Feuilles en général 
flottanteSy longuement pétiolées^ oblongues^ tordifotmes 
à la base, nerreuses. Hampes terminées par un seul épi. 
Spatbe cordiforme» pétiolée. Bractéoles cunéiformes, co- 
lorées, collatérales. ^^ Ce genre appartfent à TÂsie équa- 
toriale et subéquatoriale. Les tubercules de ces plantes 
sont mangeables. 

Spathium de Ghiue. — SpatfUum chinense Loureir. Flor. 
C ^àiinch. •'^Aponogeton monostachjrum Lin. fil. — Andr. Bot. 
Rep. tab. 4o6. — ftoxb. Gorom. tab. Si. r-Saururus natans 
Lion, niant. "^ Paruà keianga Hort. Malab. vol. 2, tab. i5. 
— Herbe aquatique. Feuilles flottantes, longuement pétiolées, 
lînéaires-oblongiies, cordiforaies à la base, lisses, 3-ou 5-ner- 
vëes^ longues de 3 à 6 pouces, larges d'environ i pouce. Ham- 
pes striées, obscurément trigones, aussi longues que les feuilles. 
Épis denses, flexueux. Fleurs odorantes. Spatbe blancbe de 
mêtne que les bractéoles ^ celles-ci persistantes, conoaves. Filets 
marcescents, plus courts que les bractéoles. Antbëres bleues. 
Péricarpe de 3 follicules 4-*8-spermes. Graines oblongues. — 
Gette espèce croit dans Tlnde et en Chine, dans les eaux bas- 
ses et stagnantes; ses tubercules ont la saveur de la poinme de 
terre, et sont estimés comme aliment* Chez nous, la plante se 
cultive pour l'ornement des serres. 

Sfaibiitm a FEvn^LBS CÊiâpmti*'-*^ Spathium (Apùnogeton) 
cn'spum Thnùh. "^Aponogeton undulatum Roxb. Flor. Ind» 
éd. 3, vol. 3, p. 21 1 • — Racine stolonifëre. Feuilles flottantes ou 
submergées, pétiolées^ lancéolées, ondulées, 3-ou 5-nervées, vei- 
neuses, longues de 4 à 6 pcTuces, larges à peine de i pouce ; pé- 
tiole comprimé^ plus court que la feuille. Hampes cylindriques, 
lisses. Épis denses. Bractées et étamines comme chez l'espèce 
précédente. Fleurs 3-ou 4*g7nes. Follicules i-ou 2-spermes, 
lisses. Graines oblongues. (Roxburgh, l. c.) — Cette espèce 
croit au Bengale, 



8 'CLÀSBE DES FIPÉAUrÉES. 

» 

Sfathiuu>^ petites feuiixes. — Spatkiuai {Aponogeton) 
microphyllum Roib. 1. c. — Feuilles sessiles, étalées sur terre, 
sobsemi-cylindriques, longues d'enyiron i pouce, larges de i '/* li- 
gne. Hampe dressée, cylindrique, lisse, 3 à 4 fois pins longue 
que les feuilles. Épi presque dressé, deose. Fleurs d'un beau 
bleu. Péricarpe de 3 follicules i-ou -a-specmes. Graines globu- 
leuses. {Roxburgh, L c.) *- Cette espèce croit au Boutan, dans 
les localités humides. 

Genre APONOGÉTON. — Jponogeion Thnnb. 

Fleurs 1-ou 2-bractéolée8, sessilesi distiques, 6-à 18- 
andres, agrégées en épis bifurques accompagnés d'un 
involucre 2-pbylle, .coloré, persistant. Staminés insérées 
au-dessus de la base de l'oyaire. Pistil de 3 à 5 ovaires 
cohérents inférieurement , 1-loculaires, l-styles, 2-à 4«- 
ovulés; ovules insérés vers la base de Fangle interne des 
loges. Capsule de 3 à 5 follicules cohérents inférieurement, 
1-à 4-spermes, déhiscents par la suture antérieure. Grai- 
nes dressées, oblongues, lisses. -^ Herbef aquatiques, à 
rhizome tubéreux. Feuilles flottantes, longuement pétio- 
lées, oblongues, nerveuses ; pétiole ailé, engainant. Ham- 
pes flasques, cylindriques, terminées en épi bifurqué. In- 
volucre à bractées blanches, spathacées, alternes avec les 
branches de i^pi. Bractéoles collatérales, colorées. Une 
fleur sessile dans la dichotomie de l'épi. Fleur- terminale 
de chaque épi 3-bractéolée. — Ce genre appartient à l'A- 
frique australe ; ou en connaît 5 espèces, dont voici la phis 
notable. 

Aponogeton a épis bifurques.— jiponogeton distachjrum 
Thunb. Cap. — Bot. Mag. tab. 1293. — Feuilles oblongues ou 
lancéolées -oblongues, acuminulées, longuement pctiolëes, gla- 
bres, lisses en dessus, scabres en dessous. Hampes longues, grê- 
les, redressées au sommet. Épis longs d'environ ^i poucet --* 
Ce^e plante 3e cultive dans les collections de serr^. 



CENT QUATRE-VINGT-UNIÈME FAMILLE. 
LES PIPÉRACÉES. — PIPERACEM. 

Pipêraeêœ Rk:h. ia Hamb. Bonpl. et Kantb, Nov. Gen. et Spec. I, 
p. 59. — E. Meyer, in Diss. de Houttuynia, p. 9. — Reichb. Gonsp. 
p. 85. — Bartl. Ord. Nat. p. 85. — Lindl. Nat. Syit. éd. 2, p. 4 85. — 
Endl. ^en. Plant, p. 265. — Kuntb, in Ânn. des Sciences Nat. 2* sér. 
▼ol. 44 (4840), p. 473 ( Reriuo ge;nerain ). ~ Miqnel, in Bsllet. des 
Sciences physiques et natarelles en Néerlande, 4836» p. 447; id. in Ann. 
des Se. Mat. toI. 4 4 (4 840) , p. 4 67 (Revisio generom) ; id. GommenUrii 
phytographici (Monographia partialis ). — Piperiteœ Dumort. Anal. — 
Àristoiûehiaeew, tribus I : P«pere0, Reicbb. Syst. Mat. p. 47S. 

Plusieurs botanistes célèbres ont cru devoir placer 
cette famille parmi les Monocotylédones, à côté des 
Aroïdées, avec lesquelles elle semblerait en effet avoir 
beaucoup d*afHnités, à ne considérer que le port et Tin-, 
florescence ; mais la structure de Tembryon et la germi- 
nation des Pipéracées, aujourd'hui suffisamment étu- 
diées, sont celles des Dicotylédones, à cela près que 
leur sac-embryonnaire forme souvent autour de Tem- 
bryon une enveloppe distincte du périsperme (comme 
chez les IMymphéacées), de sorte qu'à une observation 
superficielle cet embryon paraît être indivisé; du reste, 
les Pipéracées sont extrêmement voisines des Urticées, 
auxquelles A. L. de Jussieu les avait réunies dans Tori* 
gine, et dont assez récemment encore M. Gaudichaud 
n'a pas cru devoir les séparer. Beaucoup de Pipéracées 
produisent des fruits fortement aromatiques (comme le 
poivre noir), et cette propriété se retrouve, à un degré 
plus ou moins prononcé, dans les autres parties de ces 
végétaux ; toutefois un certain nombre d'espèces sont 
absolument insipides; quelques-unes ont des propriétés 
parcotiqueil^ ÎA plupart de^ iPipéracées habitent la wïi^ 
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équatoriale ; elles abondent surtout dans le nouveau 
continent, et dans les archipels -de la mer des Indes, 
tandis qu'elles paraissent être très-rares en Afrique ; 
aucune n'est indigène des contrées extra-tropicales de 
rhëmispkère septentrional. 

GARACTBBfiS DE LA FamILLE. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux (en général tôIu-* 
biles), ou herbes (le plus souvent succulentes). Bois sans 
couches concentriques, mais muni de rayons-mé- 
duUaires. Faisceaux-vasculaires des espèces herbacées 
épars. Tiges et rameaux cylindriques, articulés, noueux. 
Rameaux axillaires ou oppositifoliés. Sucs -propres 
aqueux. 

Feuilles opposées, ou verticillées, ou alternes, sim- 
{)les, très-entières, nerveuses, réticulées, stipulées, ou 
non-stipulées, condupliquées ou convolutées en vema- 
tion; pétiole (quelquefois très-court) à base engainante. 
Fleurs hermaphrodites ou dioïques, apérianthées, 
i-bractéolées , ordinairement sessiles, disposées en 
chatons spiciformes (terminaux, ou axillaires, ou oppo- 
sitifoliés), nus, ou accompagnés chacun d'une spathe 
herbacée. 

Étamines en nombre défini (2 à 6), ou en nombre 
indéfini, insérées (dans les fleurs hermaphrodites) sur 
la paroi de Tovaire. Filets courts, linéaires. Anthères 
t-ou a-thèques, extrorses (ou rarement introrses), 
adnées au filet; bourses déhiscentes chacune par une 
fente longitudinale. 

Pistil : Ovaire simple, inadhérent, i-loculaire^ 
I -ovulé, couronné d'un stigmate indivisé, 3-à 5-fide, ou 
pénicilliforme, sessile, souvent sublatéral. Ovule ortho* 
trope, dressé, attaché au fond de la loge. 
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Péricarpe indëhisceut, légèremetit obarnu, i4ocu* 
laire, i-sperme. 

Graine dressée, subglobuleuse, périspennée, attachée 
au fond de k loge 5 tégument mince, cartilagineux. 
Périsperme charnu ou subcartilagineux, copieux^ sou- 
vent creux au centre. Embryon apicilaire, antitrope, 
extraire, petit, turbiné, ou lenticulaire, recouvert d une 
enveloppe charnue, distincte du périsperme; cotylé- 
dons très-courts ; radicule sùpère. 

La famille des Pipéracées se compose des genres 

suivants (i) : 

Cubeba Miquel. — M«/«fem Miq. — P^per (Linn.) 
Miq. — Macropiper Miq. — Pothomorphe Miq, ( He*- 
ckeria Kunth.), — Artanthe Miq. (Steffensia Kunth). 
*-^ Micropiper Miq. — Peperomia Ruiz et Pav. — 
Lautea Gaudich(Dugagelia Gaudieh). — Enckea Kunth. 
•» Schilleria Kunth. •-— Zippelia Blum. -«- Serronià 
Gaudieh. (Ottonia Spreng). 

Genre GUBÉBIER. — Cu^^^a Miquel. 

Fleurs dioïques, seasiles, l-bractëolées. Chatons pédon- 
cules, oppositifoliés : les mâles plus grêles et plus petits 
* que les femelles. — Fleurs-mâles * 2-à 5-andres. Filets cy- 
lindriques. Anthères ovoïdes, 2-thèque8, extrorses. — 
Fleurs femelles .• Ovaire point stipité, ovo'ide. Stigmate à 8 
lobes linéaires, pointus, hispidules. Baie rétrécie en faux 
stipe. — Arbrisseaux ou sous - arbrisseaux grimpants. 
FeuiUes membranacées ou coriaces, tripU- ou multipli- 
nervées, alternes : celles des individus mâles ont souvent 
d'antres formes que celles des individus femelles. {Miguel, 
Comment. Phyt. p. 44. ) — » Ce genre appartient à TAsîe 



(4) Lt flapanrt è» cet genrei, ttèHftcnMMdt étaUif» loM fettJéf aux 
d6p«n«4e l'Aiid^ii genre ffftr 4« i<MMié* 
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ëquatoriale. M« Hiquel y rapporte uae vingtaine d'es- 
pèces. 

GuBÉBiER OFFICINAL. — Cuhéba ojficinalis Miq. 1. c. tab. 
1 et a. — Piper Cubéba Linn. fil. (non alioram, ex Miq.) — 
Arbuste grimpant, â tige grêle. Rameaux bifurques. Feuilles 
pétiolées, glabres, coriaces, à peioe luisantes en dessus, d'un 
vert pâle en dessous : les inférieures ovales , tràs - courtement 
acuminéesy à base obliquement subcordiforme; les supérieures 
oyales-oblongues, plus petites, arrondies à la base, subquintu- 
pli-Denrées. Pédoncules solitaires, à peu pr^ aussi longs que les 
pétioles : les mâles grêles; les femelles plus gros. Baies globu- 
leuses, plus courtes que leur stipe. {Miquel, l. c.) — Cette es* 
pèce, qui, suivant M. Miquel, a été confondue par ta plupart 
des auteurs ayec plusieurs espèces voisines, et notamment avec 
le Pipet caninum Blum. {Cubéba canina Miq.), est propre à 
l'île de Java, oii elle est fréquemment cultivée. Ses fruits, con- 
nus sous le nom de Cubèbes ou Poilue à queue^ sont usités en 
thérapeutique à titre de remède tonique, stimulant et antiblé* 
norrhagique ^ ces fruits sont noirâtres, du volume d'un Pois, 
et d'une saveur analogue à celle du Poivre noir, mais moins 
brûlante. 

G^nre POIVRIER. — Piper Linn. 

Fleurs monoïques ou polygames, 1-bractéolées^ sessiles ; 
les mâles et les hermaphrodites diandres. Étamines laté- 
rales ; filets courts, gros; anthères 2'thèque8, extrorses, à 
connectif épais. Ovaire subglobuleux ou ovoïde, point 
stipité. Stigmate à 4 ou ô lanières linéaires. Baie globu- 
leuse, en général point rélrécîe vers sa base. — Arbustes 
dressés ou grimpants. Feuilles tripli- ou nuiltipli-nervées, 
alternes, pétiolées. Chatons oppositifoliés (sur les jeunes 
pousses), allongés, lâches. {Miquel^ L c)- -*- ^^ genre ap 
partient à TAsie équatoriale. 

Poivaim voiVi.-^Piper yi^nimLinn.— >Bkckw. Herb. tab. 
348.r-Turp. in Pict. des Seiisne. nat. Ic.>^Hook. in Bot. 
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Mag. tab. 3i3g. — Piper aromaUcum Poir. Encycl. — Mo^ 
lacO''Codi Hort. Malab. vol. 7, p. '^3, tab. i^.-^Tige traî- 
nante ou grimpante^ frutescente, flexueuse, dichotome, souvent 
munie de radicelles aux articulations. Feuilles longues de 4 à 6 
pouces, distiques, d'un vert gai, ovales, acuminëes, S-ou 7'4)er- 
vées, subcoriaces, luisantes. Pétiole cylindrique, long de 6 à 10 
lignes. Fleurs monoïques ou polygames. Gbatons pédoncules, 
longs de 3 à 6 pouces^ grêles, pendants. Fruit d'abord vert, 
puis rouge, enfin noir à la maturité. — ^Les fruits de cette espèce 
sont le Poivre si généralement employé comme assaisonnement. 
La plante, indigène dans les îles de la Sonde et dansl' Inde , est cul- 
tivée en grand dans ces mêmes contrées, pour lesquelles elle forme 
une branche de commerce de la plus grande importance. Déjà 
du temps de Théopbraste et de Dioscoride, les Grecs connais- 
saient cet épiée, aujourd'hui d'un usage si général. C'est surtout 
dans les régions à la fois brûlantes et humides de l'Asie équa- 
toriale, où l'estomac est affaibli par des transpirations excessi* 
ves et par le régime végétal, que le Poivre devient un stimu- 
lant indispensable. — On distingue dans le commerce deux sortes 
de Poivres : le Powre noir et le Poivre blancs le premier est 
dans son état naturel ; le second est la graine dépouillée de l'en- 
veloppe charnue, laquelle est la partie la plus stimulante. — On . 
recherche, pour la culture du Poivre, les situations humides, le 
long des rivières. A Sumatra, où, selon Marsden, le Poivre est . 
le principal article de commerce,^ les plantations se font en plans 
carrés ou oblongs, renfermant chacun 5oo ou i ,000 individus, 
placés à 6 pieds de distance les uns des autres. Les plantations 
des riches contiennent quelquefois 2, 000 00 3, 000 Poivriers. Une 
lisière de 12 pieds de large, protégée à l'extérieur par une 
haie, entoure chaque plantation. UErythrina ConUlodendron, 
appelé Chinkariang par les Sumatrais, végétal qui prend de 
bontures avec une grande facilité, sert toujours de soutien aux 
sarments des Poivriers. On récolte les chatons dès que quelques- 
uns des fruits qu'ils portent deviennent rouges, sans attendre la 
maturité complète; on met sécher ces chatons au soleil, où les 
fruits finissent par acquérir la couleur noire sous laquelle ils 
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BOUS sont connus. L«s graines dont h maturité est trop avaA- 
oëè perdent en grande partie kur arôme. Le Poivrier produit 
ordinairement deux récoltes par an. Le Poivre le plus estimé de 
rinde est celui de la côte de Malabar. Cette contrée en four- 
nissait ^ dans la seconde moitié du sîède dernier, entre 8 et 9 
millions de livres chaque année. [Hooker^ in Bot. Mag,) La 
culture du Poivre est aussi introduite^ depuis la fin du dernier 
siècle, aux îles de France et de Bourboui ainsi qu'aux Antilles 
et à Gayenne. 

PoivAiEB TRioîÏQVB. -<- Piper irioiçum Roxb. Flor. Ind. éd. 
% voL I^ p. i5i. — Arbuste sarmenteux, radicant, trioïque. 
Feuilles distiques, obliquement ovales, acuminées , 54 ^-ner- 
vées, glauques. Chatons cylindriques, pendants,^^ Racines Ion* 
gués, pivotantes. Tige volubile, finalement ligneuse, scabre, 
très-longue. Branches nombreuses, alternes : les jeunes lisses; 
les adultes scabres et ligneuses. Feuilles longuies de 4 à 6 pou* 
ces, larges de a à 4 pouces, pétiolées, cordiformes, ou ellipti- 
ques, ou ovales, ou oblongues, pointues, glabres et luisantes en 
dessus, pâles en dessous. Pétiole glabre, cannelé, long de 12 à 
18 lignes. Stipules solitaires, spathacées, caduques avant le 
complet développement des feuilles. — Chatons-nidles filifor- 
mes; -bractées imbriquées, 5-sériées, elliptiques, charnues, peU 
tëes. Anthères 4-iobées, à peine débordantes. Pistil nul ou ru- 
dimentaire. — Chaions-femelles plus courts et plus roides que 
les mâles; bractées imbriquées, 3-sériées, conformes à celles des 
fleurs-mâles. Étamines nulles. Ovaire globuleux. Stigmate 3-lo- 
bé, blanc, glanduleux. Baie petite, globuleuse, rouge, un peu 
charmie. «-* Chetlons^hermaphrodites semblables aux chatons- 
femelles, mais k écaUles 4-sériées. Étamines en général a (quel- 
quefois i seule); filets charnus, daviformes, appnmés; 
antbères à a bourbes elliptiques, terminales* Ovaire globu- 
leux. Stigmates 3, sessilea, étalés. Baie globuleuse, rouge, du 
volume d'un petit Pois. {Roxburghy L e.) — Cette espèce croit 
spontanément dans l'Iode | elle se plait dans les localités frai* 
dies ei ombragées des montagmes. Sa graine a la même saveur 
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e plus généralement dans Tlnde, pour l'usage du commerce. 

• 

Poivrier* Bétel. — Piper Bette Linn. — Burm. Zeyl. tab. 
8*2, fig. 2. — Rumph. Amb. V, tab. ii6, fig. 2.— -Hook. in 
Bot. Mag. tab. 3i^2. --Beetle CodîEon. Malab. VII, tab. 
i5. — Tiges tramantes ou grimpantes^ ligneuses, très-longues, 
très-rameuses , radicantes aux articulatiq/is. Feuilles longues de 
437 pouces, distiques, glabres, S-on 7-nerYëes, oyales*oblon- 
gués, ou oyales-lancéolëes, acuminées, obliquement cordiformes 
à la base^ pétiole cylindrique, canaliculé en dessus. Stipules 
lancéolées, caduques. Fleurs dioïques. Gbatons-femelles subcy- 
lindracés, penchés, pédoncules, à l'époque de la floraison plus 
courts que les feuilles, puis s'allongeant jusqu'à '/a pied ou plus, 
pendants à l'époque de la maturité. Baies petites, globuleuses, 
verdâtres. (JTboAer, /. c.) — Cette espèce, connue sous le nom 
de Bétel , est très-fréquemment cultivée dans l'Inde et aux îles 
de la Sondé (où on l'appelle Sirih). On sait que c'est un besoin 
indispensable, pour tous les peuples de race malaise, de mâcher 
continuellement des feuilles de Bétel, auxquelles on joint de 
la noix d'Arec, et un peu de chaux vive préparée de coquilles 
calcinées. La mastication de ces substances provoque tme forte 
sécrétion de salive, qui prend une teinte rouge; on a coutume 
d*avaler ce jus dès que la première effervescence causée par la 
diaux est passée. Cet usage a pour but de stimuler les organes 
digestife, et c'est à tort qu'on avait avancé qn'il agissait comme 
débilitant, et qu'il occasionnait la carie des dents ; les Malais 
s'adonnent à cette mastication des l'enfance, et leurs dtata res* 
tent bkinches jusqu'à ce qu'en vertu d'une autre coutume dm 
pays, 9n leur en enlève l'émail par on procédé pardcnlier. Les 
ëlraiigers qui n'ont pmnirhabitado de mâcher ces sabstanoes es 
éprouvent des vertiges, accompagnés de l'cxeonatîoii des lèvres 
et du palais. 

Poivmun ▲ CkAToMS aiaohgés. <-« Piper tongupi lim^ -^ 
Hflvt. Malab. 7, tab. li**— Kmnpli. Aaib. 2r, tab. izo^ fig. s* 
— PlHk. Alm. tab. io4, % 4«-«--Blaekw. Hcik Hh. 356.-* 
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Racine ligneuse. Tiges nombreuses^ ligneuses, renflées aux ar- 
ticulations. Jeunes - pousses cotonneuses. Bamules - florifères 
dressés. Feuilles 5-à lo-nervées : les inftfrienres pëtiolëes, cor- 
diformes-ovales ; les supérieures sessiles^ amplexicaules, cordi- 
formes-oblongues ; celles des rameaux décombants plus grandes 
que celles des ramules-florifères. Stipules des feuilles-pétiolées 
géminées, lancéolées, adhérentes au pétiole. Stipules des feuilles- 
florales intrapétiolaires*, solitaires, spatbacées. Fleurs dioïques. 
Chatons-femelles pédoncules, dressés, cylindriques, à 5 rangées 
d'écaillés orbiculaires, imbriquées. Ëtamines nulles. Ovaire sub- 
globuleux. Stigmates 3-ou 4-*lobés. Baies agrégées en syncarpes 
subcylindracés. {Roxbûrghf Flora indica, éd. 2 .toI. i ,p. i54.) 
— Cette espèce habite les montagnes de Tlnde ; elle se plaît 
dans les localités humides et ombragées ; au témoignage de Rox- 
burgh, elle n'est cultivée qu'au Bengale, oii on la nomme Tip- 
puL Ses fruits^ qu'on connaît en Europe sous le nom de Poivre 
long (parce qu^ c'est l'épi tout entier, séché au soleil, qui en- 
tre dans le commerce), ont la saveur du Poivre noir, et servent 
aux mênies usages. Les racines de la plante, ainsi que les tiges 
les plus grosses, participent aux propriétés de l'épi, et ils s'ex- 
portent en quantité considérable pour toute l'Igde ; les habitants 
de ces contrées les emploient de préférence à titre de* remède 
stimulant. 

Poivrier Chaba. -^ Piper Chaba Bunt. in Asiat. Res. vol. 
9, p. 391. — Roxb. Flor. Ind^ éd. 2, vol. i, p. i56. — Piper 
longum Rumph. Amb. v. 5, tab. 1 16, flg. i. — Arbuste ram- 
pant. Feuilles courtement pétiolées, ovales-lancéolées, inéqui- 
latérales à la base/ subtriplinervées. Épis oppositifoliés, dres- 
sés, coniques-cylindracés^ fermes, charnus. {Roxhurghy L 
c.) — Cette espèce se cultive aux Molnques ; ses fruits ont les 
mêmes propriétés que ceux du Poivre tang. 

Poivrier ses bois.— Pî^er sjrlvaticttm Roib. flor. Ind. éd. 
a, vol. 1 , p. 1 56. — Feuilles toutes pétiolées , largement cor- 
diformes, 5-ii ^-nervées, obtuses; lobes basilaîres <%aax, lar- 
ges, orbiculaires. Épis dressés, courtement pédencMilés, colum- 
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naires. Fleun-mâles 4-aiidres. — Racine vivace. Tiges radican- 
tes. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, larges de % à 4 pouces, 
glabres, obtuses; pétiole long de i à a pouces, canalicule. (Rot- 
burghy l. c.) -r- Cette espèce croît dans les luôntagnes du nuitl 
du Beugale; st$ fruits servent aux mêmes usages que le Poivre 
long. 

Poivrier Faux-Pipul. — Piper pipuloides Boxb. 1. c. pag. 
157. — Feuilles ovales, ou ovales-lancéolées, ëquilatérales, acu- 
minées, 3-à 5*nervëès, courtement pe'tiolëes, glabres. Épis sub- 
sessiles, cylindracés. — Tige et rameaux rampants. Feuilles 
longues de 3 à 5 pouces, larges de i pouce à 3 pouces. Baies 
plus petites que celles du Piper nigrum, obliquement ellipsoï- 
des, presque sèches. — Cette espèce croît dans les montagnes 
du Silhet ; ses épis s'emploient aussi comme le Poivre long. 

Genre MACROPIPER. — Macropiper Miq. 

Fleurs hermaphrodites, sessiles, l-s'bractéolées, 3-ai>dres, 
ou polyandres. Anthères sessiles , ob longues, 4-sulquées. 
Ovaire subglobuleux. Stigmates 3 , ponctiforines. Baie 
moBOsperme. — Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux. Tiges 
dressées, flexueuses, cylindriques. Feuilles alternes, pétio- 
lées; pétiole souvent réduit à une gaine membraneuse. 
Chatons solitaires ou fascicules, axillaires, pédoncules, fili- 
formes, dénsiflores. (Miquel^ Le) 

Ce genre appartient à la Polynésie. Le Macropiper a lon- 
gues FEUILLES {Macropiper îongifolium Miq. Comment. Pby- 
togr. p. 35. — Piper îongifolium Forst. — Piper methysti' 
cum Linn. fil.), et le Macropiper enivrant [Macropiper me- 
ihysticum Miq. 1. c. — Piper meihysiicum Forst. — Deless. 
le. Sel. III, tab. 89), sont remarquables par des propriétés nar- 
cotiques : les insulaires de l'Océan Pacifique en préparent une 
boisson enivrante. 
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CENT QUiTRE-ynfOT'DSOXtÈlIB FAMILLE. 
LES CUhOKkH'SKÈES. -^CHLORANTBEAt. 



Chloranthem R. Brown» in Bot. Mag. ivb. tab. 2490. — £. Mcyitf, 
in Diss. de Honttuynia, p. 84. —Baril. Ord. Nat. p. 85. — Blome, 
Fl«r. Jav. fiiM. I. ^ Chhtàlkihëôéd^Unàh Vfàt. 5tst; «ri. 9, |^. 189. — 
Bndl, G«n« p. 9(M. «^ J^i^Aetcrw» ^iw IM*.. «» teMorti -» iU- 
rmnêhmtiim gtiHi. R«icllb« Gowp* p« 99* ^-^ ih i i i l i to l i i M Ciy gwiii l fcip 
lUichb* SyftU Mat. y. 467« 

Le$ Chtofanthéééf lîe diAerent essehtîetlement des 
Pipéracees que par ta position de Tovule et de Tem- 
bryon ; cette famille, entièrement exoticpie, ne renferme 
qu'un petit nombre d'espèces, lesquelles n'offrent 
d'ailleuft Htteim intMt partî£ttliér# 

CAiiACfiRfts fis LA TimuA. 

pfopret en général aromaûqnet» RMseM» op p l éi^ 
AètieuSj articulés, feuilles. 

Feuilles ùpf09ées^ pétiolëes, simples (inrif ttèà-'étStiiteÉj 
scdt dentlfes on drënelées), pénninervées, ûi'&iîfviée$; 
pétioles de chaque paire soudés par là bas'é eh gaîiié 
aibplexicfiule^ 

Plettnf hermaphrordites on âidine», srpériamhées, 
petites, i-bfactéoléeS; uu nuei, sessùeÉ^ di^sées étt 
^is simples ou plus souvent raniétix, articulés. 

Étamines au nombre de i^ Ou de 3 ^ ou en nombfe 
indéfini; Celtes clés fleurs hermaphrodites insérées sur 
la paroi de Tovaire. Filets libres, ou monAdelphes par la 
base, souvent très-courts. Anthères i-ou 2-thèques, 
continues au filet. Bourses kmgitudinalement déliis- 
centes. 
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d*un stigmate indivise ou lobé| sessilei terminal, non 
persistaut. O^lilê Qfthôl^pè, jfêhfëfsë, attaché au 
sommet de la loge. 

Périccafe drtlpét^ lltculâ^ i-ljp«ftiié : noyau 
mince, fragile. 

Graine périspefMl!^ uNiférlel^ t tournent membra- 
nacé. Périsperme copieuX| charnu. Embryon petit, an- 
titrope, intraire, niche Irei^ le édnlmet du périsperme : 
cotylédons très-courtSydivariqués; radicule infère. 

Cette lamiïle renferme les genres suivants : 

ïted/osmum Swartz. ^afalla Ëuiz et Pav.)-^^JcarJ/iA 
Forst. — Chloranthus Swartz. (Nigrina Thunb. £redclus 
lout^eir. C^haëa llamilt. Peperiiia fteichb.) 



QUARANTIÈME CLASSE. 

LES URTICINÉES. 

VRTlCmEM Bartl. 

CARACTÈRES. 

Herbes f ou arbrisseaux^ ou arbres. Rameaux articulés 
(et noueux) ou inarticulés, le plus souvent subcylin- 
driques. 

Feuilles alternes (ou rarement opposées), simples, 
pétiolées, penninervées, ou subpalmatinervées, indivis 
sées, ou lobées, le plus souvent déniées ou dentelées, 
stipulées, ou non-stipulées. 

Fleurs monoïques ou dioîques, petites, verdâtres. 
Inflorescence très-variée. 

Périanthe soit nul, soit incomplet (réduit à des 
squamules asymétriques), soit régulier (plus ou moins 
profondément 3-à 5-lobé), herbacé. 

Étamines en général en nombre défini (en même 
nombre que les lobes du périanthe et insérées à la base 
de ceux-ci). Filets libres, le plus souvent infléchis en 
préfloraison et se redressant ou se renversant avec 
élasticité au moment de la déhiscence des anthères. An- 
thères 2-thèques : bourses longitudinalement s-valves. 

Pistil : Ovaire i4ocuIaire, i -ovulé, inadhérent, i- 
style. Stigmate simple, ou 2-furqué, ou multifide. Ovule 
orthotrope, ou anatrope, ou campylotrope. 

Péricarpe carcérulaire, ou drupacé, i -sperme, le plus 
souvent recouvert par le périanthe amplifié (sec ou 
charnu), ou moins souvent par un réceptacle charnu. 
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^Graine périspermée ou apérispermée. Embryon 
homotrope ou antitrope, rectiligne, ou replié, ou 
spirale ; cotylédons plans. 

Cette classe, qui correspond à la famille des Urticées 
d*A. L. de Jussieu, comprend les Urticées, les Artocar^ 
péeSf et les Monimiées. 



i 



CENT QUATRE-VINGT-TOOISIIÉME ^AMILL^. 
LES URTICéeS. — VRTIGEM. 

Vrtieaeearum part Jom. — Urlieeœ De -Cao^, Flor^ franc. -^ Bartl. 
Ordt Nat. p. 405* — Urticem verœ A. Rich. Bot. Méd. — UrUcaeetB" 
Uriieêm Reichb. Gonsp. p. 82; id. Syst. Nat. p. 472 (excl. genn.) ^ 

Urtieaeeœ Endl. Gen. Plant, p. 282, et Cannabineœ, là» l. e, p. 286. 

Urtie$m'Elaioiiemeœ , — Urereœ, — Bœhmerieœ, — ParUtarita , -^ 
Portkahhœ, et Cannabineœ Gaodich. in Freycin. Voy. p. 492 et aeq. 

Les propriétés physiques des Urticées s'éloignent beau- 
coup de celles de la famille des Artocarpées (lesquelles, 
sous le rapport des caractères techniques^ ne diffèrent 
peut-être pas suffisamment des Urticées), qui sont carac- 
térisées la plupart par des sucs-propres laiteux et très* 
Acres ; les vraies Urticées, au contraire, ne contiennent 
que des sucs pluS ou moins astringents; toutefois quel- 
ques unes sont éminemment narcotiques^ et ua certain 
nombre d'espèces sont hérissées de poils roides dont 
Tattouchement cause, sur la peau, une irritation plus ou' 
moins vive : phénomène connu sous le nom d'urtication, 
et qui paraît dû à la sécrétion d*un suc vénéneux. Le 
tissu fibreux de Técorce des Urticées est tenace et tex- 
tile; aussi plusieurs espèces (notamment le Chanvre et 
quelques Orties) sont-elles célèbres par les filasses 
quelles fournissent (i).La plupart des Urticées habitent 
la zone équatoriale. 

Caragtsbss de la Famillb. 

Herbes, ou sous-arbrisseaux, ou. arbrisseaux. Sucs 

(4) Suivant Roxlmrgh, une Urtic^ qu'il appelle Urtiea tenaei$tima 
(mais qai appartient «ans doute i an antre genre), et qai croit i Snma-' 
tra^ fonmit U Olatse la pins tenace qa*on connaisse. 
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point laiteux. Rameaux opposés ou épars, cylindriques. 

Feuilles opposées ou alternes, simples, pétiolées, 
penninervées et indi visées (rarement patmatinervées ou 
digitinerrées,. plus ou moins profondément lobées), 
2-stipulées, ou non-stipulées. Stipules entières ou lobées» 
inadhérentes, persistantes, ou cadu(|ues, membrandcées. 

Fleurs monoïques ou dioïques (par exception poly- 
games), bractéolées, ou ébractéolées, disposées en épis, 
ou en panicules, ou en fascicules, ou en capitules, ou 
agrégées iiir wi réceptacle charnu. 

Fleur» màlês : Périanthe herhvtté, plu§ ou moins 
profondément 3*à 5-lobé, ou 3*à 5 -parti (moins soutênt 
tubulçux ou urcéoléi indivise; par exception réduit à 
une squamulç solitaire); segments égaux» imbriqués en 
prçâor^isQn, étalés lors d^ l'aiithèse, 

Etamines en nombre défini (égal à celui des lobes 
du périanthe), antéposées, insérées au fond du périan- 
the; filets Rbres, le plus souvent infléchis en préflorai* 
ao% H se r^mmutn ou «a rejetant »?eo éUstiâté lof « de 
r^nttlis^ souvent imnaversaletiieot rugueux. Anthère» 
i^thèqws, médisses, loagiuidina)^iii«ni déhiscentes j 
bourses parallèles, juxtaposées, quelquefois di^aiate». 
aux 2 bouts. 

Fleurs femelles : Périanthe (quélqoefbîs nul) inadhé- 
rem% p«Miilltntr Uibtdmo, VQMWji a^-i Mtnté^ ou )-à 
5'ûde^Wùimk MWtM :^parti oa Vsh-w»^^ lobe» i« 
plus souvent inég^m^. 

Pistil : Oytàre i-Ioculaire, i -ovulé, i -style, ïnadhe- 

•i^Ht. Ovule en génénX dHll^repe, ^hressé, alMehé au 

fond de la tog^i Style terorinal <m subîatéral, soit snnple 

eti^muD^ par un ttifflaau.k» nffiu i 4 i n a t i yu cepi^dLfv 

ou péniciilifQrme, soit bifurqué en deux stigmates 
allongés. 
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Péricarpe membranac^, ou crustacé, ou nuculaire, 
indéhiscent, nu, ou recouvert par le périanthe amplifié 
(par exception devenu charnu), i -sperme. 

Graine basifixe, dressée, périspermée, ou apérisper- 
inée. Tégument mince, souvent adhérent à l'endocarpe. 
Périsperme (rarement nul) charnu, plus ou moins co- 
pieux. Embryon ordinairement antitrope, le plus souvent 
rectiligne ; radicule supère. 

Cette famille renferme les genres suivants : 

I'« TRIBU. LES URTIGÉE8 VRAIES. — URTICEM 
VERJE Bartl. ( UrUcaceœ EodU UrUcaceœ - Uriieeœ 
Dumort. ) 

Étamines a filets infléchis en préfijoraisouj se redressant 
ou se rejetant avec élasticité lors de Vanthèse. 
Ovule orthotropCj dressé. Graine périspermée. Em- 
bryon rectiligne. 

Section 1. tUkTOSTÈmiMB. — Elaiostemeœ Gaudich. 

Elatostemma Forst. — Sciophila Gaudich. — Pellio^ 
nia Gaudich.-— LangepeléUa Gaudich. — Schjréhovtfkya 
Endl. — PUéa lindl. (Dubreuilia Gaudich. Haynea 
iSchumach. ) 

SEcnoN II. V&SRtes. — Urereœ Gaudich. 

Urtica Toum. — Urera Gaudich. -— Pleuijra Gau- 
dich. '^Laportea Gaudidi. -*- Girardinia Gaudich. 

Section III. BmBmtmxÉMS. — Bahmerieœ Gaudich. 

Bœhmeria linn. -r* Duretia. Gaudich. -^ Neraudia^^ 
Gaudich. -— Procris Commers. (Vaniera Lour.) 

Section IY . 9âL'BXtVAMMiMm, — ParièlaHeœ Gaudich. 
Parietaria linn. — Gesnouinia Gaudich. ^- Freirea 
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Gaudich. — - Thaumuria Gaudicli. — Pouzolzia Gaudich. 

— Rousselia Gaudich. *— Soleirolia Gaudich. (Helxine 
Requien.) 

Section Y. FORSKABltÉBS. — Forskahlea Gaudich. 

Forskalea Linn. — Droguetia GsLVLdich.'-^jiustralina 
Gaudich. — Clibadium Allem. 

li* TRIBU. LES GANNABIIf ÉES. — CANNABINE^ 

Gaudich. (Urticaceœ-CannabineœtX Uriicaceœ'HumuUneœ 
Damort. ) 

Étamines à filets rectilignes^ point élastiques, Ouule 
campjrlotropey suspendu au sommet de la loge. Em- 
bryon à cotylédons repliés ou spirales^ incombants. 
Périsperme nul. 

Cannabis Toum. — Humulus Linn. (Lupulus Tourn.) 
GBNaBS voisnrs dbs UaTicÉBs. 

Stilago Linn. — Antidesma Linn. ^- Pyrenacantha 
Hook. (i). — Putranjiva Wallich. --^Nageia Gaertn. (a). 

— Scepa Lindl. — • Lepidostachys Wallich. — Hymeno* 
car^Ëa Wallich. (3). — ThelygonumlÀnn. {J^.-^Gunnera 



(1) Ces trois genres constituent la famille des ÀnHdesméêt de Sweet, 
ou Stilaginéêt d'Âgardh, qui diffèrent des Urticées |»ar des anthères k 
bourses transversalement déhiscentes, |Mir la présence d'un disque hypo* 
gyne, et ptr Tovaire contenant 2 ovules anatropes, suspendus an sommet 
de la lo^. 

(2) M. Endlicher met les genres Wa§0ia et P^UromjtMt à Ja suite des 
Antidesmées. 

(5) Les genres Se$pa, Le^doitaehyi et Hymmocmrdia constituent la 
famille des Seépacéei de M. Lindle^ que cet auteur classe après les Bë- 
talacées. 

(4) M. Endlicher fonde sur ce genre un groupe particulier (les Cyiio- 
•rmnMtf), qii^il met li la suite de ses Urticacées. 
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Lnin. ^ Misandra Gommers. Perpensum Burm. Panke 
P^l. Disomene Banks et Soland. ) (i). 



I'« TRIBU. LES URTICÉES VftAIES. ~ URTICE^ 

YERjE B »i il. 

FikUi flfc* étamines infléchis çn préfiaraispn, $e redres* 

sa^t ou se rejetant a^ec élasticité lors de Vanthès^. 
Oifule orthotropey attaché au fond de la loge^ Graine 
' périspermée. Embryon rectiligne. 

aesve QRTW. ^ I/Hbw Town. 

. Fleurs monoïques ou dioiques, disposées en épîs qii en 
capitules. - Fleurs-mâles : Përianthe 4-partl, régulier : 
segniMits aottoara, valvaiies en préfloriiiian^ Btanûnoi 4 ; 
• filets filiformes, étalés après ranthèse ; anthères elliptiques, 
médifixes, échancrées aux 2 bouts; connectif étroit, court, 

^Hpûque» — Fleurs-femelles i Pe'rianthe 4-parti ; aççnimts 

opppsf S'ÇrQÎsés^ dr^issés, persist^ts : les 2 intérieiirs conca^ 
▼es, plus grands, accre^cen^s. 0?^re ovoïde, couronné d'un 
stîgmatQ sessiFe , pépicilUforme. I^Tiicule subcoriace» lîsse, 
ovale, lenticulaire, recouverte par les segments intérieur 
du périanthe (amplifiéa maia ]iQint chamua). Grraine adlié-? 
rente» — Herbes annuelles ça vivaçes, plus ou moins hi^ 
risséei de poils irritants. Feiiilles opposées, dentelées (ra* 

rçweut Ui^n^ti^res)» ^$tipul4ea« lAfl^rescepçe^ a^lUaùrok 
piAifitiléea* Fli«ur« petitM. ^^ V^yumàm/mA daa Ottiat 
cause, sur la peau, une irritation plus ou moins derion^ 
r a wg e, aiialoga« à erfledNme biAhme, et due à une liquerir 

{t) Satrtnt V. Ciav4icK««d, ce genre coutitue une trîBa p%nqi les 
Urftc^es (tes Gimnêtéetlj '^ M. EtfdHeher t*érfge en grovpe pârtiouli^ 
^{GiÊnnéraeéei) qo*iI place à \i faite de ses Urticscées ^ M. ]!$n|içt, an 
centraire« siAS assfgnep I ce genre ane place détcrmi|^ée> assure oi\*y n^a 
ancvne affinité aTec les Urtkées . ' ' 



FAMItLE DES URTICÉES. 9f 

vénéneuse sécrétée par les poUs de la ptaiile i ees poils, lo»» 
des et acérés, reposent sur une glandute dans laipielle se 
fait la sécrétion ; à l'état de dessiccation, les CMe«, comme 
Ton sait, n'ont plus cettç propriété (1). 



(4) PwaA Im eipécet «t»lii[««« ^^«T nFV^lo à œ gsoM (mus ^ 

r>sMbiswsi<yHrt^w»t»^ » f<w>Hym »»ty» (isiiy»yoliM4> ^ aa s<t pi»' 

saitoRt VÇip^*«4 (f^u/nla^ Rio^^ta. indigne du Ben^. M^Leicbeo^aUj^ 
qoi i^'avait pas été suffisax^ment iprcwiné des propriétés pççnicieaies de 
Cfltc plante, la cueillit, sans autres précamions, «o Jardhi botanique de 
Calcutta, et fit toushé légèrement à !a main parmi» feuUtt. c Je n» re». 
« SMitii d*alk^rd, dis est aufeaur, qtt*«|i*kiM* pl^ân s A âlalS V he«MS 

« da Mtia : la dsid^av M^emsait |Hm6rM^>'«iiis^ls sa INHi d'ans Umnt 
« alia é^i( preifa» i«uioppar(9iliU* Il ms #«ni)b)HI( fu'aa mft iH^wpMa^ 

c Ittl^ 1m 4<lifiM m>^ U^ 4s fer roupie. Jl tCj avait. ce|eiidj|nt Bi e|K 
c flure, ni paata\(^ ni même inflammation. L^ douleur se propagea rapi> 
c dément tout te long du bras ]us<{u''i T'alsselle. Je fus ensuite safsi 
« d*an éternument fréquent» et d'un flux aque«« par les iiapiDeSt.eemiiie 
« si j'ewse en un -violent rbume de cerve»^* Â midi ea^âfOM^ fifrmmai 
c nne contraction donlonrense dans la partie postérieure des mâchoires, 
« qui me fit craindre nne attaque dé titanst. Je me coucbai, espérai^t 
* 1|VS k T<(|os noi^ soulagerait; maia les doi^Ieiirs ne diminuèrent pqÂçt; 
c ellen persistèrent svec violence pendaqt la nuit, suivante presque en> 
« tiére; la contraction des mâcboires s^étalt dfosfpêe vers 7 ou S beuFCdi 
c an soir. Le lendemain matin le mal dimiipiM «sasiblanMarik et je nMeifr., 
» dsnals. le aMClHi eneoM Ws^eesplaft des» ftaum aii^|n(% et le^ 4a»« 

. ^ ktts rspi^asltiit p#ar w» «am^p^i «mu Uu^ h^mê ^ vh^ î» i^« 
«issiil«iaiw dml>a»i;Uef içwntsimtt9F^c>isix««wi^%l!ïÂl^ 

(C nuii» ^S4 n^ont ejitièrement dispara que Ut d* jour, a LjB même botJht 
oifte rapporte qm^un des em^loy^^i àf\ jardin de Ga^utta, ayant étô^ 
frappe sur les épaules avec cette espèce d'ortie, ma, «ouffrît tetfement 
pendant lea deux Joort tuivantt, qu*il se croyait à sheqn« fnttsst sur le 
pnint d'en Monrir, L-'étsumaMiit» la flnx aqsaax. pir Isa nawn^ la 
contraction fes ^tlcboi^es furent considérables et duraient nlosienra 
jours ; ce ne fut qu'au bout de deux semaines au*il cessa de souffrir* 
PaWt |ia f«'oi\ muill^t le« p^tje» malades^ U li^s^nblalt qu'eu} y v%r- 

M. Lescbenault cite encore comme très-vénéneuses: TCTriiehi fj(|n||i- 
imm, indigène de Java, et une eapèee non décrite, qni habite Timor, où 
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A. Fleurs des deux sexes en épis ptsniculés ou subc^meux^ 
composés de glomérides pauciflores^ sessiles* — Feuilles 
pahnatifides ou incisées-dentées, 

a) Plante annuelle. 

Ortie brûlante. — Uriica urens Linn. — -Ëngl. Bot. tab. 
ia36. — Flor. Dan. tab. 789. — Feuilles ovales ou ellipti- 
ques, longuement pétiolëes, subquinquënervées. Fleurs monoï- 
ques. Épis denses, géminés, peu ou point rameux, plus courts 
que les pétioles. Plante plus ou moins hispide, haute de 6 à 18 
pouces, ordinairement rameuse. Tige 4'gone. — Cette espèce, 
nonunée yulgairement Petite Ortie^ ou Ortie grièehe, est con^ 
mune dans les décombres, les jalrdins et autres lieux cultivés ; 
c'est Tune des plantes que l'on rencontre le plus habituellement 
au voisinage des habitations, dans toute l'Europe, ainsi qu'en 
Sibérie, et jusqu'aux chalets les plus élevés des Alpes ^ elle fleu- 
rit depuis le printemps jusqu'en automne. Cette Ortie a une sa- 
veur légèrement stiptiqne; on l'employait jadis à titre de re- 
mède astringent et diurétique. 

b) Eipèeee vivaeet. 

Ortie dioïqux. — Urtica dioica Linn. —Flor. Dan. tab. 
746. — Blackw. Herh. tab. 12.— Nées, jun. Gen. Plant, 
(anal.) — Urtica angustifoUa Fisch. in Hom. 'Hort. Hafn. 
Suppl. p. 10^ [yxr,)-^ Urtica hispidaDe Cand. Flore Franc. 
— Feuilles ovales, ou oblongues, ou sublancéolées , pétiolées, 
incisées-d&ntées, ordinairement cordiformes à leur base. Fleurs 
dtoïques ou polygames. £pis paniculés, pendants, géminés, plus 
longs ou aussi longs que les feuilles-florales. — Plante haute de 
:» à 5 pieds, en général très-hîspîde. Racine rampante. Tiges 

on la noiDine Daoun êétan, c'çst-à-dire feuille du diable, et dont la pi- 
qûre passe pour être presque mortelle. 

U'Urtiea heterophylla Rox^ qui croit dans les montagnes du Ma - 
labar, cause aussi des douleurs insupportables, mais heureusement de 
peu de durée. 
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dressées, grêles, tétrâgones, peu rameuses^ touffues. — Cette 
espèce, connue sous les noms "vulgaires de Grande Ortie, Ortie 
commune, et Ortie ifiçace, croît dans les haies, les buissons, 
les décombres^ ete. C'est une excellente plante fourragère, qui 
offre l'avantage de prospérer dans les terrains mâme les plus ari- 
des, et d'être plus précoce que la plupart des autres fourrages-; 
en Suède, on la cultive, de temps immémorial, à cet usage. 
Dans le nord de l'Europe, ses jeunes-pousses sont recherchées 
comme herbe potagère. Ses tiges fournissent une filasse inférieure 
en qualité à celle du chanvre, mais qui peut s'employer avec 
avantage à faire des tissus grossiers et du papier. Les graines 
sont une fort bonne nourriture pour la volaille. 

Orti£ a feuilles de Chanvre. — XJrlica cannabina Lion. 

— Amman. Ruth. p. 173, tab. a5. - Feuilles 3-ou 5-parties : 
segments linéaires -lancéolés ou oblongs- lancéolés, pointus, inci- 
sés-dentés. Fleurs monoïques. Épis paniculés , dressés, subgé- 
minés, plus courts que les feuilles florales. — Plante plus ou 
moins hispide, hante de 3 à 6 pieds. Racine rampante. Tiges 
touffues, dressées, plus ou. moins rameuses, grêles, tétragonesl 

— Cette espèce croît en Sibérie et au Kamtchatka. Les habi» 
tants.de ces contiees font, avec la filasse de ses tiges, des filets, 
des cordages, du fil .à jcoudre, etc. 

B. Fléurs-mdles en épis paniculésy composés de fascicules 
pauciflores. Fleurs femelles en capitules globuleux , lon- 
guement pédoncules. --^Feuilles tantôt très-entières y tan* 
tôt dentées. 

Ortie pilulifere. — Urtica pilulifera Lino. -— £ngl. 
Bot. tab. 148. — Nées, jun. Gen. Plant, (anal.) -^ Blackw. 
Herb. Ub. 3ai, fig. i. — Urtica balearica Willd. — Urûca 
Dodartii Linn. — Plante annuelle, plus ou moins his|iide, 
)iaute de 6 à 18 pouces. Tige simple ou ramei^e, faible, sub* 
cylindrique. Feuilles ovales, pointues, longuement pétiolées. In- 
florescences pendantes, subfascicijlées. Capitules - fructifères du 
volume d'un gros Pois. — Cette espèce, nommée vulgairement 
Ortie romaine^ habite la région méditerranéenne. 
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Qétïté IPARIÉTAIllEi -^ PùHi^dHa l^dlto. 

FUurs |M>lrgaitiet^ diijKiséeten cymetqiitiigloBiérttlti. 
~ Fiéurê'hthMi^rodàes t Périanîbe 4-ficU, régulier : 
ItgméBta tottéaTM. ÉtamitiM 4 ; filets filiiarinc$| trentvw- 
•elenieiit fdittéi, étiilé«^près l'anthèee^ aothëres ittbcordî^ 
fermes^ vë(usé8| svpra-basi&Ees • coBucetîf étroit; bouriêe 
çMligiiëf amt^ieuremeal. Ovaire tubstil^té* Style eourt, 
laittliiialieoiitOnBé d'un eiigmate péaicilUferme. — Fleurs^ 
fimelUs i Perianthe tubuleus ou ovcïde» 4^nté« Pistil à 
style saillant, plus allongé que dans les fleurs herDia{^ro-* 
dites. — Nucule lenticulaire 9 testacéo^ recouverte par le 
périanthe peu amplifié et sec. Graine adhérente. — Herbes 
àniiuettes ouyivàces. t^euiltés altérnêi, ^éiiblééSy éfitiéfes, 
i>ônctuëésy triptjnervées. Inflorescences àiillàîréài séssiles, 
solitaires y àndrogynes, àcconîpagnées d'iiii inVblûcré aê 
ptnisiéurs bractées. ï^leurs petites. 

PiainaïaK ^vwKimàLMé--*^ PatMufta offitirmlU Liinii«* 
BflgLBei. tab; 879>'«*rFlor« Ikn. lab« 5an^Ball< H«fb. 
tâbi 1994 -«Tildes dressées ^ peu rmùevueê* Fewlfcs cIlipli^tMs 
ou ebleii|;uef ^ aoomiiiécs atit « boots. Glomtedcs aialtifleffeS) 
dicHotomes. — Herbe yiYace,.inHliieaule,.tdiiffiie, pubesetnté. 
Tiges hautes de i pied à 18 pouces, rougeâtres. Feuilles ua 
peu scabrés, d'un vert fonce en dessus, à*\m yert pâle ou glau- 
que eà dessous. Fleurs Verditres. Bractées sessiles, un peu plus 
courtes que les fleurs. Gueules noirâtres, luisantes. — Cette 
plante, connue sous les noms yulgaires de Pariétaire, Pari' 
HiMf CoBSé^fieftë, Ptrce-inuraiUe y f^ffthié^ Panaiége et 
HtMé de Heité'^Damey est e<»tintiiile dai» les décembres et les 
MHH des Tiaijt niiii^s; elle fleurie tout l'été* Setf feuillifs et ses 
ù^ eoatîeiinetit beauooop de nitrate de potasse; on les empidiè 
esdime tétBihàè ékdréiique. 

pAEdEtaïAE DirrvsE. — Parietaria diffusaMaU etK(fth« 
—PancUuialudmca Schk. Handb. tab. 346. (non Lino») '— 
Tiges procondûntes ou diffuses, Feoiltes elUpti<pies-obkmgites> 



ammiMéei, Ia?olu«fe» 7-011 9-fidtSy 3-oii Sabrât : b four 
mojrape bmdle) les bUtrales lieriAapliftodîteiU'— GttteespèOb, 
fulgairement coBfoadue avec la pr^eedeole, cïoîl cUnà dtoi loed- 
Jit^ s«mblables^ et possède auàsi des propcictët diurëtiquee» 

II* TKiBu* Les ganNabinëes. — cannàbine^ 

Blume. 

Jitaminés à fileU recUlignêê^ point élêtinquët, (hfUh 
cetmpylùtropey èuspehdu. Embryon à tèètylid&ttirepltis 
ou spirales^ incombants. Péri^&rtnê HUl (àti du motHs 
f^éduit à une rhèmhrane mince ). 

Genre GBANYRE. •-- CaniMt^Toorn. 

^eurs dioïques : les mâles en panicules; tes ^emeilee 
en glom^rules dlisposés en épis. — Fteurs-mMes • Périantiie 
régulier^ 5-parti : segments imbriqués en préfloraisoB^ 
étalés lors de Tanibèse. Eiamines S, pendanteé; fitets 
courts, filiformes^ anthères grandes» yersatiles^ basifixe*» 
obfoogues, 4-stilquées; connectif inappareat. — Fleurs- 
Jemelles : PériantLe réduit à une sq[uainule ënveioppaat 
i'oyaire. Ovaire subglobuleux. Style court| terminal^ 
terminé en 2 stigmates âliformès. iKfucule ovoïde, tes* 
tacée, bicarénéei recouverte par le périantlie peu ampli- 
âé, berbacé. Craîne à tégument verdâtre^ membfanac«, 
adhérent : émbryMi buileuX| réplié : radicule lon^e» sur 
père.—flerbe annuelle. Feuilles cômnote dîgjitées^péciolées : 
les inférieures opposées; les supérieures alternes ; segmenls 
dentelés ou incisés-dehtés. Indoreaceaces axiUaires : les 
mâle^ pendantes, aphylles^ lâches^ l)ractéoléet; les fe- 
Inelles dressées , denses , feuillées à la base. — L'espèce 
dont nous allons traiter constitue à elle seule le genre. 

hante de 3 à 10 pieds. Racine fibreuse. TUfjê êHêMj iSÊÊièf 
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cylindrique, simple ou peu rameuse,. un peu scabre. Feuilles 
d'un vert fonce en dessus, d'un ^ert glauque en dessous : 
les infeneures 5-ou 7-parties; les supérieures 3-partics; seg- 
ments lancéolés ou lancéolés-linéaires, pointus. Fleurs-mâles 
petites, d'un jaune verdâtre, courtement pédicellées } l>ractéoles 
minimes, subnlées. Périanthe à segmeots oblongs ou oblongs- 
lancéolés, un peu plus courts que les étainines. — Périantbe des 
fleurs-femelles tubuliforme, yentru à la base. Stigmates pubes- 
cents. Nucules petites, grisâtres. — Le Chanvre est origioaire d'O- 
rient; cultivé, depuis plusieurs siëcUs, en Europe, il s'y trouve 
naturalisé dans beaucoup de contrées. A l'état frais, cette plante 
a des propriétés narcotiques très-énergiques, et toutes ses parties 
eibaleut une odeur particulière très-furte ; on prétend même que 
les émanations des cbènevières peuvent causer des vertiges et 
des maux de tête. En Orient et dans l'Inde, on fait, avec les 
fentlles du Chanvre, une préparation enivrante (appelée hackich 
par les musulmans), dont les effets sont analogues à ceux de 
l'opium; dans ces mêmes contrées, on a coutume de fumer des 
feuilles de Chanvre, soit pures, soit mêlées au tabac; mais l'a- 
bus de ces habitudes agit d'une manière très-pernicieuse sur la 
constitution physique et morale. Les graines de Chanvre (qu'on 
nomme vulgairement Chènevis) sont excellentes pour engraisser 
la volaille; l'huile grasse qu'on en exprime s'emploie, en thé- 
rapeutique, à des émulsions adoucissantes ; en Russie, elle sert 
aux paysans à la préparation des aliments; de même que Thuile 
de lin, elle est siccative : propriété qui la, rend propre à la pein- 
ture. Tout le monde sait qu'en Europe le Chanvre se cultive en 
grand, à cause de la filasse que fournissent ses tiges; toutefois, 
Tusage des toiles de Chanvre n'est répandu en Europe que de- 
puis trois siècles : avant cette époque, on ne connaissait que les 
Jtoilês de lin ; la reine Catherine de Médicis, épouse de Henri II, 
possédait deux chemises de toile de chanvre, lesquelles étaient 
une nouveauté à cette époque. La culture du Chanvre n'est 
avantageuse que dans un sol meuble, très-fertile et un peu hu- 
mide; Le Guawre de Piémont est une variété plus élancée que 
le Ghanyre commun. 
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Genre HOUBLON. — Humulus Linn. 

Fleurs dioiques : les mâles en panicules cymeuses ; les 
femelles en capitules pédoncules. — Fleurs-mâles : Périan- 
the ô-parti, régulier; segments ëtalés lors de l'antlièse, 
imbriqués en préfloraison. Étamines d; filets très-courts; 
anthères oblongues, basifixes, 4-sulquées, apiculées ; con- 
nectif inapparent. — Fleurs^femelles : Périanthe réduit à une 
squamule embrassant l'ovaire, accrescente après la florai- 
son. Ovaire oyoïde, un peu comprimé, couronné de 2 stig- 
mates Isubulés, pubérules. Chaque capitule femelle devient 
une sorte de strobile, composé d'écaillés (les périanthes 
amplifiés) foliacées, imbriquées, portant chacune à sa base 
une petite nucule subglobuleuse, pulvérulente. Graine à 
tégument membranacé, adhérent ; embryon roulé en forme 
de crosse : cotylédons linéaires ; radicule allongée, cylin- 
dracée. — Herbe vivace, volubile, très-longue. Feuilles 
opj^osées, pétiolées, palmati-lobées , dentelées. Inflores- 
cences axillaires, pendantes. Panicules-mâles multiflores, 
lâches, subtrichotomes ; pédicelles filiformes, 1-bractéo- 
lés à la base. Capitules -femelles solitaires ou en pani- 
cule, longuement pédoncules, composés de bractées her- 
bacées, serrées, 2-flores, point accrescentes. — L'espèce 
suivante constitue à elle seule le genre. 

Houblon cultivé. — Humulus Lupulus Linn. — Bull. 
Herb. tab. î34. — Engl. Bot. tab. 4^7 1 — Nées, jun. Gen. 
(anal. ) — Lupulus scandens Lamk. — - Lupulus communis 
Gaeftn. — Tiges longues de 12 à 3o pieds, très-grêles, rameuses, 
un pea scabres, de miêaie que les autres parties herbacées de la 
plante. Feuilles palmées, cordiformes à la base, 3-ou 5-Iobe'es 
(les ramulaires cordiformes ou ovales, indivisées) : lobes acu- 
minës. Stipules entières ou bifides^ ovales. Fleurs-mâles d'un 
jaune verdâtre : segments du pe'rianthe oblongs, subobtus, à 
peu près aussi longs que les étamines; bractëoles denliformes. 
Strobiles ovoïdes ou ellipsoïdes, obtus, longs de '/a pouce à 

BOTAHIQUE. PHAK. T. XI. 5 
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1 pouce; écailles ovales, subacuminées. — Le Houblon est 
commun dans presque toute TËurope , dans les baies et les 
buissons ; on le cultive en grand dans plusieurs de'partements 
du nord de la France, et surtout en Allemagne ainsi qu'en An- 
gleterre. «Ce sont les cooes (fruits accompagnés des e'cailles-flo- 
rales ampli (îées) de cette plante, recueillis un peu avant la par* 
faite maturité, et sécbés à une chaleur douce, qui constituent 
le Houblon du commerce, et qui , comme Ton sait, sont un in- 
grédient indispensable à la fabrication de la bière. Ces fruits et 
leurs écailles ont une saveur amère, jointe à une odeur £brte et 
aromatique : qualités dues à une matière résineuse qui se trouve 
à leur surface, sous forme d'une poussière jaunâtre, et à laquelle 
on a donné le nom de îupuline; on les emploie, ea thérapeu- 
tique, à titre de remède tonique, diurétique et antiscorbuti- 
que; à forte dose, ils sont un peu narcotiques. Les jeunes-pous- 
ses de Houblon ont une saveur et une odeur analogues à ceux 
des fruits, mais à un degré moins prononcé. On les mange cui-* 
tes, comme herbe potagère. 



CENT QUATRE-VINGT-QUATRIÈME FAMILLE. 
LES kKTOCKKPÉES. — ART0CARPE^. 

Vrtieaeearum pars, Juss. Gen. — Artoearpeo De Cand. Flore Frtnç, 

— E. Brown, In Tuck. Congo. — Bartl. Ord. Nat. p. -104. — Urtieeth- 
àfioearpeœ A. Eich. Bot. Méd.— Reicheob. Syèt. Nat. p. 472. ^-UrH- 
CMMJV»r«l#me« ftai«hb. Gonsp. •» Sywrideœ Link, Handb. — FM%9t^ 
«t Àrtoeurpiâeœ Damort. Fam. — Artoearpeo et Moreœ Endl. Gen. •— 

— Vrtieeœ-Broutionetieœ , Ceeropieœ, Moreœ, CMor^phoreœ, Fien», 
Aortffnt'ecB, Àrtoea/rptœ, et Po«roume« Gaudich. 

Les Artocarpées éontiennent des sucs-propres lai* 
(eux, en général plus ou moins acres et quelquefois 
très-délétères ; néanmoins plusieurs espèces, telles que 
les mûriers, l'arbre à pain, quelques figuiers, etc., pro- 
duisent des fruits comestibles. Le liber de beaucoup 
d' Artocarpées consiste, comme chez les Urticées, en 
fibres très-tenaces et textiles. La plupart des espèces de 
cette famille habitent la zone équatoriale. 

Garactsebs db la Fabullb. 

Arbres ou arbrisseaux; quelques espèces seulement 
sont des herbes. Sucs-propres laiteux. Kameaux alternes, 
cylindriques, quelquefois noueux. 

Feuilles alternes (rarement opposées), pétiolées, sim- 
ples, pennatilobées, ou palmées, ou indivisées (soit très- 
eûtières, soit dentées), stipulées. Stipules persistantes ou 
caduques, inadhérentes, soit bilatérales et planes, soit 
solitaires - oppositifoliëes, spathacées, enveloppant les 
feuilles en vemation. 

Fleurs monoïques ou dioiques, quelquefois apérian- 
thées, agrégées en épis, ou en capitules, ou à la surface 
interne de réceptacles concaves et charnus. 
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\ Fleurs-mâles» 

r 

Périanthe nul, ou tubuleux (soit indivisé, soit 3-à 
5-fide), ou 2-à 5-parti, herbacé, ou*raembranacé j estiva- 
tion imbrîcatîve. 

Étamines en même nombre que les lobes du périan- 
the (ou quelquefois moins) et insérées à la base de ceux- 
ci, antéposées. Filets filiformes ou subulés, lisses, ou 
transversalement rugueux, libres (rarement monadel* 
phes), rectilignes ou indupliqués en préfloraison (dans ce 
dernier cas ils sont élastiques), quelquefois très-courts. 
Anthères dressées ou incombantes, extrorses, ou intror* 
ses, ou latéralement déhiscentes, 2-thèques : bourses 
longitudinalement 2-valves, parallèles, contiguës, ou 
séparées par un connectif plus ou moins large. 

, FleurS' femelles. 

Périanthe nul, ou à peu près conforme à celui des 
fleurs-màles, en général accrescent. 

(?^aîra ipadhérent, i-loculaire (par exception 2*locu- 
laire), i-ovulé, astigmate simple, ou bifide, ou rarement 
multifide, ordinairement terminal. Ovule soit orthotrope 
et attaché au fond de la loge, soit anatrope ou campy- 
lotrope et suspendu au sommet de la loge^ soit amphi- 
trope et pariétal. 

Péricarpe : Nucule membranacée, oux:oriace, ou os- 
seuse, i-sperme, le plus souvent recouverte par le pé- 
rianthe amplifié et charnu : tous les périanthes du même 
capitule ou épi soudés de manière à simuler une baie 
syncarpienne ; chez les espèces dont les fleurs sont por- 
tées à la surface interne d'un réceptacle concave, celui- 
ci devient charnu, et finit par simuler une baie po- 
lysperme. 

Graine dressée, ou suspendue, ou appendante ^ tégu- 
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ment coriace^ ou crustacé, ou^meipbranacé. Périspérme 
nul ou charnu. Embryon homotrope ou antitrope, recti- 
ligne, ou courbe, central lorsque la graine est périsper* 
mée; radicule courte ou allongée^ supère, ou transverse 
lélatÎTement au hile; cotylédons minces ou charnuS| 
sublinéaires, quelquefois très-inégaux. 

Cette famille comprend les genres suivants : 

!'• TRIBU. LES MORÉES. — MO REM Ëodl. 

Ovaire x-loculaire, i^ovulé; ovule campylotrope^ sus- 
pendu au sommet de la ' loge; micropjrle supère. 
Graine périspermée; embryon homotrope^ central ^ 
onciné : radicule supère. — Nucules soit recouvertes 
par leur périanthe devenu charnu ^ soit adhérentes à 
la paroi interne d'un réceptacle charnu^ soit enfoncées 
chacune dans une fovéole d'un réceptacle charnu 
et presque plan^ soit portées chacune sur un stipe 
charnu. 

Epicarpurus Blum* (Âlbrandia Gaudicfa). — Mo^^us 
Tourn. — Fatoua Gaudich, — Maclura Nutt. (loxylon 
Rafin. Cblorophora Gaudich. ) — Broiissonetia Vent. 
(Papiria Lamk.) ~ jF/c/u Tourn. (Erosma Roth. )— - 
Dorstenia Plum. (Kosaria Forsk.) — Sjrchinium Desv. 

n* TRIBU. LES ARTOCARPIDÉES. — ARTOÇAR- 
' PIDEJE Dumort. (Artocarpeœ EnàL ) 

Ovaire i-loculaire^ i -ovulé; ovule soit orthotrope et at- 
taché au fond de la loge y soit amphitrope et pariétal 
{à micropyle supère)j soit anatrope etsuspenduau som- 
met de la loge. Graine apérispermée ; embryon rectili- 
gne ou courbe f homotrope ^ ou antitfope; radicule supère 
ou transverse, ---^ Nucules recouvertes par un périanthe 
charnUy ou par un réceptacle soit sec, soit charnu^ 

Brosimum Swarlz. (Piratinera Aubl.) — Galactoden- 
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drum Humboldt, — • Antiaris Lesch. -— Olmedia B.iw %t 
Payon. (Maquira ÂubL) — Sorocea Aog. Saint-Hil. •*«- 
CecropialÀuxk^'^Musanga'R, Bi*«*^ CoussapoaAubL-^^ 
Myrianthu9 Pal, Beanv. «^ Artocarpm Liaii» (Sîtodium 
Banks, Poljpbema Loureir. Rademachia Thuiib. Sooo^t 
Rumpb. Rima Sonnerat. ) •— * Conocephaius Bluœ. — * 
Gynocephalium Blum. -*- TrophU P. Browoe, 

Iir TRIBU (i). LES PL4TANÉE8. — ^LAfANEJE 

Lestib. 

Arbres à sucs-propres aqueua. Oi>aire i^lociUaire^ tantôt 
l'QÇulé, tantôt a-'Oifulé^ ovules {superposés lorsqu'il x 
en a %) orthotropes, renifersés, pariétaux, Nueules 
nueSf l'ioculairesy x-spermes. Graine à périsperme 
mince, charnu ; embryon antitrope, rectiligne : radi- 
cule infère. 

PlaSanus Linn. 

IV TRIBU. LES BALSAM IFLUÉES. — BALSAMl- 
• FLUM Bfume. 

Arbres a sucs-propres résineux^ balsamiques, Ouairç 
2-loculaire, multi-oinilé ; oi>utes amphitropes^ attachés 
à la cloison. Capsules ^-loculaires^ ^-valt^es, soudées 
en syncarpe globuleux. Graines à périsperme mince, 
cartilagineux; embryon rectiligne : radicule supère. 

Liquidambar Linn. (Altingia Noronh.) 

Genres incomplètement connus, rapportés auec doute 

a la famille des Artocarpées, 

Pourçuma Aubl. -<- Bruea Gaudich* — Perebea AubK 
— Bagassa AubL — Castilloa Geiraot. — Aporosa 
Bhim.— Sciaphila Blunu — Tinda Rheede. 

(I) Considérée comme ftimille diftincte par M. LeitibottdoU, âiofi 
ft»^ im. Liadiey, IiidUoli«r et «««m» 
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Genre MURIER. — itforaj Tourn. 

Fleurs dioïques ou rarement monoïques (1), ébrac- 
téolées, disposées en épis pédoncufés. — Fleurs'-mâles i 
ï*érianthe submembranacé , profondément 4-fide : seg- 
ments concaves , égaux, finalement étalés ; estivation im« 
bricative. Étamines 4 : filets filiformes, indupliqués en 
préfloraison, se redressant élastiquement lors de l'an- 
thèse, finalement appliqués aux segments du périanthe; 
anthères réniformes-orbiculaires, didymes, médiGxes, in- 
nées, extrorses en prcfloraison : connectif petit, subovalel 
— Fleurs 'femelles : Périanthe 4 -parti, accrescent, recou- 
vrant l'ovaire : segments bisériés^ opposés-croisés, égaux, 
charnus, cuculliformes-obovales, très-obtus, dressés, ap- 
pliqués. Ovaire ovoïde, 1-loculaire (2), 1-ovulé, cou- 
ronne de 2 stigmates filiformes ou subulés, divergents, 
sessiles, mat;<:escents ; ovule campylotrope, suspendu vers 
le sommet de la loge. Nucules ovoïdes, subtrigones, dru- 
pacées (épicarpe gélatineux, finalement submembranacé, 
endocarpe testacé), recouvertes chacune par son périanthe 
ampli6é et devenu pulpeux ; les périanthes de chaque ca- 
pitule finissent par s'entre-grefFer, de manière à simuler 
une baie syncarpienne, mamelonnée, polysperme (3). 
Graine inadhérente, périspermée ; tégument membra- 
nacé ; embryon central, arqué : radicule supère. — Arbres 
ou arbrisseaux. Suc-^propre laiteux, blanchâtre, peu ou 
point acre. Rameaux cylindriques, inarticulés. Bourgeons 
. écailleux. Feuilles alternes, pétiolées, 2-stipulées, point per. 
sistantes, dentées, ou crénelées, ordinairement acuminées, 

(4 ) On a admi$ à tort que les Mûriers (du moins la plupart des espè- 
ces) sont constamment monoîqacs. 

(2) Malgré nos recherches nous n'avons jamais trouve que rovairô 
des Mûriers fut 2-1oculaire, comme le prétendent quelques auteurs, 

(5) !!• d« Mirbel déii^o ce fruit par l«^nom de foroit . 
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de forines très-variables cliez la plupart des espèces (tantôt 
indivisées, tantôt palniati<lobées ou irrégulièrement lo- 
bées), ordinairement cordiformes à leur base. Stipules 
membranacées , planes, striées, subinéquilatérales , ca- 
duques. Inflorescences naissant aux aisselles des jeunes 
feuilles et à la base des jeunes pousses (parfois aussi dé 
bourgeons latéraux apbylles ) , solitaires , pédonculées. 
Epis-mâles grêles, denses, cylindracés, un peu interrom- 
pus, pendants, plus longuement pédoncules que les inflores- 
cences femelles, non-persistants. Epis-femelles ovoïdes, ou 
cylindracés, ou capilelliformes, pendants, ou dressés, ou 
subhorizontaux, courts. Périantbe-mâle petit, semi- 
.dia;)haue, d'une jaune yerdâtre. Étamines incluses ou 
saillantes ; filets blancbâlres ; anthères petites, jaunes, mu- 
cronulées. Stigmates plus ou moins divergents, souvent 
plus ou moins roulés en crosse. Capitules-fructifères co- 
lorés, succulents. Périsperme charnu, huileux. Cotylédons 
oblongs ou elliptiques, obtus, incombants -, radicule cylin- 
dracée, obtuse, allongée. — Les fruits des Mûriers sont 
mangeables, acidulés avant leur maturité, finalement plus 
ou moins sucrés. Plusieurs espèces.de ce genre sont, comme 
Ton sait, précieuses parce que leurs feuilles servent de nour- 
riture aux vers à soie. La plupart des espèces habitent 
l'Asie tempérée ou l'Asie intertropicale ; aucune des espèces 
cultivées en Europe n'est indigène , mais plusieurs y sont 
parfaitement naturalisées dans les contrées voisines de la 
Méditerranée. 

A. Pédoncules-fructifères point pendants, 
a) stigmates libres dès leur base» 

MuBiER Noia. — Monts nigra Lion. — Blackw. Herb. tab. 
126. — Duham. Arb. vol. 1, tab. 8. — Dubam. éd. nov. vol. 
4, tab. a3. — Waîs. Dendr. Brit. tab. i5o. — Nées, jun. Gen. 
(anal.) — Feuilles scabres et rug'ueuses en dessus, bispidules et 
réticulées en dessous, le plus souvent indivisées, cordiformes; 
pétiole cylindrique, point cânaliculé. Stipules obiongues ou cl- 
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liptiqnes-obloDgues, obtuses, ciliées. Fleurs dioïques. Etamines 
I fois plus longues que le périantlie. Stigmates filiformes, co-> 
tOBoeux, un peu plus longs que l'ovaire. Syncarpes pvoïdes ou 
ellipsoïdes, courtement pe'donculés. — Arbre atteignant (dans les 
climats cbauds) 3o à 45 pieds de baut, sur i à 2 pieds de diamë^ 
tre. Racines longues, rampantes. Tronc à écorce épaisse, noi- 
râtre, rimeuse. Brancbes divariquées, nombreuses, formant une 
tête assez touffue. Bois jaunâtre, assez dur, tenace. Écorce des 
rameaux lisse, d'un brun de cbâtaigne. Jeunes - pousses coton- 
neuses. Bourgeons ovoïdes, pointus, courts, apprîmes, à 6 écail- 
les brunâtres, imbriqne*cs, arrondies. Feuiiles fef'mes, point lui- 
santes, d'un vert foncé en dessus, d'un vert glauque en dessous, 
plus ou moins fortement dentelées ou crénelées, profondément 
eordiformes à la base, en général ovales, indivisées, moins sou- 
vent soit 3-ou 5-lobées, soit indivisées d'un coté, et irrcguHè* 
rement lobées de Tautre côté; lobes ordinairement arrondis, 
peu profonds ; les feuilles des ramules-floriferes larges de 1 pouce 
à 4 pouces \ celles des scions souvent larges de près de G pouces; 
pétiole pubérule, cylindrique, long de 6 à 12 lignes. Stipules 
rougcâtres, de la longueur du pétiole. Épis- mâles longs d'envi- 
ron I poticc, à pédoncule plus long que le pétiole, pubescent de 
même que le pcriantbe. Péiiantbe à segments elliptiques, poin- 
tus. Capitules -femelles ovoïdes, ou subglobuleux, petits, à pé- 
doncule plus court que le pétiole, pubescent de même que le pé- 
rlantbe. Stigmates moins grêles que ceux des espèces congénères. 
Syncarpes assez gros, longs de y, pouce à i pouce, écarlates 
avant la parfaite maturité, floalement d'un violet noirâtre. Gu- 
eules jaunâtres, plus grosses que celles des espèces suivantes. 

Le Mûrier noir^ cultivé de temps immémorial en Orient et 
dans le nord de l'Afrique, à titre d'arbre fruitier, passe pour 
originaire de Perse; les anciens, à ce qu'il paraît, lie connais- 
saient pas d'autre espèce de ce genre, et c*est d'elle que Tbéo- 
l>hraste fait mention sous le nom de fycaminon. Ce Mûrier est 
encore la seule espèce qu'on cultive eu Europe comme arbre 
fruitier, car ses congénères ne produisent que des fruits beau- 
coup plus petits et de qualité in&'ricure. Leis feuilles du Mûrief 
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Doir peuTeot, au besoin, servir d'aliment âiix yers a soie; mais 
on ne les emploie à cet usage qu'à defiaut du Mûrier blanc, parce 
qu'on n'en obtient qu'une soie de qualité inférieure. Les fruits 
du Mûrier noir sont rafraîphi&saQts et légèrement laxatifs. Ces 
fruits, cueillis ayant leur parfaite maturité, servent à la prépa- 
ration du sirop de mûres ; mais on leur substitue souvent, à cet 
usage, les mûres sauvages (fruits du Ruhus friiticosus)^ qui sont 
beaucoup plus communes, et possèdent les mêmes propriétés. 
Le bois du Mûrier noir est employé par les tourneurs; il donne 
une teinture de couleur olive très-durable. Les couches filan- 
dreuses de l'écorce peuvent servir à faire des cordages et du pa- 
pier. Cet arbre est assez sensible au froid ; dans le nord de la 
France, il reste bas, et il ne prospère que dans des situa- 
tions abritées; nëaumoins il fructifie encore^ en plein air, en An- 
gleterre. De même que tous ses congénères, il se multiplie fa- 
cilement de boutures et de marcottes ; il se plaît dans les sois 
secs et légers. 

Mt7R]£R BLANC. — MoTus alha Linn. — Schk. Handb. tab. 
îgo. — Nées, jun. Gen. (anal.) — Lamk. III. tab. 762, fig. '2. 

— Feuilles lisses, luisantes, point rugueuses, glabres en dessus, 
pubescentes en dessous aux aisselles des nervures, d'un vert gai 
aux a faces, finement veinées, en général acuminées; pétiole sub- 
cylindrique, canaliculé en dessus. Stipules linéaires-lancéolées 
ou oblongues-lancéolées, longuement acuminées, glabres. Fleurs 
monoïques on dioïques. Étamines à peine plus longues que le 
périantbe. Stigmates filiformes, veloutés, plus courts que To- 
vaîre. Syncarpes ovoïdes, ou oblongs, ou subglobuleux, plus 
ou moins longuement pédoncules. 

— a : Commun. — Morus alha auclorum. — Guimp. et Hayn. 
Deutscb. Holz. tab. i38. — Morus tatarica Pallas, Flor. 
Ross. II, tab. 52. — Aubier blanchâtre. Feuilles ovales, ou 
elliptiques, ou ovales-oblongues, ou diversement lobées, en 
général pointues ou courtemeot acuminées, dentées, ou cré- 
nelées, à base cordiforme (ou moins souvent arrondie; rare* 
ment tronquée). Capitules-fructifères petits^ blancs^ ou grisa* 



treS| ou lilaS) en général i peine aus^i longs qn^ les pëdoii- 
culës. 

-- ^p :*NERV2tnt. — Morus venosa Delile. «— Feuilles ok^pi- 
gneSy ou lanoéoléés-oblongues, ou iaocëolëes, acuminëes, irré- 
gulièrement iDcîsées'âentées, fortement penniaerrées. Gapitu- 
les-fructifh'es petits, blancs. 

— ^ : Db Constant inople. — Morus constantinopolilana 
Poir, Enc. — Duham. éd. nov. vol. 4, tab. 24. — Morus b^- 
zontma Sieber. -» Arbrisseau de 5 à 10 pieds, touffu, ra- 
meux presque dès la base. Feuilles grandes, cordiformes, in- 
divisées^ crénelées, acuminëes-cuspidées. Capitules ^fructifères 
assez gros, ellipsoïdes^ blancs^ plus longs que les pédoncules. 

*— y : D'Italie. — Morus itaUca Poiret, Encycl. — Morus 
Morettiana et Morus patavina Hortul. — Aubier rougeâtre. 
Feuilles variant de forme comme celles du Mûrier blanc com- 
mun. Gapitules-fructif^es rouges ou d'un pourpre noirâtre, 
en général ovoïdes ou subglobuleux, petits, à peine aussi 
longs que les pédoncules. 

Arbre sVIevant au plus à 3o pieds, dans le nord de la France, 
mais atténuant, dans le midi de TEurope, jusqu'à 5q pieds de 
bauty à tronc de 6 à 8 pieds de circonférence. Racines rampantes. 
Troncàécorcegrisâtrei finalement ri meuse. Brancbes nombreuses , 
diffuses, formant une tête plus ou moinsarrondie. Bois d'un jaune 
pâle, assez dur. d'un grain fin. Feuilles longues de i pouce à Q 
pouces, quelquefois aussi larges qae longues^ minceç^ fortement 
dentées ou crénelées, tantôt indi vidées, tantôt indivisées d'un côté 
et plus ou moins profondément lobées de l'autre côté, tantôt régu- 
lièrement 3-ou 5-lobées ; deiats ou crénelures obtuses ou pointues, 
égales ou inégales j lobes subpvales ou arrondis (les latéra^]^ 
obtus f le terminal ordinairement acumioé ), séparés par des 
sinus tantôt étroits, tantôt plus ou moins larges. Pétiole lon{ 
de ■/> pouce à i 'U pouce, grêle, glabre. Stipules verdâtres^ à 
peu près aussi longues que le pétiole. Ëpis-mâl^slongs de '/» pouce 
k i pouce, del)ojrdant les pétioles ^ pédoncules très-gréle9« fé^ 
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riantlie à segments elliptiques-obloogSySubobtas, glabres. Capî* 
tules-femelles longs de ti à 4 lignes, débordés par les pétioles* 
Spi^pes longs de 4 à i a lignes. Naculcs petites, jaunâtres. 
Cette espèce, aujourd'hui naturalisée dans toute l'Europe mé- 
ridionale, ainsi qu'en Orient, passe pour originaire de Perse ou 
de Chine; jusqu'à l'époque, encore très-récente, de l'introduc- 
tion du Mûnér multicaule, c'était elle seule qu'on cultivait en 
Europe^ pour la nourriture des vers à soie. Sous le règne de 
\. Jttstinien, on commença à cultiver le Mûrier blanc en Grèce et 

^ dans l'Asie Mineure, où il fut apporté de Perse; en laSo, il 

passa en Sicile, d'où il ne fut transposé en Provence qu'en i494» 
mais ce n'est qu'à partir du règoe de Henri IV qu'on peut dater 
la multiplication de ce pre'cieux végétal en France. Du reste, le 
Mûrier blanc e^t plus rustique que le Mûrier noir; il réÙM 
parfaitement aux hivers les plus rigoureux du nord de la France; 
et, à la faveur de situations abritées, on le cultive en Alle- 
magne jusque vers le 55* degré de latitude ; et en Russie, jus- 
qu'au 5o* : toutefois, dans ces contrées l'extrémité des rameaux 
gèle assez souvent en hiver. Cet arbre se refuse à croître dans 
les sols humides ou tenaces, tandis qu'il craint peu la sécheresse. 
Comme il supporte très-bien la taille, on l'emploie souvent, 
dans le midi, en place du Hêtre ou du Charme, qui viennent 
mal dans les localités arides,' pour former des charmilles ou des 
palissades vivantes. Le bois du Mûrier blanc est d'une grande 
ressource pour les contrées méridionales de l'Europe; on l'em- 
ploie à des ouvrages de tour,' de menuiserie, dccharronnage, et 
surtout à la confection des barriques à vin ; on le recherche éga- 
lement pour les échalas et les treillages, puisqu'il dure autant 
que le bois du Châtaignier ; enfin^ on en peut obtenir, surtout 
de celui des racines, une teinture d'un jaune très-solide, et, à 
ce qu'on assure, aussi belle que celle du fustet. L'écorce con- 
tient une filasse propre à fabriquer des cordages et du papier. 
Les feuilles sèches sont fort goûtées du bétail. Les fruits ont une 
Mveur sucrée , mais fade ; aussf ne sont-ils guère recherchés 
comme iiliment ; on les emploie à engraisser la volaille, qui les 
dévore ayeç ayi4itc ; tous les oiseaux frugivores en sont très- 
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friands. En Allemagne^ on en prépare du vinaigre et des si- 
rops. 

On eultive, en Italie et dans le midi de la France, un grand 
nombre de variétés et sous-variétés du Mûrier bUnc ; nous allons 
en citer les plus recherchées, d'après M. Loiseleur Deslong- 
champs et MM. Audibert frères. 

Mûrier romain, {Morus alba ovalifolia Loisel. ^ AToriii ro* 
mena Loddig.) —Feuilles grandes, tantôt lobées, tantôt in- 
divisées. Fruit d'un gris rose ou lilas. — Cette variété est la 
plus répandue en Provence et en Languedoc. > 

Mûrier Feuille' rose. (Morus alba rosea LfAs,) — Feuilles 
rarement lobées, portées sur des pétioles roses ^ suivant M. Loi- 
seleur Deslongchamps, cette variété est l'une dés meilleures 
pour les vers à soie, quoiqu'elle soit peu répandue. 

Mûrier grosse-reine. ( Morus alba macrophjrllà Loisel. — 
Morus macrophylla Lodd. — Morus latifolia et Morus his- 
panica Hortul.) — Arbre gros, mais peu élevé. Feuilles lar- 
ges, rarement lobées. Fruit gros, blanc, très-sucré. 

Mûrier nain, {Morus alba nana Lois, ^~ Morus nana Hor- 
tul.)— Arbrisseau touffu. Feuilles et fruits semblables à ceux 
du Mûrier grosse-reine. Le Mûrier nain, dit M. Loiseleur, 
serait d'un usage trb - avantageux, parce que' ses bourgeons 
sont très-rapprochés, et qu'un arbre de peu d'étendue fourni- 
rait autant de feuilles qu'un autre Mûrier trois fois plus 
grand. 

Mûrier Colomhasselte, (Morus alba Columbassetta Audib. 
Cat.) — Arbre gros, de longue durée. Feuilles petitts, min- 

. €cs. Fruits gros» jaunâtres. -^ Cette variété est la plus an- 
ciennement connue; les vers à soie la préfèrent aux autres. 

Mûrier Colomhasse, (Morus alba Columbassa Audib. Cat.) 
— Feuilles assez grandes. Fruits bleuâtres. — Cette variété 
est aussi estimée que la précédente. 

Mûrier Fourcade, (Morus aJbafurcataAndïb. Cat.)— Ftoil- 
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les |)r€sqiic rondes. — Variété très - prodoctiTC, k catise du 
' rapprochement des bourgeons. 

Mûrier Amella ou Amande. ( Morus alba amygdalina Au- 
dib. Cat. ) — Fouilles ovales, épaisses. L'arbre ne produit 
presque pas de fruits. 

Mûrier Meyne ou Mûrier Pomme, {Monts alba Meyna Au- 
dib. Gat.) — Feuilles grandes^ fines, arrondies. 

Mûrier langue de hœuf, {Morus aVba obhng^oUa Loisel.) — 
Feuilles grandes, point lobées^ oblongues. 

MtTRiER MvvticAVLZ, ^^ Monts multicauUs Perrottet, in 
Mëtn. de Ift Soe. Linn. de Paris, i8a4; id. in Guillem. Arcb. 
de Bot« I , cum fig. -— Morus tatarica Desfont. Cat. Hort. Par. 
éd. 3. (non P&llas.)^^ jlforus cucidlata Bonafon^. — Morus 
• buUata Balbis. — Feuilles rugueuses, scabres (surtout en des* 
sus), d'un vert gai, finement veinées, pubescentes en dessous 
aux aisselles des nervures, ordinairement aicuminëes^cuspidées; 
pétiole subcylindrique, canaliculé en dessus. Stipules lancéolées 
ou linéaires-lancéolées, acuminées. Fleurs monoïques ou dÎQÏ- 
qnes. Étamines plus courtes que le périantbe. Stigmates velou- 
té, filiformes, à peine plus longs que Tovàire. Syncarpes ob- 
loftgs oti ellipsoïdes, pédoncules. — Buisson multicaule , Laut 
de i5 à ao pieds, ou petit arbre. Racines longues, traçantes. 
Écoree grisâtre, parsemée de petites verrues blanches. Rameaux 
divariqués, longs, flexibles^ pendants. Feuilles longues de 2 pou- 
ces à i pied, larges de 2 à 8 pouces, ordinairement minces^ et 
fiasques, inégalement 011 doublement dentées (dents obtuses «il 
poin^ueSf larges, sovvvnt raueronées), tantôt ovales ou cordifdr- 
mes, et soi^ indivisées» soit plus ou moins profondément sinuées- 
lobéeS| tantôt palmées (3-ou S-lobées); base oblique ou éqnila- 
térale, plus ou moins profondément cordiforme, ou arrondie, ott 
tronquée^ lobes égaux ou inégaux, ovales, ou ovales-lancéolés^ 
ou oblongs, ou arrondis : les latéraux obtus. Pétiole long de 
I pouce à 4 pouces. Stipules blanchâtres, longues de 3 à 6 li- 
gnci. GbatoiiMBâles longs d'environ *h ponoe. Périanthe i Seg- 
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ments elliptiqucs-oblongs, obtus. Syncarpe petit, d'abord blanc, 
plus tard rouge, fiualement noir, porté sur un pédoncule d'en- 
Tiron I por.ce. 

Cette espèce, connue sous les noms de Mûrier multicaule^ 
Mûrier Perrottet, et Mûrier des Philippines ^ est originaire 
de Gbine, où on la préfère, à ce qu 'il paraît, à tous les autres 
Mûriers pour la nourriture des vers à soie. Son introduction est / 
due à M. Perrottet, qui l'apporta de Manille au Sénégal, en 
1821, et, quelques années plus tard, en France. Cette espèce 
prospère dans les départements méridionaux, où elle est très- 
, mnltipHée aujourd'hui ; mais elle résiste difficilement aux 
hivers des environs de Paris. On assure que la culture du Mû- 
rier multicaule est beaucoup plus avantageuse que celle du Mû- 
rier blanc, parce qu'elle produit une quantité plus considérable 
de feuilles, et que la soie qu'on obtient des chenilles nourries 
avec ces feuilles est d'une qualité supérieure. 

b) Stigmatet cokérenU ver$ leur hat» {de manière à paraître p&riéi «yr 

I»» style ) . 

Mûrier de l'Ikde. — Morus indica Linn. — Roxb. Flor. 
lod. éd. 2, vol. 3, p. Sgô. — Rumph. Amb. 7, tab. 5. — 
Hort. Malab. i,tab. 49* — Morus australîs et Morus latifo- 
lia Poir. Enc. — Morus intermedia Perrott. in Guill. Archi . 
de Bot. I, p. 228, cum fîg. ; id. in Ano. des Se. Nat. vol i3, 
p. 3i5 (mai 1840). — Feuilles point rugueuses, presque lisses, 
luisantes, d'un vert gai, finement veinées^ pubescentes en des- 
sous aux aisselles des nervures, ordinairement acuminées; pé" 
tiole siibcylindriqne, canaliculé en dessus. Stipules lancéolées ou 
linëaires-lattcéolées, acumisées. Fleurs dioïques. Périantfae plus 
court que les étamines. Stigmates filiformes^subulés, ûnemeûX 
ootenaeux, i fois plus longs que l'ovaire. Syncarpes pédeseitlés. 
-— Petit arbre de 30 k 7,5 pieds , à tronc atteignant la grosseur 
delà jambe d'un homme {Roxburgh ) Perrott.) ; ou bien arbris- 
seau droite trëa-ramenx; ou bien biiissoa rabougri, étalé {Per-- 
roit0t). Branches nombreuses, divergentes, vagues. Bois d^fiii ' 
jaune pâle, dur, d'un çiain serré (Rùxburgh). Éeoree d^on gris 
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cenàréy lisse, ou parsemée de verrues blâncbâtres. Feuilles Iqu* 
gués de a à 6 pouces, minces, inëgalemeot dentées ou dentelées 
( à dents obtuses ou pointues, plus ou moins larges, contiguës 
ou dislancées, ordinairement mucronées), tantôt indiyisées (ova- 
les, ou elliptiques, ou suborbiculaires, ou oyale^-laocéolées, on 
oblongues-lancc'olées, courtement ou longuement acuminées, oa 
très -obtuses, à base oblique ou équilatérale, cunéiforme, ou 
tronquée, ou arrondie, ou légèrement cordi forme, ou plus oa 
moins profondément cordiforme), tantôt irrégulièrement lobées, 
tantôt palmati- (3-5-ou 7-) lobées, à lobes latéraux ovales, ou 
arrondis^ ou lancéolés, en général très-obtus. Pétiole grêle, long 
de I pouce à 3 pouces. Stipules longues de 3 à 6 lignes, blan-* 
châtres, glabres. Épis-mâles courts. Périantbe à segments ellip- 
tiques-oblongs, obtus. Sjncarpes oblongs, ou ellipsoïdes, ou sub- 
globuleux, petits (quelquefois un peu lâches), rouges avant la 
parfaite maturité, fioalemcnt noirs; pédoncules ordinairement 
plus courts que les pétioles. — Cette espèce croît dans l'Iode, la 
Cocbinchine et^es Moluques; on la cultive en grand, dans ces 
contrées, pour Féducation des vers à soie : c'est même la seule, 
au témoignage de Roxburgb, qu'on cultive, à cet usage, au Ben- 
gale. M. Perrottet a aussi introduit ce Mûrier en même temps 
que le Mûrier multicaule; mais il paraît qu'on n'a pas encore 
fait d'expériences sur les avantages que sa culture pourrait of- 
frir en France j du reste, elle résiste difficilement aux hivers 
des environs de Paris. 

B. PédonculeS'fructiffres pendants» 

MviuER ROUGE. — Moîus Tuhra Linn. — Mich. fil. Arb« 
vol. ^, p. 332, cum fig. — Duham. éd. nov. vol. 4» tab. a3. 
^^Morus scahra Willd. — Morus canadensis Poir. £nc.— 
Morus pensjrlvanica Lodd. Gat. — Feuilles scabres et rugueu- 
ses en dessus, cotonneuses -incanes ou pubescentes et d'un yerl 
glauque en dessous, acuminées, dentelées ; pétiole subcylindri- 
que, canalicuié en dessus. Stipules linéaires -lancéolées, poin- 
tues. .Fleurs dioïques. Étamines du tiers plus longues que le 
pénanthe. Stigmates libres dès leur base, linéaires, obtus, fine« 
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ment pubérules» à peu près aussi longs que l'ovaire. Syncarpés 
oblongs-cylindracés. — Arbre atteigoant, dans des situations fa- 
vorables, 60 à 70 pieds de haut, sur 18 à 24 pouces de dia- 
mètre. Écorce du tronc grisâtre, fendillée. Branches longues, 
divergentes, disposées en tète ample et touffue. Bois jaunâtre, 
compacte, d'un grain fin. Feuilles longues de i pouce â 4 pou- 
ces (celles des pousses- gourmandes longues de '/a pied à 1 pied), 
fermes, d'un vert fonce en dessus, ovales, ou cordiformcs, plus 
ou moins longuement acuminëes, acërees, in'divisées, ou irrëgu-* 
lièrement lobées d' on côté et indiyisées de l'autre, ou régulièrement 
3-Iobées : lobes arrondis ou ovales, acuminés; dents obtuses, ou 
acuminëes, mntiques, ou mucronées, égales, ou inégales. Sti* 
pules rougeâtres ou blanchâtres, pubescentes, longues de a a 4 
lignes. Pétiole long de '/a pouce à 2 pouces, finalement glabre. 
Bourgeons petits, ovoïde.«, acuminés. Épis -mâles longs d& i pouce 
â 1 pouces : pédoncules longs d'environ i pouce. Pcrianthe à 
segments ovales, obtus. Épis-femelles plus ou moins longuement 
pédoncules, ai l'époque de la floraison longs de 4 à 6 lignes, 
^yncarpe long d'environ i pouce, rouge avant la parfaite ma- 
turité, finalement d'un pourpre noirâtre. Nucules petites, bru- 
nes. — Cette espèce habite les États-Unis et le Canada ; on la 
recherche, en Europe, pour les plantations d'agrément, en rai* 
son de sa cime ample et très-touffue. Ses fruits ont la même sa- 
veur que ceux du Mûrier noir ; et, comme elle est beaucoup plus 
rustique que ce dernier, elle mériterait peut-être la culture, à 
titre d'arbre fruitier. Son bois a, comme celui de l'Acacia, la 
précieuse propriété dc^ résister fort longtemps aux alternatives 
de sécheresse et d'humidité ; on le recherche , en Amérique, 
pour les constructions navales, ainsi que pour les pieux et écha- 
las. Les feuilles du Mikrier rouge ne conviennent point à la nour- 
riture des vers â soie, quoique ces chenilles les mangent avec 
autant d'avidité que les feuilles du Mûrier blanc. 

Genre BROUSSDNÉTIA. — Broussoneiia Yent. 

Fleurs dioïques, bractëolées, sessilea : les mâles en épis 
pendants; les femelles en capitules globuleux, droits. -^ 
■ovAnom. raA«. t. 11. 4 
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Fleurs^mâles : Périanthe campanule, profondément 4-fide9 
accompagne d'un involuore de 5 ou 6 bractéoles subulées i 
segments concaves, dressés, valvaires en préfloraison et 
indupliqués au sommet. Etamines 4, indupliquées en pré^ 
floraison, se redressant avec élasticité lors de l'antlièse; 
filets filiformes, transversalement rugueux ; anthères rénî- 
formes-didymes, latéralement déhiscentes, médifixes, in- 
nées : connectif petit, suborbiculaire. — Fleurs-femelUs : 
Réceptacle globuleux, charnu, garni de bractées charnues, 
accrescentes, subclaviformes, acuminées, disposées sans 
ordre relativement aux fleurs. Périanthe submembranacé, 
ovoïde, 2-ou 3-denté, fendu profondément d'un côté^ 
engainant l'ovaire. Ovaire obliquement ovoïde, acuminé, 
substipîté, 1-loculaire, terminé en stigmate filiforme-su - 
bulé, très-long, indivisé, pubérule ; loge très-petite, sphé^ 
rique, diaphane ; ovule campylotrope, suspendu vers le 
sommet de la loge. Nucules distinctes, subglobuleuses, 
drupacées (épicarpe gélatineux, finalement .mince, crus- ^ 
tacé, rugueux; endocarpe testacé), chacune presque re-^t 
couverte par son stîpe-ovarien très-amplifié, longuement 
saillant (au delà des écailles-réceptaculaires ), charnu^ 
pulpeux, curviligne, subclavifornie, engaîné à la base par 
le périanthe sec et peu «mplifié. Graine înadh^rente, sub- 
globuleuse, périspermée : tégument membranacé; embryon 
central, arqué ; radicule supère. — Arbre à suc-propre 
blanc, laiteux, douceâtre. Rameaux cylindriques, inarticu* 
lés. Bourgeons écailleux ; les floraux quelquefois aphylles. 
Feuilles pétiolées, 2-stipuléés, non-persistantes, dentées, 
tantôt indivisées, tantôt palmatilobées, tantôt lobées d'un 
côté et indivisées de Tautre. Stipules grandes , caduques^ 
submembranacées, nerveuses, planes, inéquilatérales. In- 
florescences naissant soit de bourgeons aphylles, au-dessus 
des cicatrices des feuilles de Tannée précédente, ainsi que 
sur les rameaux plus anciens, et même sur les branches ou 
sur le tronc, soit à la base des jeunes pousses ainsi qu'aux 
aisselles des feuilles de ees mômes ramales; ces divers 
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modes d'inflorescences coexistent en général sur le mênie 
arbre, surtout lorsqu'il est d*un certain âge. Épis-mâles 
denseSy pédoncules, velus, non-persistants ; floraison pro- 
cédant de haut en bas. Anthères petites, jaunes. Capitules- 
femelles courtement pédoncules, velus. Réceptacle accres»- 
cent. Péi ianthes à l'époque de la floraison cachés par les 
bractées. Stigmates rougeâtres, longuement saillants, triès- 
grêles. CarpopLores blanchâtres, ou carnés, ou pourpres. 
Nucules petites, rouges. Périsperme huileux, assez épais. 
Embryon à cotylédons oblongs, incombants. — L'espèce 
suivante constitue à elle seule ce genre. 

Broussonetia a papier. — Broussonetiapapjrifera Willd. 
— -Andr. Bot. Rep. tab. ^88. — Dubam. éd. nov. vol. l, tab. 
•j. — Morus papyrifera Linn. — Arbre de 3o k 4o pieds. Ra- 
cine traçante, produisant beaucoup de rejetons. Tronc droit, as- 
sez gros, à écorce grisâtre. Branches éparses, yagnes, disposées 
en tête ample, touffue, arrondie. Rameaux grêles, flexueux. 
Jeunes-pousses eotonneuses on hispides. Bourgeons petits , ova-* 
les. Feuilles longues de 2 à 6 pouces (celles des poiuses- gour- 
mandes atceigoant jusqu'à i pied de loog)^ fcnnesi scabrei et 
d'un vert foncé en dessus, cotonneuses-incaiies en dessous (hs 
jeunes cotonneuses aux n faces), oordiformes, ou orales, ou ova** 
ks-orbiculaires, ou elliptiques, ou lancéolées -elliptiqueSy mi 
laocéotées-obovales (celles des individus adultes en général in* 
divisées), ou palmées (3-â 7-]obées)y équilatérales, ou plus ou 
moins inéquilatérales, aeaminées, acérées, plus ou moins prolbn« 
dément dentées ou dentelées ; dents obtuses, ou pointues^ ou êm^ 
minées, mncronées^ ou matiques ; lobes pointus ou aenminés, 
inégaux, de forme très-rariable. Pétiole long dé t à 5 pmtees, 
pobémle, on eotonneux, subcylindriqtie, canaliculé en dessus. 
Stipules orales, ou ovales- lancéolées, acaminées, rougeAtres^ 
pubescentes, longues de % pouce k i pouce. Infloretonces sub« 
faseiculées lorsqu'elles naissent de bourgeons apbjrtks, mais so- 
litaires aux aisselles et à la base des }eunes«pott|sies* Épis^nâles 
longs de i ponce à 1 ponces, denses ^ courtement pédoneulA. 
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Etamines à peine plus longues que le périaathe. Capitules-fe- 
melles cotoxuieux : les fructifères du volume d'une petite Prune; 
pédoncules fermes, assez gros, longs de 3 à 6 lignes. Nuculcs 
petites, pourpres avant la dessiccation. — Cet arbre, nommé 
vulgairement Mûrier à papier^ ou Papirier, croît en Chine et 
au Japon, ainsi que, à ce qu'on assure, dans la plupart des îles 
de la Polynésie (i). Les Japonais se servent de son écorce pour 
febriquer leur papier et des toiles ; les insulaires de la mer du 
Sud remploient à faire les étoffes légères dont ils s'babillent. 
Cbez nous, le Broussonétia se cultive comme arbre d'ornement; 
ses fleurs paraissent en mai, en même temps que les jeunes 
feuilles ; les fruits mûrissent en septembre : la pulpe qui les en- 
veloppe est douceâtre et recherchée par les oiseaux ; l'arbre se 
multiplie avec une facilité remarquable, tant des nombreux re> 
Jetons que produisent ses racines, que de boutures. Malgré la 
grande affinité que le Broussunétia a avec les Mûriers, ses feuil- 
les ne peuvent servir à la nourriture des vers à soie..* 

Genre MACLURE. — Maclura Nutt. 

Fleurs dioïques : les mâles en grappes ; les femelles en ca- 
pitules globuleux. — Fleurs-mâles : Pérîanthe 4-parti : seg- 
ments imbriqués en préfloraison, finalement étalés. Etami- 
nes 4 ; filets filiformes, indupHqués en préfloraison, se re- 
dressant avec élasticité lors de i'antbèse ; anthères didymes, 
médifixes. — Fleurs-femelles accompagnées de bractéoles 
squamiformes. Périaolhe 4- parti : segments cucuiliformes- 
obovales^. accrescents : les extérieurs plus grands. Ovaire 
lenticulaire, point stipité, i-loculairc, couronné d'un 
stiguiate indivisé ou très-inégalement 2-fide, capillaire,' 
longuement saillant, pubérule ; ovule campy lotrope, sus- 
pendu vers le sommet de la loge; micropyle supcre. 
Nuculês recouvertes chacune par son périanthc amplifié et 

{i) Il noof parait asiez douteux que le Brounonêtia de la Polynésie 
f iÛMe être la mémo espèce que celle de la Chine et du Japou, laquelle 
ne fcarfre aucunement dea hivers du nord de la Franee. 
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charnu ; périanthes de chaque capitule soudes de manière à 
simuler une baie syncarpienne, mamelonnée» polysperme. 
— Arbres souvent épineux; bois jaune; suc-propre lai- 
teux, jaune. Rameaux épars, cylindriques ; jeunes-pousses 
irrégulièrement anguleuses. Feuilles indivisées ou lobées, 
très-entières, ou dentées, pétiolées, bistipulées : celles des 
jeunes-pousses alternes; celles des rameaux-adultes fasci- 
culées. Stipules caduques. Inflorescences solitaires aux ais- 
selles des jeunes feuilles et à la base des jeunes-pousses» ou 
raméaires ; les femelles plus courtement pédonculées que 
les mâles. 

Maclube ▲ FaviT ORANGÉ. — Maclura aurantiaca Nuit. 
Gen. — Lambert, Pin. 3, App^ tab. 3. — Arbre haut de ao à 
3o pieds. Branches vagaes, nombreuses, formant uoe tête ar- 
rondie^ touffue. Écorce grisâtre. Rameaux flexueux, tantôt iner- 
mes, tantôt épineux. Épines courtes, axillaires, rectilignes, acé- 
rées, horizontales. Feuilles longues de a à 4 pouces, non per- 
sistantes, subcoriaces, luisantes, d'un vert gai, pernAveinées, 
ovales, ou ovales- elliptiques, ou ovales -lancéolées, ou ovales-» 
oblongnes, ou elliptiques-oblongues, ou elliptiques, acuminées, 
ou acu minées -cuspidées , arrondies ou légèrement cordiformes 
h la base, glabres en dessus, légèrement pubescentes en dessous 
(du moins à la côte et aux veines), toujours indivisées et très- 
entières.— Fleurs-femelles en capitules subsessiles, à l'époque 
delà floî*aison du volume d'une grosse Cerise. Syncarpe de cou- 
leur orange à la maturité (d'abord vert, puis d'un jaune pâle), du 
volume d'une petite Orange. — Cet arbre, nommé vulgairement 
Bois d'arec et Pommier des usages, croît au Texas et dans les 
contrées arrosées p/ur l'Arkanza. Son bois est d'une ténacité ex- 
trême, et, par cette raison, employé par les aborigènes du pays 
à faire -leurs arcs; il peut aussi, de même que celui de l'espèce 
suivante, servir à teindre en jaune. Cette espèce est cultivée, en 
France, depuis une quinzaine d'années; elle nesoufire aucune- 
ment des hivers des départements septentrionaux. MM. Andt- 
bert, à Tarascon, en possèdent des individus des deux stxes, et 
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ils en ont obtenu des graines fécondes. A Paris et aux environs, 
nom n*ayon$ encore vu fleurir que des individus femelles^ dont 
le Irait acquiert le volume cVunc petite Pomme| mais qui ne 
contient pas de graines. 

Maclvra tiwctôrial. '^Meu)lura tinetoria D. Don, Syst.— 
Broussoneiia tinetoria Kuntli^ in Humb. et BoBpJ. II, p. 3a.-- • 
Morus tinetoria Lino. *— Môrus xanihùxyhn Jaeq, Amer, ly 
p. ^47. -- Grand arbre, à cime touffue. Rameauft tantôt iner* 
mes, tantôt cfpineux. Épines subaléei, flolitalres ou gdmin^ês, 
rectilignes. Feuilles ovales ou ovales -oblongues, aeuminéei, 
minces, glabres, fortement dente'es, tantôt indivise'es, tantôt pro- 
fonde'mcnt siquëes -lobées, de grandeur très - variable. Epis-mâ- 
les pendants, denses, longs de a à 3 pouces. Pe'riantbe (suivant 
Jacquîn) à segments ovales^ plans, réfléchis au sommet, 1 fois 
plus courts que les e'tamines. Fruit douceâtre, d'un jaune ver- 
dâtre.— Cette espèce croît dans les forêts des environs de Car- 
tbagëne;^ suivant Jacquin, elle serait également commune aux 
Antilles; mais M. D. Don regarde Tespëce des Antilles coihme 
diffe'rente de celle de TAmérique méridionale, et il lui donne le 
nom de Maclura Plumierii; quoi qu'il en soit, l'une et l'autre 
fournissent le bois tinctorial connu dans le commerce sous le 
nom de hais -jaune ou fustet> 

Genre FIGUIER. — Ficus Toum. 

Flaiirs monoïques ou diolquee, très-petitti, très-nom<- 
brsusM, tiès-MrréflB, pédideUées, ioféréet à la eurfaca in- 
terna d'nn réeeptada (pyriformet ou OTOide, ou globuleux) 
eveux j cbatnui doa y ombiliqné att sommât, à orifice 
fermé pav des squamulaa. •*«« FUutp^éUi <? Périantlie 
maiyibranaoé,3-«parti% Staminés 3 t filets capillaires; an* 
thèros mMifizaa, vanaiiles. «^ Fkurs^fmeUes : Périantbe 
â^lda» tobulauX) point aecrescant, continu au pédicalle* 
Omre l4oculaift, i<*OTulé| porté sur un stipe filiforma, 
imUatéral. Stylo ûUCarma» latéttl, terminé par S^stigmatoa 
subulës. Ovule canipylotropcy appendant, attaché vers le 
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Bommet de la loge, du côté correspondant au style. Récep- 
tacle-fructifère sec ou pulpeux I amplifié, recouvrant. 
Kucules submembranacées, graniformes, l-spermes, ac- 
compagnées des restes du périantbe. Graine suspendue, 
périspermée : tégument testacé; périsperme charnu, co- 
pieux. Embryon falciforme ou arqué, central : cotylédons 
Bublinéaires; radicule cylindracée, supère* -* Arbres ou 
arbrisseaux (quelquefois grimpants). Sucs-propres laiteux, 
plus ou moins acres. Feuilles alternes, pétiolées, 1-stipu- 
lées, simples, très-entières, ou dentées, ou lobées, le plus 
souvent coriaces et persistantes. Stipules herbacées, ou 
membranacée^, caduques, ou persistantes, inadhérentes, 
solitaires, en vernation enroulées (en forme de cornets co- 
niques), acuminées, emboîtées les unes dans les autres et 
recouvrant les jeunes feuilles. Bourgeons sans autres tégu- 
ments que les stipules. Réceptacles pédoncules ou sessiles, 
axillaires, ou latéraux, ou moins souvent terminaux, soli- 
taires, ou fascicules, ou rarement en grappes, ordinairement 
colorés à la maturité. — Ce genre comprend environ deux 
cents espèces, dont la plupart habitent la zone équatoriale, 
et sont très-imparfaitement connues quant à la conforma- 
tion de la fleur et de la graine; les caractères génériques 
que nous venons d'exposer • ne s^appliquAC peut-être 
strictement qu'au Ficus Carica^ et à quelques espèce^ 
voisines. 

A. FêuilUs non-persistantes, non-coriaCèSy scabres, palma- 
tihbées {aecu^teUement mdipisées)^ crénelées. Stipules 
submmhkrmnaeées» RéeepÉaeles axiUmris au te^niu:, so- 
Uiaifts. Fruit pulpeux, 

FiauiBB oomuQVé'^ Ficus Carica Lîdd, ••-Diifaadi. éd. nov. 
vol. 4>^h» 53-69. -^Gnimp. etHayn. Fremd. Hoh. tab. 108.' 
"•^ ffees, juD. Geo. (anal. ) '^^ Arbrfe atteignant (daos le midi de 
i*Eoropé et dans les climats plus cbauds) 10 a 3o pieds de haut, 
1 1 4 ^6 pieds de circoufércnce ; dans le nord de la Fr«iQce, il 
r e forme qu'un buisson de 5 à 6 pieds. Bois jaunâtre, tendre. 
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Écorce grisâtre*, assez anie. Branches nombreuses, étalées, 
disposc'es en tête arrondie et touffue. Jeunes-pousses verdâtres, 
cylindriques, pubescentes, scabres. Feuilles larges de 3 à 6 
pouces, pubérules, d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle 
en dessous, en général plus ou moins profondement cordiformes 
à la base, 3-ou 5-lobëes, fortement nervëes^ lobes de forme 
variable, ordinairement obtus et séparés par des sinus étroitSi 
arrondis ; pétiole blanchâtre, subcylindrique, long de i pouce à 
1 pouces. Réceptacles androgynes ou unisexucls ( ceux des va- 
riétés cultivées toujours femelles), pyriformes, ou turbines, on 
subglobuleux, rétrécis en court stipe pédoncnliforme. Fleurs- 
mâles occupant, dans les réceptacles androgynes, la partie supé- 
rieure de la paroi. Fruits (réceptades-fructiferes) de volume très- 
divers (suivant les variétés), violets, ou rougeâtres, on blanchâtres, 
ou jaunâtres. 

Cette espèce, connue vulgairement sons le nom de Figuier , 
sans autre désignation plus spéciale, est, depuis bien des siècles, 
naturalisée dans l'Europe méridionale, et d'ailleurs cultivée, de 
temps immémorial, dans toutes les centrées voisines de la Mé- 
diterranée; c'est aussi, parmi ses nombreux congénères, la 
seule qui se cultive comme arbre fruitier, quoique plusieurs 
espèces exotiques produisent aussi des fruits mangeables. Le 
Caprifiguiêtjjf) n'est autre chose que le Figuier venant spon- 
tanément dans les endroits incultes : ses réceptacles sont ordi- 
nairement androgynes ou mâles. Le Figuier se plaît dans les 
sols pierreux, arides et découverts. Sa <âroissance est rapide ; 
aussi f on bois est-il tendre et spongieux. Dans les départements 



(4) Les fleurs dn Gaprifigaier sont hantées par un insecte hyménop- 
tére» du genre Cf/nipi, qui perce les réceptacles et y dépose itê ceofs, 
d'oà il résalte qu'ei^ général le fruit tombe avant la maturité. Bans les 
fies de l'Archipel, on a coutume de faijre piquer par cet insecte les jeunes 
fruits des figoiert domestiques, afin d'en accélérer la maturité (mais non 
afin de les féconder, ainsi qu'on Ta cru â tort ] : cette pratlqoe. connue 
sous le nom de emprifieaiion, et dont les auteurs les plus anciens font déjà 
mention, s'eiécute en mettant sur les figuiers domestiques des paniers 
remplis de jeunes figues sauvages. 
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du midi de la France, et, à plus forte raison, dans les climats 
encore plus chauds, cet arbre, nue fois planté, ne réclame pres- 
que aucun soin de la part du cultivateur ; on doit même ne pas 
le tailler, parce que la pourriture prend facilement à toute bles- 
sure faite soit au tronc, soit aux branches; aussi ne peut -on 
guère relever en espalier. On le multiplie de graines, de reje- 
tons, de boutures, de marcottes et de greffes. Dans le nord de 
la France, le Figuier ne résiste à l'hiver qu'à la £aveur d'expo- 
sition !i très-abritées : encore faut-il l'empailler durant les fortes 
gelées, ou, ainsi que cela se pratique aux environs de Paris, 
coucher les branches en les recouvrant d'un demi-pied de terre. 
On possède, dans TËurope méridionale, une quantité innombra- 
ble de variétés de ce fruit, et chaque canton, pour ainsi dire, 
en offre quelques-unes qui lui sont propres. Les figues qui occu- 
pent le bas des ramules sont plus précoces , et en général pins 
grosses*: en Provence, on les appelle figueS'-JUurs ; celles qui 
naissent vers l'extrémité des ramules mûrissent « i 3 mois plus 
tard qiie les antres, et quoique d'ordinaire plus petites, elles sont 
beaucoup plus sucrées. — Les figues, bien mftres, sont nn ali- 
ment sain et agréable; de même que chez les anciens, ce fruit» 
soit frais, soit séché, eonstitae encore la nourriture habituelle 
d'une grande partie de la population de l'Earope australe et de 
l'Orient ; les sortes les plus communes servent à nourrir le bé- 
tail. D'ailleurs la savevr exquise de certaines variétés de figues 
les ieiit redierofaer pour les tables les plus somptueuses. Dans 
les* îles de l'Archipel, on prépare avec les figues une boisson 
vineuse, déjà connue des anciens, sous le nom de jettes; on en 
fait aussi de l'eau-de-vie et du vinaigre. Les figues sèches forment 
un article de commerce très-important, k cause de la consom- 
mation considérable qui s'en fait dans le nord. Les médecins de 
l'école de Galicn et de Dioscoride attribuaient des vertus mer- 
veilleu&es, non-seulement aux fruits du Figuier, mais aussi k 
récorce, aux feailles, et même aux oendres de l'arbre. Aujonr* 
^ d'hui l'usage médical du Figuier se borne aux figues qui en- 
trent dans la composition des tisanes pectorales, des gargarismes 
adoucissants, et des cataplasmes émollients. Toutefois, le suc bi- 
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teux qui découle de récorcei lorsqu'on y fait des iDcisions, étant 
très-âcre, peijit tenir lieu de caustique pour extirper les verrues 
et autres excroissances de la peau ; d'aiDaurs, ce suc, de méiuf 
que .celui de la plupart des espèces coagéacreS| agirait ooaune 
poiscD à l'intérieur. 

B. FeuiUes non*persistantes^ non-coriaces y indwîsées. Ré- 
teptacles fascicules sur des protubérances aphj'lles, nais^ 
sant sur le tronc et les grosses branches. Fruit charnu. 

FiGuiEft SYQQUQ»M.*^Fieu$ Sjrcomorus (i) Linn.^^Grand 
arbrcy à trono tris-gros. Branches nombreuses, formant une tels 
trAs*>ample et touffue. FeuiUes subcordiformes, glabres, obsea* 
rement anguleosesi pëtioléesi d'un ?ert foncé et luisantes en des* 
sus* Fruits semblables à ceux du Figuier commun : cbair ferme, 
transparente, doiiceitre, d'un blanc tirant sar le jaune. *« Ce 
Figuier croît en Egypte. et en Arabie; au témoignage de Fort- 
kalf il aoquiett, aveè Tâge, une eime asscE ample pour ombrager 
un espaœ de 4o pas de diamètre. On présume qae les eercueile 
qui renferment les momies égyptiennes sont fidts aveo le bois de 
cet arbre* Le fruit du Figuier Syoomore est mangeable, maie 
iofériettr aux ûguee eonMiunes. 

C. Feuilles coriaceSj persistantes^ indivisées^ très^enXières* 

a) Ufanékm frèt»lfiieiiii# ivHHQM éê idét/M» eu «NMeiMt iNi fonMeHSp 
lyiAylleft {ou reciiiw e^rtsiMiM)» 4êti9tidmtil$, hagitêis ê'mrm i n om i 
dan$ U $qI et finiêsent par former de nowcem» orbree, dont lee Are»* 
ehét deviennent également earmentifèret. 

FioQfXa DX l'Imdb. -« ^Ycus iniku Lion. -»- Hort. Malab. 
3, tab. 63. *^ Arbni foaleiMit mahicattle, ï etme ttte-ample. 
Sanseots d'abord semblables à des cordée. Branches étalées, 
tres«iiombMases, très-ramenees. Feuilles ovales^ lancéolées, pé- 
tioléee^ lisses et d'«n veri foneé en deesus, pubescéntes en des* 



(4) Qk uemt ^ tifUiae F^uOiMReHfr, fslt aUasieo s U ferm* des 
feuit!c4> semblables â celles du Mûrier noir. 
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SOUS, râiculées, à nervures -latérales obliques. Fruits sesslles, 
géminés, axillaîres, petits, douceâtres. — Cet arbre, connu sous 
les noms de Figuier nmlUpUant, et Figuier dêt hanjranty est 
commun dans rinde, où on le considère comme un arbre 
saortf» C'esti en effets an végétal des plus remarquables^ tant 
par sa longévité et sa singolière manière de croître/ que par les 
dimensions énormes qu'il est suKiptible d'aoquérir. On a ol^ 
serré, au Bengale, des indifidus dont la cim0| de plus de i )Oo6 
pieds de eiroonféreace } et supportée par une aoîitantaine de 
troncs de diverses grosseurs , peut se comparer k la voûte d-no 
vaste édificOf lie suc •• propre de ce JFignier sert à faire de la 
gommO'laque, et les Hindous le regardent comme un remède 
aati'odontalgiquo. L'éeorce passe pour tonique. 

Figuier des pagodes. — Fi€us religiosa Linn. -^ Hort. Ma- 
lab. I, tab. 37. — Très-grand arbre. Racines s'étendant hori- 
zontalement et presque à fleur de terre à de très -grandes dis- 
tances. Trône drdt, cylindrique étant Jeune, plus tard profon- 
diément sillonné dans toute sa longueur, atteignant jusqu'à 10 
pieds de èîrconféreiiee, mais rarement plus de i5 pieds de haut. 
Éeorce assèt lisse, d'un gris cendré. Branches très^nombreuses, 
vagues. Ramnles souvent pendants. Feuilles pendantes, cordi- 
formes, longuement cuspidées, ondulées aux bords, très -lisses 
aux 2 fkces, d'un vert foiicé en dessus, longues d'environ 6 pou- 
oes {y compris la pointe, qui a environ a pouces de long) ^ pë" 
dole cylindrique, lisse^ (rès-grêle, mobile (de manière que les 
feuilles s'agitent au moindre mouvement de l'air, eomme lés 
ftulUes du Peuplier Tremble), Fruits géminés, axtilaires, se^- 
siles, dépriméi, noirâtres à la maturité, du volume d'une "Mt- 
nêé.(IU6tburfhy Flor. Ind. éd. 1, vol. S, p. i^^.)^CiéXets- 
pèM est commane dans tonte Tlnde, où <m lA désigne par les 
noms de Pipp^ly Pipptd, ete. On la plante fMqaemment autour 
S$ temples et habitations, k cause de l'ombrage agréable qu'elle 
piticttre, et parée qu'elle est coosacrée an dieu Yisebnott. Le 
bois de l'arbre n'est d'aucune valeur. Le fruit n'est re(fterehé 
que par les oiseaux. Au témoignage de Roxburgh, les feuilles, 
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à dëûiut de feuilles de Mûrier, sont la meilleure nourriture pour 
les vers à soie. 

Fj6T7iBR Ampélos. — • Flcus Ampclos Çœn. in Hoxb. Flor. 
Ind. ed, a, vol. 3, p. 553. — Tronc exlrémement court, mais 
fort gros, et qudquefois complètement couvert de petits ramules 
très-feuillus? Cime très-ample. Branches produisant des racines- 
aériennes filiformes. Écorce lisse, grisâtre. Feuilles subdistiques, 
divergentes, courtement pétiolées, obliquement elliptiques, acu- 
mine'es (à pointe obtuse), légèrement sinuolées, scabres, très- 
fermes, longues de 3 à 4 pouces ; pétiole court, courbé , canali- 
culé. Fruits dépourvus d* in volucre, axillaires, géminés, pédon- 
cules, à la maturité jaunes et du volume d'un Pois. Pédoncules 
accompagnés de 3 petites bractées. — Cette espèce, remarquable 
par Télégance de son port, croît au Bengale* Les feuilles ser- 
vent à polir les ouvrages d'ivoire. 

• 

FiGuiKB ÉLASTIQUE. — Ficus dastica Roxb. Flor. Ind. ed. 
a, vol. 3, p. 34 1 . — Arbre atteignant la taille de V Érable Sj^^ 
comore. Tronc droit, de a pieds de diamètre. Écorce assez 
lisse, d'un gris cendré. Bois tendre, poreux, d'un brun pâle. 
Branches nombreuses, vagues, formant une tête ample et touf- 
fue. Feuilles persistantes, alternes, pétiolées, elliptiques, ou 
oblongues« très-entières, pointues, glabres et ti^s-lisses aux a 
faces , d'un vert gai en dessus, d'un vert pâle en dessous, lon- 
gues de 4 à la pouces, larges de 3 à 5 pouces, striées de nom- 
breuses veines parallèlement divergentes; céte pourpre; pétiole 
long d'environ i pouce, cylindrique , très-lisse. Stipules de cou- 
leur rose, glabres, subcylindriques, cuspidées, longues de 4 ^ B 
pouces. Réceptacles axillaires, sessiles, géminés, recouverts cha- 
cun, au moment de la chute de la stipule , de deux spathes ca- 
duques. Fruit elliptique, d'un jaune verdâtre, du volume d'une 
Olive. — Cette espèce, que l'éli^anoe de son feuillage fait culti- 
ver frëquemsient dans les .serres, croit dans les montagnes <A 
nord du SiUiet. Son suc -propre abonde en caoutchouc de très* 
bonne qualité. 
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h) BranchM ne produiianê poini de »arm§nU deieenéanêê, 

FiGviEa A GBATfDBs FEUILLES. — Fîcus mocropfyUa Roxb.^ 
Flor.Iod. éd. ^yvol. 3, p. 556. — Arbre atteignant rarenfent plus 
de 20 pieds de haut. Tronc divise', peu au-dessus de sa base^ en 
plusieurs (ordinairement 3) branches grosses, très -rameuses. 
Écorce brune, trèfs - scabre. Feuilles alternes, pëtiolëes, cordi- 
formes - orbicblaires y entières, subobtuse5|^3-nervëes, lisses et 
d'un vert foncé en dessus, d'un vert très-pâle et lëgèremeot co- 
tonneuses en dessous, fortement réticulées, longues de la à 18 
pouces, sur à peu près autant de large ^ pétiole cylindrique, 
long de 3 à 6 pouces. Fruits pédoncules^ velus, turbines, can- 
nelés, du volume d*une Figue commune, disposés en grappe 
(au nombre de 6 à 20) sur des ramulcs aphylies, naissant survie 
tronc et les grosses branches. lovoliicre triphylle, apprimc. Ori- 
(ice du fruit fermé par quantité de squamules cordiformcs. 
— Cette espèce, remarquable par la beauté de son feuillage, 
croît au Népaul, au Silbet et au Chitiagong ; le fruit est mangé 
par les habitants de ces centrées. 

Figuier TiircTOAiAL. — Ficus tinctoria Forst. — Tussac, An- 
till. vol. 2, tab. i4* — Arbre haut de 25 à 3o pieds. Écorce 
des rameaux d'un bnm rougeâlre. Feuilles ovales, obliques, ob* 
tuscs. Fruits axillaires ou latéraux, turbines, bractcotés à la 
base, d'un rouge brun, du Tolume d'une Cerise. — C'tte espèce 
croît (i.ins les îles de la mer du Sud. Les habitafits He Taiti se 
servent de ses fruits pour teindre on violet. 

Genre D^BSTÉNIA. — DorsUnia Pluni. 

Réceptacle charnu, discoïde, presque plan, florifère et 
alvéolé à la burface supérieure, audrogyne. Fleurs petites, 
très- nombreuses, apërianihéc s, insérées dans les alvéoles du 
réceptacle. — Fleurs-mâles : Ëiauilnes 2 ou plus ; filets fili- 
formes ; anthères 2-tbèques^ globuleuses didyknes. — Fleurs- 
femelles : Ovaire courleinent stipité, ovoïde, 1-loculaire, 
l-o?ulé. Style latéral, filiforme, terminé en stigmate 2-fide. ^ 
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Oyule appendant, campylotrope, attaché à la paroi de la 
loge, du côté correspondant au style. Réceptacle-fructi- 
wtkxo pulp9UXi polycarpe. Fruits membraM^Si pyiidiens» 
l-spermes, enfoncés dans les alvéoles «récepuculaîrea. 
Graine périsperm^e, oncinée : tégumçnt crustacés péri* 
spçrn^^e charnu. Embryon central i onciné : cotylédons 
oblongSy incombants ; radicule allongée^ supère. (BndUcher^ 
gen. p. 279«)«-* Hoches acaules, vivaces. Feuilles palmaû** 
fides ou penuatifides, radicales, longuement pétioléea. 
Hampe nue, terminée par un seul réceptacle î alvéoles des 
fleurs-mâles moins profondes que celles des 0ears-femeUea« 
Fleurs-femelles solitaires dans chaque aWéole.Le genre est 
propre à TAmérique équatoriale. 

DoRStÉNiA GoNTBAYERVA. — Dorstenîa Contrayerva Lion. 
— Blackw. Herb. tab. 579. — Jacq.'^Ic. Rar, tab. 614. — Ra- 
cine fusiforme^ peu rameuse, de la grosseur du doigt, produi- 
sant 3 ou 4 feuilles et 2 ou 3 bampcs. Feuilles larges, palma- 
tifides, un peu scabres, k segments lance'ole's, irrégulièrement 
dentés. Hampes hautes de 5 à 6 pouces, cylindriques, pubes- 
centes. Réceptacle irrégulièrement qaadrangulaire , large d'en- 
viron X pouce, inégalement sinueux au bord. Alvéoles k bordi 
(peut-être formés par la soudure des périantbes) membranacés, 
dentés. — Cette espèce et probablement plusieurs de ses oongéaè* 
res sont connues sous le nom de Contrayerva (mot espagnol^ 
signifiant contre -poison). Leur racine est aromatique et un 
peu acre ; on leur attribue, en Amérique, la vertu de servir d'an- 
tidote contre la morsure des serpents et autres animaux veni- 
meux. 



Genre BROSIME. ^Broêiamm SwarU. 

Fleurs dioïques , apérianthées. — Fteurs-mâUs agrégées 
sur des réceptacles globuleux, garnis d'ëcailles peltéea^ 
Étamines solitaires entre les écailles-réceptaculaires; filets 
courts; anthères terminales, orbiculaires, peltées, s'ou- 
vrant par une fente circulaire.— «F/eiir^-;/e/7te//«; géminées 
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dans des iiiYolucres pédoncules, urcéolés, bispides, ou gar- 
nit de aquamules ptlt^s. Ovaires l-loculaires, t^ofvtïis^ 
soudés entre eux ainsi qu à l'involucrai couronnés chacun 
de 2 stigmates terminaux, filiformes, soudés pa^ la base* 
Ovule pelté, attaché à la paroi dç la loge. Péricarpe crus- 
tacés recouvert par l'involucre amplifié et spinelleux ou 
muriqué. Graine subglobuleuse, apérispermée : tégument 
membraaacé; hila large, ventral. Embryon aniitrope : 

• 

cotylédons inégaux^ gros, ofaaraus ; radicule courte, repliée 
sur le dos des cotylédons. -^ Arbres lactescents. Hameaux 
cylindriques. Feuilles alternes, pëtîoléei, très^entières, ou 
dentelées» 1 «stipulées. Stipules caduquefi inadhérentea, 
en Ternation conTolutées et emboîtées les unes dans lea 
autres, recouvrant les jeunes feuilles. Pédoutules soUtaires 
ou géminés, axillaires, simples. •— Ce genre appartient à 
TAmérique équatoriale. 

Babsmx AucASTam» — Bra$imum jéiiemimm Swarts, 

Fier. lad. Otcid. I, tab. i . --> Tussaa, Flore des AntiU. i , lab. 

9. *— Grand arbre, k tronc attrignaat une grqsssar c»Dsidéf»« 

ble. Cime «nple^ très-touffiit. Ramsaox glabres* FsuiUes ha* 

céolées ou oTalas-IâncéoléeSy pointues, trb-entihrss, gUbMS, 

semblables i celles du Bigaradier. Fruit spbérique, erustaerf, da 

yolume d'une petite Ghâtaigae. «-^ Cet arbre croît en JasMÏque; 

Tamande de son fruit, que Iss créoles anglais appellent brf^i 

mu (noix à paia), est fort bonne k maager, ei compirible sax 

Châtaignes, quant k la saveur. « Ce qu'il 7 a de bien important 

« dans ces arbres, dît M. de Tussac, c'est qu'après que la récolte 

a des fruits est finie, on coupe les sommités des branches qui 

« sont très-garnies de feuilles , pour seryir de nourriture aux 

« bestiaux et aux cheyaux, sans que cda nuise k la récolte des. 

« fruits pour l'année suivante. Ce fourrage est d'autant plus 

« précieux que l'arbre croît daos des cantons arides, ou l^ 

m sécheresses, qui durent plusieurs mois, font périr toute autre 

« espèce de fourrage. Ce précieux végétal semble pousser avcfl 

c d'autant plus de vigueur, qu'il fait plus sec et plus çhaud« a 
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Genre GALAGTODENDBE. — Galaeiodendron Hiuub. 

Les fleurs du végétal sur lequel a été fondé ce genre sont 
inconnues. Le fruit esc verdâtre, globuleux, drupacé, à 
noyau i-sperme. -^ Plusieurs auteurs rapportent le Ga- 
lactodendron au genre Brosimum» 

: GALACTOOSMDaE Arbee-vaghe. -~ GàUctodendron utile 
Hlimb. Voyag. 2, p. 106. — Id. in Annal, du Mus. 2, p. i8o. 
— -Kunth| in Humb. etBoopl. Nov. Gcn. etSpec. 7, p. 16. — 
Hook. Bot. Mag. t^b^ 3733 et 37114. — Boussaing, et Rivera, 
in Annal, de Ghim. 23, p. 1119. — Arbre atteigoant une centaine 
de pieds de baat« Tronc liant d'environ 60 pieds, sur 7 pieds de 
diamètre* Branches nombreuses, très- rameuses. Cime touffue, 
très-ample. Feuilles longues de 10 à 16 pouces, larges de a à 
3 pouces, luisantes et d'un yert foncé en dessus, alternes, pé- 
tiolées, subooiiaces, penninervées, non-stipulécs. Bois blaoc, 
très-dur, d'un grain serré. Fruit du volume d*une noix. — Cet 
aibre, fameux sous le nom d'Arbre- vache {Polo de vaca, des 
créoles espagnols), croit dans les montagnes h quelque distance 
de Caracas. Le suc laiteux qui découle en abondance de son 
tronc, lorsqu'on y pratique des incisions, loin de participer à 
l'âcreté qu'offre en général le suc-propre des autres Arlocarpces, 
est potable, douceâtre et Incrément aromatique ; les habitants 
du pays le regardent comme nutritif et très-sain ; d'après l'ana- 
lyse de MM. Boussaingault et Rivera, il contient une quantité 
notable de caoutchouc. 

Genre ÂNTIAR. — Antiaris Lesch. 

Fleurs monoïques. — Fleurs^mâies : Réceptacle disci- 
fonne, multiflore, squamelleux en dessous. Périanthe 3- ou 
4-8épale, imbriqué en préfloraison. Anthères 3 ou 4, sub- 
sessiles. — Fleurs^/emelles : Réceptacle turbiné, 1-flore, ac- 
crescent, recouvert de squamelles. Périanthe nul. Ovaire 
1-ovulé, soudé au réceptacle; ovule anatrope, suspendu. 
Style biparti. Fruit drupacé, monosperme; enveloppe* 
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charnue formée par le réceptacle amplifié. Graine apé^ 
rispermée : radicule supère. — Arbres lactescents. Femlles 
alternes, très-courtementpétiolées, stipulées, trë&^entières. 
Pédoncules axiltaires (comme latéraux après la chute des 
feuilles), subsolitaires, simples et dilatés au sommet en 
forme de disque ou de cupule florifère, ou bien rameux 
au sommet, à pédicelles disciformes ou cupuliformes au 
sommet; (Blume, Rumphia^ 1, p. 56.) — On connaît 3 es- 
pèces de ce genre. 

Antiar vénéneux. — Antiaris toxicaria Lescli. in Annal, 
da Mus. yol i6, p. 47^; tab. 22. — Blâme, Rumphia, vol. i, 
p. 36; tab. 22 et 28. — Bennett, in Horsûeld, Plant. Javan. 
Rar. I, tab. i3.— -i/?o Rumpli. Amb. 2, tab. 87. (exclus, fig. 
fructûs.) — Arbre haut de 80 à 100 pieds. Tronc droit, muni à 
sa base d'cxostoses longitudinales trës-gros^es (de sorte qu'il y 
acquiert souvent une circonférence de plus de 16 piedi), cylin- 
drique supérieurement; ccorce blancbaire, rimeuse, épaisse 
de 4 à 6 lignes; bois blanc^ léger, poreux, peu dur. Cime am- 
ple^ touffue : celle des jeunes aibres hémisphérique, plus tard 
irrégulière. Écorce des branches mince, grisâtre, cicatriqueuse, 
obscurément annelée. Ramuies courts, étalés, rectilignes, ousub* 
flcxueux, subcylindriques, sillonnés^ feuillus, terminés en bour- 
geon foliaire : les' adultes roussâtres et glabres; les jeunes pubé- 
rules y un peu scabres. fiourgeon-foliaire comprimé^ ovoïde , 
obtus, enveloppé dans les stipules. Feuilles des jeunes plantes 
longues de 6 pouces et plus, larges d'environ 2 pouces, oblon-* 
gués, pointues, subcordiformes à la base, dent iculées,' minces, 
pubcrules aux 2 faces et surtout en dessous. Feuilles des indi- 
vidus adultes longues de 3 à 5 pouces, larges de 2 à 3 pouces, 
coriaces, veineuses, luisantes et légèrement pubérules en dessus, 
un peu scabres en dessous, elliptiques-oblongues, eii général 
obtuses ou arrondies an sommet, subcordiformes et inéquiUté* 
raies à la base, très-entières, ou irrégulièrement sinuolées; pé- 
tiole long d'environ 4 lignes, très-finement pubérnle, cylindrique, 
renflé à la base. Stipules semi-ovales, membranacées^ pubérules^ 
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caduques, Bourgeons-floriAres naissant aux aisselles des feuilles 
Bupërieures, ternes, ou fosciculés en plus grand nombre, petits, 
subglobuleuXy ëcailleax, en général stériles à l'csccption d'un 
•seul par aisselle* Pédoncnles cbamus { ceux des inflorescences- 
mâles naissant sur les mêmes ramules que les fleurs^femelles, 
mais aux aisselles inférieures, longs de i pouee ou plus, ëtales, 
.très-simples. Aéceptade des fleurs*mÂles couTexe ou bëmi- 
spbériqne, Terdâtre, cbamu, continu avec le sommet du p^- 
l doncule, subsinuolë au bord, velouté, couvert de fleure en dessus, 

concave en dessous et couvert de quantité de squamelles ovales; 
imbriquées, pubérules. Fleurs petites, trës-scrrées, sessiles, ébrac- 
téolées. Périantbe 4-ou rarement 3-sépale : sépales bacilliformos, 
conuivents, membranacés, cilîolés, veloutés aux i faces. Éta- 
mines insérées à la base des sépales, dressées , 1 ibres ; antbères ova- 
les, subanisomètres, écbancrées aux a bouts, latéralement déhis- 
centes. Réceptacles -femelles petits, ovoïdes, pubérules, cbamus, 
rétrécis en pédoncule très-court. Style terminal, profondément 
biparti, glabre, longtemps persistant : lanières d'abord diver- 
gentes, finalement recourbées en arc. Stigmates simples, pointus. 
Péricarpe du volume d'une Prune, d'un pourpre noirâtre, légè- 
rement velouté, lisse, ellipsoïde; chair épaisse, blanchâtre, lac- 
tescente. Graine OTOÏde-globuleuse : tégument dur, crustacé, 
lisse, brun. Embryon blaoc ; cotylédons gros; radicule très- 
courte, obtuse. (Blume, 1. c.) 

Cet arbre, non moins célèbre par ses propriétés délétères 
bien avérée^, que par les relations fabuleuses publiées jadis 
à ce sujet par quelques auteurs trop crédules, n'est pas rare 
aux îles de la Sonde et dans les autres archipels de la mer 
des Indes. Les habitants de la plupart de ces contrées l'ap- 
pellent IpOf ffipOj JJpai (mots qui, en différents dialectes ma- 
lais, signifient poison; aussi ces mêmes noms sont-ils com- 
muns an Sttychnos Tieute Lesch. , autre arbre très-vtfné- 
neux, indigène de Java), on Bokon Upas (c'est-à-dire arbre à 
poison); à Java, on le désigne par les noms SAn^ar^ Antsjar^ 
ou Antehar, Leschenanlt de La Tour, et plus récemment encore 
M. BImae, ont donné les premières descriptions scientifiques 
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de VAniians ioxicariaf et en même temps les notions les pXva 
exactes sur le terrible poison qu'il contient. — L'écorce de ce 
végétal est remplie d*un suc'propre blanchâtre ou jaunâtre^ trës-^ 
visqueux, presque insipide, et qui découle copieusement Iors<- 
qu'on entaille le tronc ou ses ramifications. Les Malais se servent 
d'une préparation de ce suc, de même que de Vl/pas^radja 
(autre substance vénéneuse qui provient du Slrychnôs Tieutc 
Lescb.), pour empoisonner les flècbes, afin de rendre mortelle 
la moindre blessure faite par un de ces projectiles; c'est à l'aide 
de ces armes redoutables que les babitanta de Java résistèrent 
lontemps aux agressions des Hollandais, et aujourd'hui enoore^ 
les penplades sauvages de Sumatra, de Bornéo, de Géièbes et 
de la Nouvelle" Guinée se font craindre par le même moyen. *«- 
Il n'est point vrai que VAntiatis toxicaria soit entouré d'une at- 
mosphère mortelle à tout animal qui s'en approche^ ni qu'aucun 
autre végétal puisse vivre dans son voisinage ( car, dit M. Blnme, 
les oiseaux viennent se percher impunément sur les branches^ qui 
souvent nourrissent des plantes parasites ou prêtent leur appui à des 
lianes. Toutefois, l'attouchement prolongé d'une partie quelcon- 
que de ce végétal, et même les émanations immédiates du suc- 
propre au moment où il s'écoule d'une incision, occasionnent des 
pustules, des tumeurs érjsipélateuses, et de violentes ophthalmies ; 
mais toutes les personnes ne sont pas sujettes à ces accidents. • 
L'application du suc-propre sur la peau produit des effets plus 
graves^ surtout lorsqu'jl en jaillit dans les yeux. Du reste, le 
principe délétère dé ce poison est volatil, et il se perd avec le 
temps, à moins que le suc ou ses préparations ne soient préservés 
de tout contact avec l'air. — Les blessures faites avec des flècnes 
empoisonnées par l'Antiar sont d'autant plus dangereuses 
qu'elles sont moins larges, et surtout si la partie vénéneuse du 
projectile n'en a pu être extraite à l'instant ; aussi ces projectiles se 
fabriquent-ils en général d'un morceau de bambou à pointe très- 
effîlée et fragile. Les blessures de lances ou de grandes flèches 
sont moins k craindre, parce que le poison peut ne pas séjourner 
assez longtemps pour être absorbé. — Le poison de l'Antiar 

m'agii ptt Avee ime mèw fkfsae sur tons Is» mm»X} les 
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chiens, par exemple, y succombent moins vite que les singes, les 
cLauves-souris, et surtout certains oiseaux, même des plus grands, 
qui meurent presque au moment où ils sont blessds, tandis que 
les poules en sont fort peu affectées, ou du moins y résistent plus 
longtemps quemémeles plus forts mammifères. Les symptômes qui 
se manifestent chez les animaux empoisonne's par FAntiar sont en 
général des convulsions plus ou moins violentes, accompagnées 
de vomissements et de déjections alvines ; les organes internes 
des cadavres ne montrent point de traces d'inflammation, mais des 
congestions dans les poumons et dans tous les gros vaisseaux 
sanguins. — Adniinistrë à l'intérieur, le suc soit pur, soit préparé 
avec des substances excitantes, est moins délétère que lorsqu'il 
est introduit dans des blessures } du reste, il produit à peu près 
les mêmes symptômes, si ce n'est qu'il provoque des vomisse- 
ments plus violents, d'où il résulte que le poison est rejeté en 
tout ou en partie, avant de pouvoir se mêler à la masse du sang. 
Aussi les meilleurs antidotes contre le poison del'Antiar sont- 
ils des vomitifs. (Extrait de la relation de M. Bhime.) 

Genre GÉCROPIA. — Cecropia Linn. 

Fleurs dioiques, agrégées en épis denses, sessiles, fasci- 
cules. Périanthe tubuleux. — r Fleurs-mâles : Périanlhe bi- 
denté, hiant au sommet par une fente transverse. Bta- 
mînes 2. — Périanthe à orifice indivisé, contracté. Ovaire 
ovoïde, 1-locttlaire. Style très-court. Stigmate termi- 
nal, obliquement pelté. Nucules l-spermes, recouver- 
tes par leur périanthe. — Arbres lactescents. Rameaux 
noueux : entre- nœuds fistuleux. Feuilles agrégées vers 
l'extrémité des ramules, grandes, discolores, cordiformes, 
subpeltées, palmatilobées : les jeunes enveloppées par de 
grandes stipules spathacées. Epis fascicules au sommet 
d'un pédoncule-commun ; les mâles beaucoup plus nom- 
breux que les femelles. — Ce genre appartient à l'Amé- 
rique équatoriale. 

CfcRïim vELTi. — Ceempia peUata Linn. *— Lamk. Ht. 
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tab. 800.— Slofln. Hist. I, tab. SS^-fig. a, et Uib. 89. — 
Plok. Alm. tab. a43, fig. 5.— Arbre atteignant une trentaine de 
pieds de baut. Tronc droit, creux, cylindrique/ annele' (par les 
crcatrices des anciennes feuilles), rameux seulement au sommet, 
atteignant i pied de diamètre. Feuilles grandes, longuement 
pëtiolees, vertes et scabres en dessus, cotonneuses-incanes en 
dessous, 7-ii II -lobées, larges de i pied et plus; lobes ovales- 
obloDgs. Spathes ovales, pointues, cadaques. Épis grêles, sessiles 
au sommet d'un pédoncule commun, cylindriques, fascicules. 
Fleurs très-serrées, de couleur berbacée. — Cet arbre, connu 
sous les noms de Coulekinj Coulequin^ et Bois "trompette y croît 
aux Antilles et dans l'Amérique méridionale ; les habitants de 
ces contrées font des conduits d'eau aVec son tronc, qui est creux 
naturellement; le bois, qui est très-tendre et poreux, leur sert à 
se procurer du feu : à cet effet on pratique un petit trou dans 
un morceau de ce bois (on prend de préférence le bois de la racine 
de l'arbre), et l'on y enfonce une cheville d'un bois dur quel- 
conque, qu'on y retourne le plus vite possible ; la chaleur déve- 
loppée par le frottement réciproque des deux sorteS de bois 
suffit pour enQammer le bois du Gécropia. Les baies du Gëcro- 
pia sont mangeables : les nègres les recherchent, mais les créoles 
en ibnt peu de cas. On cultive ce Gécropia dans les coUeciions 
de serre, en raison de l'élégance de son port. 

Genre ARTOCARPE. — Artocarpus Linn. 

Fleurs monoïques, agrégées sur des réceptacles charnus. 
-^ Fleurs-mdles nionandres, très-serrées, mais point cohé- 
rentes, ébractéolées, ou bractéolées, disposées en épis (cla- 
vifonnes ou cylindracés) ou en capitules. Périantbe 2-à 
4-parti : segments égaux ou inégaux, dressés, ordinaire- 
ment cunéiformes. Étamine à filet linéaire ou claviforme; 
anthère basifîxe, didyme. — Fleurs-femelles très-serrées, 
plus ou moins cohérentes, disposées en capitules globuleux 
ou subglobuleux. Périantbe tubuleux, subclaviforme, 
prismatique vers le sommet, indivise, clos, perforé au 
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sommet par le atyle« 0?âire l^oculair e, l^f ule, iaelus, i 
•tyle lalëral) saillaaty filiforme, terminé en stigmftte bifide 
ou indÎTisé, Ovule amphitrope, attaché à la paroi de la 
loge» du côté stylifère. Chaque 4tapitule-£imeUe devient un 
syncarpe (formé par les périanthes entre-greffég, très*am^ 
plifiés, finalement plus ou moins pulpeux) gros, charnU| 
aréole, ou tuberculeux, renfermant un nombre plus ou 
moins considérable de nOix l^spermes, subcoriaces. Graine 
suboTale, spérispermée, submédifixe. Embryon, à cotylé- 
dons gros, charnus, inégaux ; radicule supère, repliée sur 
le dos des cotylédons. — Arbres, à suo-propre laiteux. Ka* 
mules cylindriques, inarticulés. Feuilles grandes» alternes, 
courtement pétiolées, très-entières, ou pennatifides, enre* 
loppées chacune, ayant Tépanouissement, d'une paire de 
grandes stipules coriaces, convolutées, caduques* Inflores- 
cences axillaires ou latérales (les mâles soit sur d'autres 
ramuks, soit sur les mêmes ramules que les femelles), so* 
lilaires, ou fasciculées» pédonculées, ou sessiles, envelop» 
pées chacune, avant la flpraison, d'une spathe 2-valve» 
semblable aux stipules. — Ce genre appartient A l'Asie 
équatoriale; on en connaît environ 12 espèces dont plu- 
eieurs iont célèbres à litre de végétaux alimentaires, . 

Artogarpe Abbre a pain. — Ariocarpus incisa Linn. fil. 
— Rumph. Amb. i , ub. 3a et 33. — Sonner. Voy. à la Nouv. 
Guin.'p. 99, tab. 57 à 6o. — Tossac, Flore des Ant. vol. a, 
tab. a et 3. — Hook. in Bot. Mag. tab. 2869, :s870 et 2871. 
— - Ariocarpus cotnmunis Forst. Gen. tab. 5i. — Arbre de 
3o à 40 pieds. Tronc atteignant i y, pied de diamètre. Écorce 
grisâtre. Branches nombreuses, ctalees, fragiles, formant une 
tête ample. Bameaux anneles. Feuilles longues de i pied à 
3 pieds, larges de i à i 'A pied, coriaces, ovales, cunéiformes 
vers leur base, lisses en dessus, scabres en dessous : celles des 
pousses-gounnandes en général très- entières^ celles des ramules- 
floraux plus ou moins profondément divisées en 3 à 9 lobes 
acuminés ou pointus, suboblongs; pétiole gros. Stipules grandes. 
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cotonMOses^ PedDocules sobtairesi axillaires. Fleurs-mâles en. 
épis snbclaTiformeSy notaots, longs d'environ 6 pouces. Fleurs-* 
femelles en capitules globuleux. Stigmates bifides. Fruit ovoïde 
ou subglobuleux, de 4 à lo pouces de diamètre (en général du 
volume de la tête d'un enûint)» d'un jaune verdâtre à l'extérieuri' 
Jilanc en dedans, à surûuse tantôt aréolée, tantôt ooayert.e de gros 
tubercules prismatiques. Graines. du volume d* une amande. 

Cette espèce, célèbie sous lesnoms de Rimer^ Rima^ ou Arbrç, 
à p€uhj croit spontanément aux Moluquesy aux iles de la Sonde, 
et dans presque tous les archipels de la Polynésie. La chair de 
son fruit, cueilli un peu avant sa parfaite maturité, est blanche 
et farineuse, d'une saveur agréable qu'on compare à çe)ie du pain 
de froment avec un léger goût d'artichaut : dans cetétat on le mange 
soit cru, soit cuit au four, soit accommodé de diverses autres 
manières, et il constitue Ja base de l'alimentation chez les habi- 
tants des iles de l'océan Pacifique. Les amandes de ce fruit sont 
également comestibles : étant torréfiées, elles ont la saveur des 
Châtaignes. On assure que quelques Arbres à pain suffisent à la 
subsbtance d'un homme, durant une grande partie de l'année. — 
' L'utilité de l'Arbre à pain ne se borne pa» k l'usage alimentaire 
de sen fruit* Le bois du tronc sert aux constructions légères. On 
fabrique des étofïrs avec les couches internes de l'écorce. Les 
feuilles sont assez grandes pour tenir lieu de nattes. Enfin, les, 
épis-mâles séchés s'emploient conmie de l'amadou, et le suc- 
laiteux qui abonde dans toutes les parties du végétal donne de la 
glu* — On possède plusieurs variétés de l'Arbre à pain. Les plus 
généralement cultivées sont celles dont le fruit est dépourvu ^e 
graines, et qui sont originaires 4e Taïti; le gouvernement anglais 
les fit introduire aux Antilles en 1 798, où elles sont* aujourd'hui 
parfaitement naturalisées» 

Artogarpx Jaquibr. — Afiocarpus irUegrifoUa Linn. — 
Roxb. Corom. tab. a5o« -— Tussac, Flor. Ant« a, tab. 4' ** 
Hook. in Bot. Mag. tab. :2833 et a834* — Artocarpus hetero 
phyUa Lamk. £n^. — * Poljrphema Jaea Loareir. Coohiocb* — 
SUodium eaul^onun G«rtn. Fruct. i, tab. 71 et 7 a. *-• 



79 CLASSE DBS URTICINÉES. 

Rademachia intégra Thxah.^ — Soccus arbpreus Rumpli. 
Arab. I, tab. 3i et Si. — * Tsjaca marum Hort. Malab. 3^ 
tab. 26, 27 et 98. — Arbre de 3o à 5o pieds. Tronc gros, 
baut de 10 à la pieds. Écorce rimeuse, noirâtre. Branches nom- 
breusesy «étalées, formant une tête ample et très-toa£fue. Feailles 
longues de 4 à 6 pouces, coriaces, obovales, ou oboya]es*oblon« 
guesy lisses et d'un vert fonce en dessus^ scabres et d'un vert pâle 
en dessous : celles des jeunes individus et celles des pousses- 
gourmandes ordinairement trifidcs. Stipules lancéolées, presque 
glabres. Inflorescences naissant sur le tronc et sur les grosses 
brancbes : les mâles et les femelles ensemble. Épis-mâles soli* 
taires, cylindracés, dressés, du volume d'un doigt, à spathc sem- 
blable aux stipules, courlcment pédoncules,, densîflores. Périan- 
tbe 2-partî : segments cunéiformes, poilus, égaux. Ëtamine k 
filet clavifofmc, un peu plus long que le périantbe. — Épis-fe- 
melles oblongs. Périantbe 4" à 6-gone. Stigmate claviforme, re- 
courbe. Fruit long de 1 2 à 3o ponces, sur 6 k 11 pouces de 
diamètre, oblong, jaunâtre, couvert de tubercules prismatiques. 
Graines subréniformcs, du volume d'une noix de muscade. 
(Roxburghy Flor. Ind. ed, 2, vol. 3, p. 522.) 

Cette espèce, appelée vulgairement Jaquier , Jaque j ou Jack 
(de son nom malais Tjaca), est indigène de l'Inde, des Molu- 
qnes, et des îles de la Sonde ; on la cultive fréquemment dans 
toutes ces contrées, à cause de l'emploi alimentaire de son fruit. 
Ce fruit, qui pèse de dix à quatre- vingts livres, et dont par con- 
séquent !e volume est très-variable, contient une chair pulpeuse, 
d'une saveur douceâtre, et qui se mange comme celle du fruit de 
l'Arbre à pain ; mais en général ce fruit n'est point du goût des 
E&ropéens. On en mange aussi les amandes, qu'on fait torréfier, 
et qui, ainsi préparées, sont comparables aux Châtaignes. — Le 
bois de cet arbre prend la couleur de l'Acajou, après avoir été 
exposé quelque temps à l'air 5 on l'emploie aux constructions et 
à l'ébénistcrie. Le suc-propre sert aussi à faire de la glu. 

Artogarpe velu. — > Artocarpus hirsiUa Lamk. Encycl. — 
Hort. Ma^lab. 3, tab. 32. — Artocarpus puiescens Wiild. — 
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I 

Giand arbre. Jeunes -pousses poilues. Feuilles elliptiqoes-ob- 
longues, entières, obtuses, pnbescentes en dessous (surtout aux 
veines), longues de 6 à 7 pouces, larges de 4 à 5 pouces; pé- 
tiole court, poilu. Stipules lanoéole'es, poilues eu dessous. Inflo- 
rescences axiUaires, ou latérales (aux aisselles des feuilles de 
l'année précédente ), géminées : les mâles en épis grêles, longs, 
pendants ; les femelles en capitules globuleux, dressés, plus lon- 
guement pédoncules. Bractées linéaires, obtuses. Përianthe des 
jQcurs-mâles subcyliadrique, bifide au sommet. Filet aussi long 
que le périantbe. Périantbe des fleurs-femelles i -yalye : bords 
soudés jusqu'au tiers de la longueur, spinelleux à la surface ex- 
terne. Oyaire oyoïde. Style filiforme, plus long que le périantbe. 
Stigmate simple, pointu. Fruit ellipsoïde, du yolume d'un gros 
Citron, tuberculeux : tubercules terminés ensoieroide. Graines 
oyoïdes ou ellipsoïdes, du yolume d'une Fèye de marais. (Rox^ 
burgh, Flor. Ind. éd. a,yol. 3, p. Sai.) — Cette espèce croît 
dans les forêts du Malabar, où on la connaît sous le nom d'iin- 
sjeli; son bois s'emploie à toutes sortes d'usages d'économie 
domestique; le, fruit est mangeable , mais beaucoup moins es- 
timé que celui des deux espèces précédentes. 

Artogarpe Tghaplaghe. •— Artocarpus Chaplasha Roxb. 
Flor. Ind. éd. 3, yol. 3, p. SaS. — Grand arbre. Tronc droit; 
écorce assez lisse , d'un brun oliye. Feuilles courtement pétio- 
lécs : celles des jeunes arbres pennatifides; celles des arbres 
adultes elliptiques ou oboyales, cunéiformes à la base, légère- 
ment dentelées ou sinuolées, coriaces, longues de 6 à la pouces, 
larges de 4 à 8 pouces. Stipules spatbiformes, caduques. Inflo- 
rescences longuement pédonculées, subglobuleuses, naissant im- 
médiatement au-dessous des bourgeons foliaires : les femelles 
parmi les mâles. Capitules «mâles du yolume d'une Muscade, 
garnis de bractéoles pehées. Périantbe à a ou 3 squamules cu- 
néiformes. Filet un peu plus long que le périantbe. Capitules- 
femelles semblables aux mâles. Périantbe clayiforme, cbarnu. 
Style grêle. Stigmate courbé, saillant. Fruit spbérique, pen- 
dant, du yolume d'une grosse Orange , du reste semblable à 
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ceitti de TArbre k pain. Graines nondireuses, obloogue», bUa- 
dies, du volume d'«ne Vis^^ck^* (Xoxburgh^ L c*) 

Cette espèce croit dans ie$ contrées orientales du Bengale, où 
on la dottgae par le nom de Tvhaplachâf elle fleurit en mars et 
en avril, ^oque à laquelle l'arbre est dépouillé de feuilles* Le 
tronc devient très-gros^ et sert à ùix^ des canots^ ainsi qu'à beau* 
coup d'autres usages, parce qu'il iest très-durable sous l'eau. 

âbtogarpe Lakoutcha. — Artocarpus Lacoocha Roxb. 
Fîor. Ind. éd. a, vol. 3, p. 5^4. —Arbre de moyenne taille. 
Tronc court, mais gros. Tête ample, touffue, étalée. Écorce fi- 
tiaUjucDt Ircs-scabrc. Feuilles subdistiques, courtement pétîo- 
lecs,. ellipliques-oblongues, entières, pointues, glabres en dessus^ 
pnbesceutes en dessous, paralléliveinées, réticulées, longues de 
4 ^ la pouces, larges de a à 6 pouces. Stipules petites, cordi- 
formeSy caduques. Inflorescences naissant aux aisselles des feuil^ 
les de Tannée précédente, solitaires, globuleuses : les mâles et 
les femelles sut les mêmes ramules ; les femelles occupant les 
aisselles supérieures. Gapitules-mâles du volume d'une Muscade, 
multiflores, denses, courtement pédoncules, de couleur rose, ac- 
compagnes cbacun de deux squamules semblables aux stipules. 
Périanthe de -2 à 4 folioles cunéiformes. Filet un peu plus long 
que le periantbe. Capitules-femelles courtement pédoncules. Pé- 
rianthe comme celui de V Artocarpus integrifolia^ Style aussi 
long que le périanthe. Stigmate subùlc. Fruit du volume du 
poing d'un hommoi ou plus gros, jaune à la maturité, assez 
lisse, subglobuleux» Crames oblongues.— Cette espèce est com- 
mune au Bengale; en sanscrit, on la nomme Lakoutcha. Ses 
feuilles tombent en hiver, et il en repousse de nouvelles, en 
même temps que les fleurs, en mars. Les Hindous mangent le 
fruit de cet arbre; mais les Européens en trouvent la saveur 
désagréable. Le spadice mâle est acide et astringent; les Hin- 
dous l'emploient comme herbe potagère. Les racines servent à 
teindre en jaune. 

Artogarpe a FRtrrr spinelleux. — Artocarpus echinata 
Roxb. Fior. Ind. éd. 2, vol. 3, p. 527. >— Aibre de moyenne 
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Uitie. Tronc eouit) gro». Braneliei noBib»iiseB) foraimt' um 
tdte tottffiie, presque Bp)i<ri(iae) éooroe d'un vert oUte. Jeaiiet** 
pousses scabreS) garnies de poils apprimJs. Feuilles cpurtemrat 
pëdolées , oblongues , entières , obtuses 9 coriaces , luisa&tas en 
dessus, d'uu Tèrt pâle et seabres en deMoui> longues do 6 ii 8 
pouces ; larges de 3 à 6 pouees. Stipuler lancibMeS) eoDeaTes^ 
seabres. Gapitules-mâlcs axillaires, conrtement pédoncules, glo^ 
buleux, jaunes, du yolume d'une Groseille à maquereaux, gar* 
ois de quelques brattéoles subdaviformes, peltëes. Périanthe 
bifide : segments oblongs, obtus. Filet un peu plus long que lé 
pe'riantbe. Capitales-femelles terminaux , globuleux, plus lon- 
guement pédoncules que les mâles. Fruit spbériquc, dti volume 
d'une grosse Orange, arme de longues sptnelles subulées. 6m» 
ncs nombreuses, elliptiques -oblongues.-^ Cette éspcee croit 
dans la presqu'île de Malacca et dans les îles voisines^ jes Ma* 
lais la nomment Tampoïne; son fraiC est mangeable. 

Genre PLATANE. — Platanus Tourn. 

Fleurs monoïques, apërianthées, agrégées sur des ré» 
ceptacles charnua^ 8ubglobaleitx,unisi»ta«Ia,p<Mntinyirfu« 
crës, garnis de aquamules cunéiformes, sttbglandulaires^ 
persistantes. -^ Capùales^mâles f Étaminos nombreuseii 
très-serrées, caduques, disposées sans ordre apparent, et 
accompagnées chacune d'une ou de plusieurs squamuies* 
Filets très-courts. Anthères continues au filet, linéaires on* 
néiformes, 2-tlièques, couronnées d'un appendice glanda* 
iaire, pelté, discoïde, sub-bilobé, plus largo que lesommet; 
bourses latérales, profondément l-sulquéet, longitudi- 
nalement bivalves ; cônnectif sublinéaiiNft, étroit^ charnu^ 
— CapituleS'femelhs ! Ovaires nombreux, serrés, obconiques, 
1-styles, 1-loculaires, l-ou 2-ovulés, sobfasciculés t diaque 
fascicule accompagné de plusieurs squamules. Ovules su- 
perposés étant géaiinés, attachés au sommet de la loge étant 
solitaires, renversés, orthotropes. Style filiforme-subulé, 
terminal, onciné et pubérule au soimaety accreaccbt» Ga* 
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pitule-fructifère composé de nucules' serrées (fioaieinent 
caduques), coriaces, claviformes, 1-loculaires, l-spermesi 
cuspidées par les restes du style, barbues inférieuremeat 
de soies articulées. Graine oblongue, apérispermée, atta- 
chée au sommet de la loge ; tégument membranacé. Em- 
bryon rectiligne : cotylédons linéaires, presque plans; ra- 
dicule grêle, cylindracée, iùfère. — Abres à suc-propre 
aqueux. Rameaux inarticulés, cylindriques. Jeunes-pous- 
ses et jeunes-feuilles couvertes d'un duvet étoile, serré, 
floconneux, en général non-persistant. Bourgeons gros, 
écailleux, solitaires, naissant dans la base des pétioles et 
recouverts par ceux-ci , jusqu'à la chute des feuilles ; 
^caille extérieure grande, solitaire, glabre, recouvrant les 
écailles intérieures lesquelles sont cotonneuses. Ecorce 
lisse : celle du tronc et des grosses brandies se détachant 
chaque année sous forlne de plaques irrégulières. Feuilles 
alternes, pétiolées, non-persistantes, mais subcoriaces, sti- 
pulées, palmati-nervées ( excepté les inférieures , qui sont 
en général penninervées), tantôt palmées, tantôt seulement 
anguleuses ou légèrement lobées, tantôt point lobées, mais 
plus ou moins profondément sinuées-dootées ; lobes iné- 
gaux (le terminal plus grand que les 2 latéraux ;. les basi- 
laires en général petits) ou rarement presque égaux, ordi- 
nairement dentés ; bords révolutés en vernation. Stipules 
solitaires, inadhérentes, oppositifoliées, tubuleuses et en- 
gatnantes inférieuremeut : celles des ramules-floraux fu- 
gaces, scarieuses, tronquées au sommet ; celles des pousses- 
gourmandes herbacées ou subherbacées, moins caduques, 
ou subpersistantes, à gaine couronnée d'un limbe tantôt 
cyathiforme et tronqué, tantôt bifide ou biparti, à segments 
très-entiers, ou crénelés, ou sinués, de forme et de gran- 
deur très-variables (1). Floraison vernale, coïncidant avec 

I I .1 . ■ II. !■ ■ ■ ' ■ ■ ■ « 

(4) M. Endlîcher {Gen. Plant.) est dans Terreur en avançant que les 
fenilles des Platanes sont dëponrvaes de stipales ; M. Lindiey se trompe 
également en attribuant aux Platanes, comme caractère absolu, des sti- 
pules réduites à des gaiaes foarieuies. 
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la pousse des feuilles. P&ioncules- communs solitaires au 
^sommet des jeunes-pousses, longs, pendants, portant un 
seul capitule terminal, ou plus souvent 2 à 6 capitules dont 
un seul terminal, les autres latéraux (souvent unilaâéraux), 
tantôt sessiles, tantôt pédoncules. Les capitules-mâles sont 
beaucoup plus petits que les capitules-femelles, et ils nais- 
sent tantôt sur le même pédoncule que les capitules^fe- 
melles, tantôt sur d'autres pédoncules. Squamules-récep- 
taculaires petites, inégales, subcunéiformes : celles des 
capitules-mâles, à Tépoque de la floraison ^ plus courtes 
que les étamines, persistant sur le réceptacle après la 
chute de celles-ci ; celles des capitules-femelles, à l'époque 
de la floraison, plus longues que les ovaires, débordées par 
les styles, persistantes, mais peu ou point accrescentes. An-: 
tbères jaunes. Styles rougeâtres. — Ce genre appartient 
aux contrées ^extra- tropicales de Thémisphère septen- 
trional. Linné en admit 2 espèces : le Platane ^Orient et 
le Platane d'Amérique; Willdenow en porte le nombre à 
quatre, dont, suivant cet. auteur, trois appartiendraient à 
l'Orient, et une à l'Aniériqu^e septentrionale ; quoique 
Tune ou l'autre de ces opinions ait été généralement ad- 
mise jusqu'aujourd'hui, nous avons acquis la conviction, 
par suite de longues recherches, que les 2 ou 4 préten- 
dues espèces des auteurs doivent être toutes considérées 
comme variétés de l'espèce suivante : 

* 

Platane commun. — Platanus vulgaris Spach. — Feuilles 
palmées, ou légèrement lobées , ou anguleuses, en général si> 
nuées- dentées, ou érosées-dentées : les adultes glabres, ou pubé- 
rulcs en dessous aux nervures. 

— a: A FEUILLES DE LiQuiDAMBAR. (liquidamharifoUa Spach.) 
— Platanus onentalislÀTm. — Watson, Dendr. Brit. tab. i o i . 
— Feuilles (i) cordiformes-orbiculaires ou suborbiculaires, 

(4) Il est essentiel de faire remarquer que les caractères qae nous as- 
signons i ces différentes variëtés, ne sont qtte ceux qai se rencontrent le 
phis fréquemment sur les mêmes îndivldin, et -qu'ils ne s'appliquent 
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pultnées (3«5-oa rarement 74obëe8), tripli-ou quintopli^nêrw 
vées, à base rétrécie en forme de coin ; lobes sublancéoUs^ ou 
deltcfideS'^laDeëoWS) ou obloiigs*]ancéolesy acttmîne's^ ou poin*> 
tuS) pKuei'deDtéSy ou trës-eniiers^ en gênerai e'troits. -^ C'est 
sous cette forme, qui est rare dans les plantations, qtie le Pla- 
tane se rencontre le plus souvent en Orient ; nous ignorons si 
elle existe en Amérique. -*- Les feuilles inférieures des pous^ 
ses - gourmandes sont ordinairement flabellifonnes ou sub- 
rbomboïdaleSy moins souvent ovales, tantôt trilobe'es au som- 
met (à lobei souvent presque e'gaux et obtus), tantôt indiybées, 
plus ou moins profondément sinuées^dentces, ou inogalement 
ërosëes'dentées ou dcoliculëcs. 

— p : A PEUiLLES DE Vigne, {vitifoîîa Spach.) — Ptatanus 
orientalis Linn. — Pallas, Flor. Ross, ti^b. 5i. — Dubam. 
éd. nov. vol. a, tab. i. — Feuilles cordiformes-orbiculaires ou 
suborbiculaires , palmées (3- ou 5-lobées), triplîoervees y à 
base rdlrécie en forme de coin; lobes lancéole's-rhomboïdaux, 
ou subrbomboïdauX| ou deltoïdes, acuminës, profondément et 
inégalement sinue's-dentés ou subladniés, plus ou moins lar- 
ges. — Cette variétë croît en Orient, dans l'Europe méridio- 
nale, et probablement aussi en Amérique ; elle est plus fré- 
quente , dans les plantations (où on la cultive, en général, 
comme Platane d^ Orient) ^ que la variété précédente. Les 
feuilles inférieures des pousses-gourmandes varient comme 
celles de la variété précédente. 

«— «^ : A FEUILLES FLABELLIFORMES. ( flobelUfoUa Spach. ) 

— Platanus cuneata Willd. — Feuilles ilabelliformes, ou 
subrbomboïdales, ou subovales, triplinervées, courtement 3- 
lobées ou subquinqud-lobées, subdenticulées, ou sinuées-den- 

■ I I ^1^— i II I ■ ■ ■ M ■ ■■ I I — — ^.^J— --^ I 11.11 1 

qn*aax fenilles supérieures des rameaux flonnx et des pousses-gour- 
mandes; les feuilles iaférSeures sont toajoiin d'ane autre ferme, en général 

- beaucoup plus petites, phu couftem ent pétiolées, ou stdbsessiles^ moins 
profondément IMmà «u seulemsBt $iauéeo«dentées et penniveinées. En 
outre» praiy toutiudividu df chacune de cea variété» offre anisi plus ou 
noinsÂitiiiiUesayMit la faram caf^^USnstîqntd'wM autre variété voisine. 



tëes^ 011 sinuées, à base rëtrécîe en forme de ooia; lobes égaux 
ou inëgaux , en général obtus* — Cette Tariëté 9 tres«remar- 
quable par ses feuilles^ qui sont la plupart conformées eomme 
les feuilles inférieures des pousses-^gourmandes des deux ira» 
riétés précédentes y parait pourtant n'é(re qu'une Tariation 
accidentelle y due k unt végétation languissante; car nous 
n'en ayons tu que des individus rabougris, et Willdenow 
déjà fait la remarque que son Platanus cufieaia n'est qu'un 
arbuste. 

« 

— ^ : A FEUILLES d'Ërable. {aceHfoUa Spaçli.) — Platanus 
aeeriJolia^'iWà.. — Platanus occîdentalisW\<Si. Flor. Bor. 
Amer. ! — Wats. Dendr. tab. 100. — Platanus cuneata 
Ténor. ? — Platanus orientalisy Platanus occidentalis, et 
Platanus hispanica Hortul. — Feuilles suborbiculaires ou 
cordiformes-orbiculaircs, pins ou moins profondément 3 -ou 
5-lobées, trinervées ou triplinerrées, à base rentrante ou 
tronquée ; lobes deltoïdes ou orales, larges, pointus, ou acn- 
minés, pauci-dentés. — Cette variété (qu'on appelle le plus 
généralement Platane d^ Amérique) y qui est la plus com- 
mune de toutes dans les plantations, croit dans l'Eorope 
méridionale; ainsi qu'en Amérique. Les feuilles inférieures 
sont ovales, ou rbomboïdales, ou fiabelliformes, sinnées-den- 
tées. 

—-8 : A FXViLLES ANGULBUSEs. {(xnfulosa SfSich^) -^ Platanus 
occidentalis Linn. — Gatesb« Garol* i. tab. 56,^— Micb. fil. 
Arb. 3, p. i84j cum fig. — Dubam. éd. nov. a, tab. i. — 
Platanus occidentalis macrophjrUa Audib. Cat, — Feuilles 
réniformes-orbiculaires, ou cordiformes-orbiculaires, ou sub- 
orbiculaires, acuminées, triplinervées, anguleuses, ou lég^ 
rement 3-lobées, ou subquioquélobées, inégalement sinuées- 
dentées,' ou érosées- dentées, ou denticulées , k base tantôt 
rentrante, tantôt tronquée, tantôt rétrécie en forme de coin. 
— Feuilles-inférieures variant comme chez la variété précé- 
dente.— Cette variété, qui est rare dans Us plantations, pa- 
raît propre à l'Amérique, 



à 



80 .. CLASSE DES CETlGIirÉBS. ^ 

Arbre attcigoant, dans les localités favorables, 80 à loo pieds 
de haut. Bacines longues, traçantes. Tronc droit, souvent trcs- 
gros ( i) et sans branches jusqu'à 66 pieds on pins ; quelquefois 
il y a plusieurs troncs partant d'une même souche. Écorce lisse : 
la nouvelle d'un vert pâle |ou jaunâtre; l'ancienne (qui se dc'ta- 
che par plaques) grisâtre ou brunâtre. Branches nombreuses, 
divergentes, très -rameuses : les inférieures horizontales ou ré- 
clinées. Cime ample, très-touffue, arrondie (lorsque l'arbre croit 
isolément), ou plus ou moins allongée. Rameaux à épiderme 
d'un brun de Châtaigne, ou grisâtre, ou verdâtre, parsemés de 
petites verrues blanchâtres. Bourgeons obtus ou pointus, plus 
ou moins gros, bruns. Feuilles larges de 3 à 8 pouces (les in- 
férieures souvent seulement de a pouces ; celles des pousses- 
gourmandes souvent larges de près de i pied), d'un vert gai et 
ordinairement luisantes en dessus, d'un vert pâle en dessous : 
les jeunes couvertes d'un duvet jaunâtre ou blanchâtre ; lobes 
formant des angles tantôt très-aigus, tantôt plus ou moins ou- 
vçrts, tantôt très-ouverts; dents deltoïdes ou moinç souvent ar- 
rondies, ordinairement mucronées. Pétiole grêle , subcylindri^ 
que, point canaliculé, long de quelques lignes à a pouces. Sti- 
pules' plus courtes que le pétiole , tronquées, ou à lobes tantôt 
falciformes, tantôt semi-lunés, tantôt suborbiculaires, tantôt obli- 
quement ovales ou lancéolés, très-entiers, oudenticulés, ou sinués- 
dentés. Pédoncules-communs grêles, subcylindriques, ou un peu 
comprimés, longs de 4 ^ 8 pouces. Capitules -mâles du volume 
d'un gros Pois. Capitules-fructifbres de 6 à 12 lignes de dia- 
mètre. 

Le Platane croît dans la Perse, dans l'Asie Mineure, en Sy- 
rie, en Grèce et dans l'Archipel, en Sicile, en Calabre, et dans 
l'Amérique septentrionale, à peu près dans toute l'étendue des 
États-Unis ; suivant Pline et d'autres auteui*s anciens, la Grèce et 

(4) Pline fait meation d^un Platane qui existait de son temps en Lycie : 
le tronc de cet arbre, creosë par la vétusté, offrait nne grotte de 75 pieds 
de circonférence. M. A. Michaux cite des Platanes observes par lui en 
Amérique, et ayant 40 à 45 pieds de circonférence. 



FAIfXLtB DES ARTOGAft^S. 81 

riulie auraient reça cet arbre de FOrient. Il s'acoommode par&iite* 
ment du climat du nord de la France et de l' Allemagne, quoique 
dans ces contrées il soit loin d'acquërir les dimensions qui, dans 
les climats plus cbauds, en font un des plus.))eaox arbres de 
la zone tempërëe. Le Platane ne se refuse à croître dans aucune 
sorte de terrain : toutefois, il prospère surtout dans les sols 
meubles et fertiles, et ce n'est qu'aux bOrds des eaux qu'il se 
montre dans sa plus grande beauté; il ne forme point des 
forêts, ni dans l'ancien continent, ni dans le nouveau,. et, en gé- 
néral, il borde les rivières et les ruisseaux. Quoiqu'il soit d'une 
longévité remarquable, sa croissance n'en est pas moins rapide: 
dans les localités favorables, il acquiert, au bout d'une ving- 
taine d'années, 60 â 70 pieds de baut sur i à a pieds de dia- 
mètre. Il se multiplie, aussi facilement que les Saules, de bou^ 
tures, de branches couchées , et même de tronçons de racines ; 
une branche couchée, sans être marcottée, donne, dès la pre- 
mièi*e année, une tige droite et vigoureuse, d'une dizaine de 
pieds de haut, et sufûsamment enracinée pour être transplantée 
en automne : ce mode de multiplication est préférable à celui 
par boutures, qui ne donne que des arbres moins vigoureux et 
souvent mal venus. La multiplication par graines n'est pas £1- 
ciie dans le nord de la France, et d'ailleurs les fruits y sont le 
plus souvent stériles. On a remarqué aussi que le Platane est de 
tous les arbres le moins propre à servir de sujet pour la gre£fe 
de tout autre arbre, quoique plusieurs auteurs anciens eussent 
avancé qu'on pouvait y greffer toutes sortes d'arbres fruitiers ; 
les écussons même d^ Platane sur Platane ne réussissent pas. On 
dit qu'un écusson de Figuier, posé sur un Platane, le fait périr 
entièrement l'hiver suivant.-— Le Platane, comme l'on sait» 
se plante fréquemment en avenues, ou au voisinage des habi** 
tations : usage auquel il est éminemment propre, parce qu'il 
supporte fort bien la taille, qu'il donne beaucoup d'ombre, et 
que ses feuilles ne sont point sujettes au ravage des insectes. C'est 
aussi l'un des arbres favoris des Orientaux : les Persans lui at- 
tribuent une vertn spéciale pour désinfecter l'air, et pour ga* 
rantir de la peste on d'autres maladies contagieuae9 ; cette sop^ 

BQTAKlQm. PHAM. T. XI. . 



I posi^iû^ e$t probahleneot daf à ce que le feuillage du Plataae 

j répajad une odeur légèrement bs^samique. Le bois de Pla^aiu^ 

e$t pes^t» tQuace , as&ez^ dur,, marbre' d'une ioiiuité de Teii^esi 
rfticulée&; en se desséchant, il devient d^uu rouge terne; sop 
grain est fin et s«rre'; il esH susceptible d'un beau, poli^ plus 
que celui du Hêtre, avec lequel il a quelque res^miblaoce; oo 
ea Cf^it rarement us^ dan& rëbënisteriey. parce qu'il aie défaut 
d'être trop bygiçoioétrique ^ il n'est pas propre aux eonstruc-* 
tioQS externes, parce qu'il pi^urrit promptçment , étant exposé 
aux alternatives de sécheresse et de pluie; mais lorsqu'il est 
bien sec, il est excellent eonuiie combustible, et pour k char- 
pente inlérleure des bâtiments. Les habitailts de l'Amérique 
septentrionale font des canotU a?ec les gro& troncs de P]atane&; 
un seul tronc peut donner un canot de plus de 60 pieds de Iw^ 
et supportant un chargiiment de 4}5oo kilos. Le bois des ra-» 
cines e$t d'un beau rouge y et les couches concentriques^ aîdsi 
que ks rayons médullaires^, y sont très-apparmits ; ces raciiies 
sont recherchées pour les ouvrages de tour, de tal^etteiie et de 
marqueterie. La déeoctiou des rameaux du Platane donne un^e 
tsinture brune. 



Genre LIQUIDAMBAR. — Uquiéambar Um.Cl). 

Fleurs monoïjques ou polygames-dioïques (2)^ apérian- 
thées, agrégées ea capitules unisexuels, pédoncules, aub- 
globuleux^ ittvolucrés. — Capiudesr-mâles : Étanûnes nota- 
breuaes, serrées, entreoiêlées de squamules disposées sans 

(4^ Gageure a «lé elassê par M. A.-L* de Juisiea à la soilt et set 
Aattntaoées; par M. A. Richard, duv laa MyricÔM; p» M. LestiiwBdQti 
^ par Ik Pajntxtiar» daq* Wnr fiunille d«s Pla^anées.; paj; M. Kii9t|»« 
^\ea doute^ dvDUB les dmoniaoée»; par Poiret, Spren^e^ at d'aqtresji 
dana les Conifères. 

(2) Snivant tous les aateors» les fleurs des Liquidamhar seraient con- 
staniment monoïques; mais noils avons souvent examiné phisieurs imHo 
viiiiis de lÀqMitMiJbar wm^erde» pAintés an Jardin d« Roi, sur tosqseia 
npm ■')mnmi| îanaiapttëéoomif d» capitulas biIIh. 



ordre. Filets libres, subulës. Antbères didymes, basi- 
ûxts, mucronées : bourses juxtaposées, longitudinaletnent 
2*7alveâ. '-^ CapituUs'femelks : Ovaires nombreux, très- 
serrés, â-styles, 2-locuIaires , multi-oyulés, accompagnés 
chacuu de plusieurs squamules plus ou moiQS cohérentes, 
accre^centes. Oirules nidulants, amphitropes, peltés, atta*' 
cbés à la cloison. Styles subulés, accrescents, persistants, 
papilleux antérieurement. Les fruits de chaque capitule* 
femelle constituent un strobile composé des squamules- 
florales amplifiées , durcies et entregreffées de manière, 
à former des fossettes 4-ou S-latères, dans chacune des- 
quelles est nichée une capsule presque ligneuse, obconique, 
demi-saillaute, bicuspidée (par les styles), 24oculaire, po- 
lysperme (ou par avortement oligosperme), finalement 
2-yalve (septicide) entre les styles. Graines oblongues, un 
peu comprimées, submédifixes, imbriquées; tégument 
mince, cbartacé, prolongé en aile terminale, Périspermé 
nûnce, subcartilagineux. Embryon rectiligne : cotylédons 
foliacés ; radicule courte, supère. — Arbres à sucs-propres 
balsamiques. Rameaux cylindriques, inarticulés, alternes. 
Bourgeons écailleux, axiUaires. Feuilles palmées ou indiyi- 
sées, dentelées, pétiolées, bistipulées ; dentelures glandu- 
leuses au sommet. Stipules linéaires ou subulées | mem- 
branacées, latérales, adnées inférieurement au pétiole^ 
partie inadhérente caduque. Inflorescences axiUaires et 
terminales sur les jeunes-pousses» Capitules-mâles dispo- 
sés en grappe ou en épi vers l'extrémité d'un pédoncule^ 
commun terminal. Capitules-femelles terminaux, ou axil* 
laires et terminaux, ou bien (lorsque le i^mule-floral se 
termine par des capitules-mâles) tous axiUaires et longue* 
ment pédoncules. Capitules accompagnés chacun d'un in^ 
Tolucre de 4 ou 5 bractées membranacées, fugaces. -— Ce 
genre ne comprend que les 3 espèces dont nous allons 
traiter. 
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A. Feuilles jf aimées y longuement péiioléeSy non-persistantes, 

m 

LiQuiDAMBAR CoPALME. — LiquidamboT stjracifiua Linn, 

— Blackw. Herb. tab. 485. — Catesb. Carol. a, tab. el p. 65. 

— Duham. Arb. éd. i, lab. 179. — Wangenh. Amer. tab. ^7, 
fig. 40. — Dubam. cd. nov. vol. a, tab. 10. — Mich. fil. Arb. 
vol. 3, p. 194, cum fig. — Feuilles 5-lobées, barbellulées en 
dessous aux aisselles des nervures ; lobes oblongs, ou oblongs- 
lâDce'ole's, ou ovalcs-lance'olës, ordinairement indivise's^ acumi- 
nés. Pëdo&cules-fructiferes pendants. Capitules-fructifères gros; 
bords des fovéoles fortement crënele's. — Arbre atteignant, dans 
les terrains fertiles, de 70 à 80 pieds de baut^ sur i à 4 pieds 
(quelquefois jusqu'à 5 pieds) de diamètre, mais dans les sols mai- 
gres, il ne s'élève pas à plus de 3o pieds, et souvent il n'en 
atteint qse 1 5 à 20. Tronc tantôt rameux k peu de distance du 
sol, tantôt (surtout lorsqu'il croît en forêts serrëes) indivise 
jusqu'à 3o à 40 pieds de baut. Écorce des vieux troncs profon- 
dément crévassëe. Bois rougeâtre, marbre de quelques veines 
noires. Cime pyramidale ou arrondie, touffue, très-ample lorsque 
Farbre croît isolement dans des localités favorables. Rameaux 
bruns, souvent garnis d'angles subéreux. Bourgeons bruns, 
ovales, pointus. Feuilles larges de 3 à 6 pouces, fermes, luisantes, 
d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous, cordi- 
formes (ou rarement tronquées] à la base, glabres (excepté en des- 
sous aux aisselles des nervures) : celles des ramules-floraux très- 
rapprochées, moins grandes que celles des pousses-gourmandes ; 
dentelures petites, sub verticales, presque égales, pointues, con- 
tiguës; lobes inégaux, en général plus ou moins divariqués; 
pétiole grêle, subcylindrique, canaliculé en dessus, long de 
A à 4 pouces, comprimé et élargi vers sa base. En automne ces 
feuilles se colorent d'un rouge terne. Stipules des feuilles-flo- 
rales linéaires-lancéolées, fugaces, libres presque dès leur base ; 
stipules des feuilles des pousses-gourmandes beaucoup plus pe- 
tites que celles des feuilles-florales, adhérentes jusque vers leur 
milieu, subulées. Jeunes-pousses un peu anguleuses, glabres, ou 
presque glabres. Ramules-floraux courts, solitaires, terminaux, 
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produisant oïdinairement un épi teiminal, ovalei composé de 
capitules-mâles trës-rapprochés, et un ou deux capitules-fe- 
melles axillaires^ longuement pédoncules, pendants ; quelque* 
fois le ramule-floral ne produit qu'un épi de capitules-mâles; 
ou seulement des capitules -femelles, et, dans ce dernier cas, les 
capitules-terminaux sont aussi agrégés en épi ovale. Capitules 
(soit mâles, Soit femelles) petits à l'époque de la floraison. Capi- 
tules-fructifères de 6 à i5 lignes de diamètre, d'un brun clair : 
pédoncules longs de a à 3 ponces. Capsules par avortement oli- 
gospermes. Graines d'un brun noirâtre, longues de 3 lignes. - 

Cet arbre croît dans presque toute l'étendue des États-Unis, 
jusque vers le 44^ degré de latitude, ainsi que dans une grande 
partie du Mexique; il abonde surtout dans la Louisiane, les Flo- 
rides, la Géorgie et les Carolines ; c'est dans les localités fertiles 
et humides, exposées aux inondations des fleuves et des rivières 
de ces contrées, qu'il végète avec le plus de vigueur; mais, du 
reste, on le rencontre aussi dans les forêts de Chênes et de Tuli- 
piers^ et même dans des terrains assez secs et graveleux. Les 
Français de la Louisiane lui donnent le nom de Copcdme; les 
Anglo-Américains l'appellent Sweet-gum (Gomme douce). On 
le cultive, en Europe, comme arbre' d'ornement : il résiste 
aux hivers du nord de la France ; toutefois il ne parait pas que 
ce climat lui soit favorable, car iî n'y forme en général qu'un 
arbrisseau. — Le bois du Liquidambar styraciflua a le grain 
très-fin, très-serré, et susceptible d'un beau poli ; on s'en sert, 
aux États-Unis, pour les boiseries des appartements, pour la 
charpente interne, et pour l'ébénisterie commune; mais quoiqu'il 
soit assez fort, on ne peut l'employer à aucun ouvrage exposé 
aux intempéries de l'atmosphère, ou à l'humidité, parce qu'il se 
décompose promptement dans ces conditions. — Lorsqu'en été 
on fait une incision profonde dans l'écorce de cet arbre, il en 
suinte une matière résineuse, d^une odeur aromatique et agréa- 
ble; mais, suivant M. A. Michaux, un arbre d'un pied de dia- 
mètre ne peut en fournir qu'environ une opce dans l'espace de 
quinze jours : aussi n'en &it-on aucun usage aux États-Unis ; 
cependant on prétend que la substance balsamique, autrefois 
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usitée en tliërftpeutiqii«, sous les ooms àe Liquidambër^ ou 
Siftax ilifuide (substance qu'il ne faut pas confondre aree le 
vrai siorax on styrax^ qui proTient du Styrax ûffidnaîe\ et 
qui, & ce qu'on dit, s'importait du Metique, est le produit du 
Liquidarnbaf êtyraciflua ; mais, suivant M. Blume , le styrax 
liquide provient du Liquidàmbar Altingiaé Les feuilles et les 
jeunes-pousses de l'arbre, lorsqu'on les broie^ ont aussi une odeur 
aromatique très^agrëable. 

LtQutDiLMBAn »'Orient. — Liquidàmbar orientale Mill.— 
Liquidàmbar imberbe Hort. Kew. —Feuilles 5-ou 7-lobées, 
trës-glabres (point barbellulées en dessous); lobes pointus ou obtus : 
les 3 terminaux trilobés ou subpennatifides. Pédoncules -fructi- 
fères ascendants ou dressés. Strobiles de grosseur médiocre; bords 
des foyéoles peu ou point crénelés. -^ Arbre à cime pyramidale, 
très - dense ; brancbes en général nombreuses , très - rameuses,, 
tlirergentes : les inférieures étalées ou réclinées. Tronc produi- 
sant ordinairement , de la base jusqu'au sommet, une grande 
quantité de rameaux plus ou moins réclinés. Écorce des ra- 
meaux brune, lisse. Jeunes-pousses glabres, plus ou moins an- 
guleusesé Bourgeons bruns, ovales, obtus , visqueux. Feuilles 
larges de 11 à 5 pouces, fermes, lisses, d'un vert foncé en dessus, 
d'un Vert gai en dessous, souvent luisantes, ordinairement cor- 
diformes h leur base (moins souvent k base tronquée ou arron- 
die); lobed plus ou moins divàriqués, oblongs, ou oblongs-lan- 
céolés, ou sublancéolés, ou subrbomboïdaux, ou deltoïdes, plus 
ou moins inégaux, plus ou moins divàriqués; dentelures obtuses 
ou pointues^ égales on inégales, contiguës; pétiole grêle, sub- 
eylindrique, canaliculé en dessus, élargi et comprimé vers sa 
base, long de 2 à 4 pouces. Stipules et inflorescence variant 
comme cbez l'espèce précédente. Pédoncnles- florifères d'abord 
cotonneux -ferrugineux, puis glabres. Pédoncules -fructifères 
longs de t pouce à 3 pouces. Strobiles de 6 à 8 lignes de dia- 
mètre. Graines oblongues^ d'un bran noirâtre, longues d'environ 
3 lignes. — Cette espèce, connue sous les noms de Liquidàm- 
bar du Letfant^ Liquidàmbar d'Orient, et Liquidàmbar im- 
berbey est originaire de PAsie Mineure; on la eteltive coninie 



àihre d^ornement^ et elle s'accommode beatieotip mieui du di- 
Viat des environs de Paris (i) cpie le Liquidambar Copaliiie. Où 
la multiplie facilement, de métne <{tte l'espëce précédente, et 
marcbites des rameaux qu'elle produit abondamm^t à la base 
du tronc. Ses feuilles, lorsqu'on les froisse, rëpandént une odbur 
ibite et peu agréable. 

B. Feuilles inH^isées, coriaces^ persistantes. 

Liquidambar Altingia. — Uquidambar jiliin^a Blum. 
Bijdr. p. 527 ; id. Flor. Jav. BalsamiCluae , p. 8, tab. i et a. 

— uéltingia excelsa Noronb. in Batav. Verband. V, n. i . — 
AUingia,cœruleaVo\x, — Lignum papuanùm Rumph. Amb. 
11^ p. 57. — Arbre baut de i5o à 200 pieds; tronc droit, très- 
gros^ sillonne vers sa base. Cime ample, diffuse. Écorce lisse ou 
presque lisse et d'un blanc cendré à la surface, rougeâtre en de- 
dans, d'une saveur âcrc et un peu amcre. Ramules cylindriques, 
parsemés de petites verrues. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, larges 
d'environ 3 pouces, ovales^ ou ovales-oblongues, acuminées ( à 
pointe subobtuse), arrondies à la base, dentelées, coriaces, très- 
glabres, luisantes, d'un vert clair et légèrement veineuses en 
dessus, un peu glauques en dessous; dentelures inégales, obtu- 
ses ; pétiole long de y» pouce à i pouce, gtêle, subcylindrique, 
canaliculé en dessus. Stipules petites, subulées. Grappes nu- 
tantes ou dressées, sessîles, longues de 3 à 4 pouces, com- 
posées de 6 à 8 capitules mâles , alternes, courtement pédoncu- 
les, et de quelques capitules femelles, inférieurs , longuement 
pédoncules. Strobiles du volume d'une Cerise. (Blume^ 1. c.) 

— Cette espèce croît dans l'île de Java (où on la nomme Ras- 
samala)f ainsi que dans la Nouvelle-Guinée (où on l'appelle Rus- 
simala), la Cocbincbine (ou elle porte le nom de Rosamalla), et 
dans les lies de la mer Rouge (où les Arabes l'appellent Rosern- 

* malla); au témoignage de M. Blume, c'est d'elle que provient la 

(4) Quelques individus de cette espèce, plantés au Jardin du Roi, 
forment des arbres de 50 a 40 pieds de haut, quoiqu'ils se trouvent dans . 
un sol aride et très-maigire. 
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sobstance balsamique connue sous le'nom àes^àx liquide oxksto* 
rax Uquiiey et dont les Orientaux font une grande consomm^H 
tion, tant comme me'dicament que comme parfum. Le styrax 
dëcoule abondamment du tronc de l'arbre, lorsqu'on en entaille 
Fëcorce. Le bois de ce Liquidambar est très-compacte, pe- 
sant, d'un grain fin et d'une odeur balsamique ; les Javanais le 
rechercbent pour les constructions et pour toutes sortes d'autres 
ouvrages de longue durée. 



CENT QUATRE-VmGT-CmQUIÈBIE FAMILLE. 
LES ^OmUlÈES. — MONIMIEjE. 

Moniatiem Juu. in Ann. da Mu. yiiI. XIY» p. 150. -— Bard. OH'. 
Nat. p. 405. — BÊomimiem et Àtkên êp tr mM R. Br. in Flind. Yoy. II, 
p. 555. — JfoiiMifseei0 eC ÀtkênÊperwÊmeemlÀndl. Nât. Syst. éd. 2,p, 48S 
et 489. — Arnott, in Edinb. Encycl. p. 429 et 450.— Dnmort. Fam. — 
Monimiaeêtb Endl. Gen. Plant, p. 545. — Vrtieem-MoniwÊiem Reicbedb. 
Gonsp. p. 84. — I^tagimêm'Momwtieœ Reidienl». Syat. Rat. p. 474. 

Cette famille, qui est placée, par plusieurs auteurs, a 
^ côté des Laurinées, manque entièrement dans les r^[ions 
extra-tropicales de l'hémisphère septentrional 9 la plur 
part des Monimiées sont très-aromatiques. 

CUIAGTSBES DE I«A FaHIIXB. 

Arbres ou arbrisseaux^ sans sucs laiteux. 

Feuilles opposées (rarement alternes), pétiolées, 
penninenrées, simples (très^^ntières» ou dentées), point 
stipulées, souvent ponctuées (de glandules tranipa* 
rentes). 

Fleurs monoïques ou dioïques, ou rarement herma- 
phrodites, disposées en grappes ou en cjmes. 

Périantke (i) rotacé, ou subcampanulé, ou urcéoK- 
forme, é^*k lo-fide; segments i-ou 2-sériés, herbacés, 
ou subcolorés. 

Étamines (nulles ou squamuliformes dans les fleurs- 
femelles) en nombre indéfini, insérées soit sur toute la 
surface interne de la portion indivisée du périanthe, soit 
. à la gorge du périanthe, soit au fond du périanthe. 

- ■ ■ ■ 

■ 

(4) Le périanthe des Motiimiéeg est considéré, par besvcoap d'air- 
icurs , comme on r^cpt^e malliflore. 
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Filets (souvent nuls pu très-courts) libres^ souvent ap- 
pèndiculés ou glanduleux à leur base, quelquefois en 
partie anantbères et pétaloïdes* Anthères a-thèques^ 
continues avec le filet; bourses séparées par un con- 
nectif plus ou moins large, débiscentes chacune soit 
{lar une fente loilgiludiotilei «Mt par une Talvule ascen- 
dante. 

Pistil : Ovaires en nombre indéfini, disjoints, i-lociik 
iairesi i -ovules, i -styles, pariétaux, ou insérés au fond 
du périanthe. Ovule anatrope, suspendu au sommet de 
k loge) ou bien attaché au fond de la loge et renversé. 
Styles terminaux ou latéraux, terminés chacun par un . 
sligmàtè indîviië. 

Péricarpe composé de drUpes ou de nucules i^spér^- 
mes, distincts, en général recouverts par le périanthe 
amplifié, ou enfoncés dans la chair d'un périanthe dont 
le limbe s*est étalé. 

Cndfw suspendue ou renvm'sée, périspermée* Péri- 
aperm^ efaanàu, souvent huîleux* Embryon reolâligBe^ 
înehis, court, on allongé^ èelitral} radicule supère-ou 
infère, voisine du bile. 
- Cette fionîtte comprend Ua genree suiwmts : 

I^ IBIBU. LES AMBORSES. -^ AMBOAEJBBinL 

(Mimùmâi^ £• Br* -«-l^ndl» '^ Monimiaçç^ LindL ) 

Fleurs diçlinef. Anthères déhiscentes par des fentes lon^ 
gitudinales. Oçule suspendu au sommet de la loge. 
Fruits drupaoés. Périsperme huileux. Emhyron aaile^ 
a radicule supers* 

jimbora. JuM^ (Tamboutissa Sonnerat. Mithridatea 
Gommer*. ; Scbreb.)— Manimia Petit-Thou, -^ K^ibara 
Endl. (Brongniartia Blume, non Ranib.) ^-^Cilroima 
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Rinz et Par. — Hedfycarfa Forst. — - Ruizia Pavon. (non 
Cayan.) (Bddea Ju^< Pramis Peirs^ 

n« TRIBU. LES ATHÉROSPERHÉES. ^ ATHE- 

ROSPÈBMEJB R. Br. {AUurospermmcem Llndl. ) 

Fleurs diclmes ou hermaphrodites* J^hères déhiscentes 
par des Txihules ascendantes. Ovule renversé^ attaché 
au fond de la loge. Fruits nuculaires, terminés en 
queue plumeuse. Périsperme mouy point huileux, Em- 
hryonpetity terminal^ à radêeule infire% 

AAetospetma lAiiX.'^ LaureUala^ (Thiga Mofift. 
P^Tonia Rua, Adfi Gayan.) — ^ Doryphora Eiidl. 



QUARANTE^UNIÈME CLASSE. 

LES AMENTACÉES. 

AÊeNTAÇEjE Bartl. 

CARACTÈRES. 

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux épars, en général 
inarticulés et point noueux : les jeunes cylindriques ou 
irreguHèrement anguleux. Bourgeons. écailleux, axillù- 
res; les floraux souvent aphylles. Sucs<propres jamais 
laiteux^ rarement résineux. 

Feuilles alternes^ pédolées, simples (dentées, ou pen- 
natilobées; rarement très-entières), penninervées^ vei- 
neuses, a-stipulées (par exception non-stipulées), le plus 
souvent non-persistantes. — Chez les Casuarinées, les 
feuilles sont réduites à des gaines articulaires, mem- 
branacées, courtes, denticulées, point stipulées. — Sti- 
pules latérales, inadhérentes, caduques, en général mem- 
branacées. 

Fleurs unisexuelles (le plus souvent monoïques),, ou 
polygames, ou (très-rarement) hermaphrodites, souvent 
apérianthées. — - Fleurs-mâles le plus souvent disposées 
en chatons composés d écailles imbriquées^ lesquelles 
sont ou peltées et florifères à la surface antérieure, ou 
basifixes et florifères à leur aisselle. ^- Fleurs'femelles 
disposées soit en chatons écailleux, soit en épis, soit en 
fascicules ou en capitules, soit solitairement ou subso- 
litairement aux aisselles des feuilles, en général accom- 
pagnées chacune ou plusieurs ensemble d*un involucre 
accrescent (cupulaire, ou tubuleux, ou subcaropanulé, 
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ou polyphylle). — Fleurs^hermapkrodiies solitaires, ou 
subsolitâires, oii fasciculées, ou glomérulées^' en général 
point involucrées, 

■' Périanthe (nul chez beaucoup d'espèces diclines; 
quelquefois nul dans les fleurs-femelles^ mais existant 
dans les fleurs-mâles; en général adhérent dans les fleurs- 
femelles) membranacé ou herbacé, marcescent, 4'^ 
6-fide (ou ^enté), ou composé d'un nombre indéfini de 
squamules disposées sans ordre. 

Étamines en nombre défini ou en nombre indéfini, 
insérées aux écailles-florifères (lorsque les fleurs sont 
apérianthées ), ou au fond du périanthe (antéposées 
lorsqu'elles sont en même nombre que les lobes du pé- 
rianthe). Filets ordinairement Ubres, point élastiques. 
Anthères 2-thèques (par exception i-thèques) : bourses 
longitudinalement 2-yalves. 

Pistil : Ovaire adhérent ou inadhérent, solitaire, i-à 
6-loculaire, couronné de 2 à 6 stigmates filiformes^ ou 
subulés, ou rarement bifurques, distincts dès la base, 
ou soudés inférieurement ; loges i-ou a-ovulées. Ovules 
soit orthotropes et attachés au fond des loges, soit 
anatropes, ou campylotropes, ou amphitropes, sus- 
pendus au sommet ou à Fangle interne des loges. 

Péricarpe membranacé, ou coriace, ou ligneux, ou 
drupacé, indéhiscent, en général par avortement i^-lo- 
culaire et i-sperme, d'ordinaire recouvert (en tout ou 
en partie) soit par les écailles-flbrifères amplifiées, soit 
par un involucre cupulaire, ou 6apsuUforme, ou utri- 
culaire. 

Graine soit basifixe et dressée, soit suspendue^ apé- 
rispermée, ou pourvue seulement d'un périsperme très- 
mince. Embryon rectiligne, ou moins souvent courbé : 
radicule supère. 
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Périanthe membranacé ou subpétaloïde, inadhërent, 
persistant, marcescent, ou caduc, plus ou moins pro* 
fondement 3- à 9-lobé (le plus souvent 5-lobé); estiva- 
tion iinbricatiye. 

Étamines en même nombre que les lobes du périan- 
the (accidentellement plus ou moins) et antéposées^ in- 
sérées au fond du périanthe, ou au bord d'un disque ta- 
pissant le fond du périanthe, marcescentes, ou caduques 
avec le périanthe. Filets filiformes ou subulés, libres, 
infléchis en prëfloraison. Anthères 2-thèques, submédi- 
fixes, extrorses ou introrses en préfloraison ; bourses 
ordinairement disjointes aux 2 bouts, longitudinalement 
bivalves ; connextif petit ou inapparent. 

Pistil (nul ou abortif dans les fleurs-màles) : Ovaire 
inadhérent, i-loculaire (i), i-ovulé, couronné de a stig- 
mates indivisés ou bifurques, subulés, oulinéaires-lan' 
céolés, ou filiformes, plus ou moins divergents (lors de 
Tanthèse), marcescents, ou accrescents, ou caducs après 
la floraison , papiÙeux antérieurement. Ovule anatrope 
ou campylolrope, suspendu au sommet de la loge. 

Péricarpe sec ou drupacé, indéhiscent, i-loculaire, 
I -sperme. 

Graine inadhérente, suspendue, apérispermée, ou 
munie d'un périsperme très-mince; tégument n^émbra- 
naoé, ou crustacé, ou subcoriace. Embryon rectiligne ou 
replié ; cotylédons ou piano-convexes et charnus, ou 
minces et convolutés, cordiformes-bilobés à la base, 
ordinairement échancrés ou bilobés au sommet; radi-r 
cule dressée ou ascendante, conique, supère, voisine du 
hile, presque recouverte par les lobes-basilaires des 
cotylédons. 

(4 J G'eit ptr crrear qae beaiiicoap d'anteors attribnent aax Vlmm un 
•vtire bi-loculaire et bi-ovnlé. 
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Cette famille comprend les genres suivants : 

?• TRIBU. LES VLMIDÉES. — ULMIDEJE Damort. 

Périanthe persistant {marcescent) de même que les éta- 
mines, Opuleanatrope. Stigmates persistants j indivisés. 
Péricarpe seCj en général stipité, le plus souvent aiU. 
Graine apérispermée. Embryon rectiligne : cotylédons 
piano-convexes^ charnus; radicule droite, — Feuilles 
' toujours penninervées et [le plus souvent) dentées^ en 
général inéquilatérales ; pétiole subcylindrique, point 
canaliculé. Fleurs hermaphrodites ou polygames^ sou" 
vent glomérulées : les mâles sans disque et sans rudi- 
ment de pistiL Pédicelles en général articulés au-des- 
sous du sommet, i-ou ^i-bractéolés à la base, continus 
avec le périanthe et le fruit. 

SscnoN I. ULilBSS. — Ulmeœ Spach. 

Fleurs toujours hermaphrodites, naissant de bourgeons 
écailleux, aphylles, en général latéraux à l'époque de 
la floraison. Disque nul. Stigmates accrescents (avec 
Taile du péricarpe). Péricarpe membranacé ou char- 
tacé, lenticulaire, finement réticulé, équilatéral, cour- 
tement stipité, entouré d'une aile plus ou moins 
large. — Feuilles inéquilatérales , à base plus ou 
moins inégale. 

Ulmus Toum. — Microptelea Spach. 

SzcTKMT n. PliAaVBBJBCS. — Plonereœ Spach. 

Fleurs polygames-monoïques, axillaires et latérales (sur 
les jeunes-pousses), ou toutes latérales (à la base des 
jeunes-pousses) : les unes (plus nombreuses) stériles 
(mâles sans rudiment de pistil), jamais solitaires; les 
autres fertiles (tantôt parfaitement hermaphrodites, 

■OTAaiQUB. FHAS. T. XI. 7 
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tantâjt à anthère^ indékiscefttes), solitaires ou subso- 
litaires (soit aux aisselles des feuilles supérieures^ soit 
au sommet d'un glomërule mâle). Etamines des fleurs 
ftililes inséra soit au bord d'tin dRsque âdné au fond 
dtt i^i«tttb0y soit immédiatement au périanthe. iStig- 
vMM mareesçent». Péricarpe dhartacé ou osseux, an- 
fimetoêuX; ou squatnufeo!s, aptère, obîrque, peu ou 
peint comprimé. «^ FeuiUes é(|ui}atéra}es ou subéqui- 
hrtrftaleg» 

Planera J. PI Gmel. — Zelkava Spacb* (Abelîcea 
Pona; Smkh.) 

li^TMBD* LES CSLTIIHëES. ^CELTIDEJE Dumort. 

Périanthe caduc peu après iajhredson. {de même que 
les etamines). Oifule campylotrope. Stigmates indivises 
ou bifttrquès, non-perSistantS. Péricarpe aptèrcj dru- 
pacéy non-stipitéy articulé sur wt petit réceptade^ JSs" 
ciformek Graine munie d^unpérispetimeminceyekmrnu, 
adhérent au tégument Embryon arqué^ ou à cotylé- 
dons repliés et conjointes* — FeuiUes nerveuses (3-ott 
S-nervées dès leur hase y penmnervées^ aui-deesics de 
leur base\ plus au moins inéqutiiétéraleSf soufrent 
pauci'denjtées ou très-entières;, pétiole semi-^eylin-' 
driqucj canaliculé en dessus. Fleurs solitaires^ oukfas- 
ciculéeSf ou cjrmeuses (jamais glomérulées \ toujours 
polygames-monoïques : les mâles munies d^un disque 
hypofgp^ e$ dtun pistil rud^nenta^. Pédicelles inar* 
ticulés. 

C^ltis Tourn, -**- SpotUa (Commers.) DecaisM. (âole- 
DOs^iQig^ lSj^*)'^Mertensia KiHitk (Bloœiâia Du- 

mojct. y 
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l'< TRIBU. LES tJIMIDÉES. ^ ULMIDEM Dumorl. 

Périanthe persistant (marcescênt) de même que les éta^ 
mines.Ovuleanatrope.Stigmates persistants, ineUçisés. • 
Péricarpe sec, en général stipitéj le plus soupent^ ailé. 
Graine apérispermée, Embfyon rectiligne ; cotylédons 
piano-convexes, charnus; radicule droite, '^Feuilles 
penninervées, le plus souvent dentées ou crénelées, en 
général inéquilatérales : pétiole subçylindrique, point 
canaliculé. Fleurs hermaphrodites , ou polygçLmesi* 
monoïques i les mâles sans nlisque et sans rudiment dfi 
pistil. Pédicelles en général articulés au'-dess/HiS eu 
sommet^ i^ou a-bractéolés à>la base^ continus avec te 
périanthe et le fruit. 

Section I. VtOKà/^B, — Ulmfios Spach. 

Fleurs toujours hermaphrodites, naissant de bourgeons 
écailleux, aphjlles, en général latéra]ux lors de Fan- 
thèse. Disque nul. Stigmates aecjrescjents. Péricarpe 
membranacé ou chartaçé, lenticulaire, équilatér^], 
courtemeni; stipité, finen^ent réticulé, entouré dVne 
aile plus ou moins large. Feuilles inéquilatérales^ ^ 
base plus ou moias inhale. 

Genr^ 0&M£. «^ Ulmus Toum. 

Fleurs tasciculées, latérales, pédicellées ; pédicelles 1-ou 
2'bractéolés à la base, articulés au -dessous du sommet. 
Périanthe campanule ou turbiné, 3-à 9- (ordinairement 
5- ou 8-) lobé. Ëtamines en même nombre que les lobes 
du périanthe ; filets filiformes, saillants ; anthères cordi- 
formes-orbiculaires , didymes, échancrées, subiutrorses. 
Ovaire orale, comprimé. Stigmates linéaires-iancëoléB, 
pointus, comprimés, longuemaott papilienx au bord anté- 
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rieur. Samare membranacée, courtement stipiiée, à aile 
oyale, ou obovale, ou elliptique, grande, presque transpa- 
rente, scariéuse, réticulée, plus ou moins profondément 
5^4obée au sommet. Graine ovlile, lenticulaire : tégument 
très*mince, membraneux; cotylédons bifides à la base, 
entiers au sommet, obovales, point rugueux; radicule 
courte , conique , obtuse , à peine saillante. — Arbres. 
Bourgeons écailleux : les floraux gros, latéraux (sur les 
ramules de Tannée précédente). Ecailles-gemmaires disti- 
ques, imbriquées, coriaces, au nombre de 6 ou 7 par 
bourgeon. Feuilles courtement pétiolées, non-persistantes, 
plus ou moins scabres (du moins en dessus), inégalement 
ou doublement dentées, ordinairement acuminées, très- 
yariables (cbez toutes les espèces) de forme et de grandeur. 
Stipules submembranacées (également très-variables, cbez 
toutes les espèces, de forme et de grandeur) : chaque paire 
enveloppant une feuille dans le bourgeon, et recouvrant 
en même temps toutes les feuilles suivantes du même 
bourgeon. Fleurs petites, vernales, beaucoup plus pré- 
coces que les feuilles, soit courtement pédicelle'es et agré- 
gées en fascicules gloméruliformes, soit plus ou moins 
longuement pédicellées et disposées en corymbes pendants. 
Bractées petites, subscarieuses, caduques, ciliolées. Périan- 
tbe verdâtre, ou roussâtre, ou violet, ou panaché, sub- 
membranacé, scarieux vers le sommet, continu avec le 
pédicelle. Anthères pourpres ou rosek avant Fanthèse, puis 
noirâtres. Stigmates plus ou moins divariqués lors de Tan- 
thèse, plus tard verticaux et parallèles. Samares très-nom- 
breuses (de forme variable chez toutes les espèces), tomi- 
bant à la maturité (qui a lieu en général avant le complet 
dévelop]^ement des feuilles) avec Tarticle supérieur du për 
dicelle; loge petite (proportionnement à Taile), remplie 
par la graine. 

Sectiok I. DRYONOPTELEA Spach. 

Fleurs 3-à T-andres (ordinairement 4-ou 5-andres), cour- 
tement pédicellées, agrégées en glomérules denses, 
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subglobuleux, en partie couverts (à l'époque de Tan- 
thèse) par les e'càilles-gemmaires. Pérîanthe profon- 
dément lobé. Ovaire et samare glabres, ou pubérules 
à toute la surface^ maispoint ciliés. Pédicelles-fructi- 
fères plus courts que la samai e, nutants. 

Orme champêtre. — Ulmus campestris Li no. -^Feuilles 
glabres, pubescentes, en général scabres (du moins en dessus). 
Périantbe turbioë, point obliqae : lobes obovalcs, ou oboyales- 
obloogs, ou elliptiques -oblongs. Samare à aile oborale, pu el- 
liptique ^ ou suborbiculaire, profondement bilobée : lobes ar- 
rondis. 

— a : Orme commun (i). — Ulmus campestris Willd. — 
Guimp. etHayn. Deutsche Holz. tab. ^fj. — Duham. éd. noy. 
2 y tab. 4^. — Ulmus sisberosa Ehth, Beytr. — Guimp. et 
Hayn. 1. c. tab. 28. -*£ogl. Bot. tab. !ii6i. — Ulmus 
montana Engl. Bot. tab. 1887. -»- Ulmus corylifolia Host. 

- — Feuilles (la plupart longues de 2 à 3 pouces ; celtes des 
pousses-gourmandes longues de 3 à 5 pouces) ovales, ou obo« 
yales, ou elliptiques , ou lancéolées - obovales, ou lancéolées- 
oblongues, ou subrhomboïdales, rugueuses, scabres, acomi- 
nées, pubescentes en dessous (du moins aux neryures), ordi- 
nairement luisantes en dessous. — Cette variété est commune 
dans les bois; elle forme un arbre de 60 à 100 pieds de baut, 
sur 2 à 4 pieds de diamètre, à cime divariquée, plus ou 
moins arrondie ; le tronc est indivisé jusqu'à la bauteur de 
20 à 3o pieds, à écorce plus ou moins rimeuse; les feuilles 
sont, en général , assez semblables à celles du Coudrier : 
le vieux bois est d'un brun roux, à marbrures plus foncées. 

{{) Cette variété^ de même qoe la plupart des suivantes, a les rameaui 
tantôt lisses, tantôt garnis d'excroissances alifomies et fongueuses. Toute» 
les variétés dont les rameaux offrent des excroissances de cette nature 
sont appelées vulgairement Orme à liège, ou Orme subéreux, et désignée! 
par les bounistes sous le nom Azimut êuber^. Le nombre des étami- 
Des, par lequel on a cru pouvoir caractériser cet Ulmuê euberoia, tarie 
de 3 à 6^ iadifitiactem«nt chez toutes lei variétés» 
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— p : Orhè a psTiris feuillcs. — ITlmus cumfiêstris Eiigl. 
Bp|« tab% i886, -— Ulmus suheros^ pûTvifolia Hayn. Arso. 
«— 2/Ziiw5 ioftVa Doroi. — 27Zmii5 suherosa Bechst. Font- 
bot.—* ITZmttf modioUna HortuU — Uîmus eampgstris et 
Ulmus suberosa auctorum. — Cette Tariétë se diOero de la 
précédente qu'en ce que ses feuilles sont petites ou de gran- 
deur médiocre (en général longues de 6 & 18 lignes}^ ordi- 
nairement plus fermes et plus luisantes. Dans les bois dont le 
sol est feitile, elle forme un arbre semblable k VOrme com," 
mûn; mais sa croissance est un peu moins rapide, et son 
bois^ par contre, plus tenace et d'un rouge plus foncé. Dans 
les terrains maigres, cet O^me se rencontre très - fréquem- 
ment BOUS forme d'un buisson de 5 à !M> pieds^ à tr<mc 
Boueux et plus ou moins tortueux ; dans cet 4tat, on l'appelle 
vulgairement Orwie TorHUardy Orme à moyeux (ces deux 
noms s'appliquent aussi aux sous-yariétés basses de la variété 
etiivttBte)^ Orme pyramidal (nom qui n'est point en harmo- 
nie avec son peit)^ et Orme-mâle ; V Orme-nain ^ ou Or' 
miUef «& est une sous-vari^té à tiges trës4>asses^ à branches 
eoavent diffuses^ €t k feuilles très*petites. 

»-"f : Orhë lisse. — 27Zmi/^ nitens Mœncb, Metb. *-^Vlmus 
càrpînifiUa Ehrh. Beytr.— C7mii5 glahra Mill. — Engl. 
~~ Bot. tab. aà48- ~ Vlmus montana p, Smitb, Flor. Brit. — 
VlinuÈ nerhàtosa Borkh. — Bechst. Forstbot. — Ulmus pu- 
mt^ Willd. — Ulmusptimila: A, Pallas, Flor. Ross. I, pag. 
76; tab. 48| fig. D.^^ Ulmus campestris et Vlmus sube- 
tùsa auctorum.— ZTZmu^ Uliœfolia Host. (subvar. foliis majo- 
ribus).-~Feui11es très-fermes, luisantes, presque lisses, glabres 
(excepté en dessous aux aisseUes des nervures), peu rugueu- 
ses, souvent presque également dentées,' en général petites ou 
de grandeur médiocre (loàguès de */> ponce à 2 pouces) . — Cette 
variété est commune dans les bois et les buissons ; elle varie 
comme la précédente, quant au port et à la forme des feuilles : 
«Misa la désigne'iHDn ^^ement par les noms vulgaires d'Or- 
me Tt^nMaiti et Orme à mqyeux. Les vieux troncs ont 
Véoorce très-fortctnent rtmeose et comme subéreuse ; le beîs 



est d'an Uaie griiAbc, marbra <h UjpM* tadmrenabft phts 
foncées, et il passe pour être plus tenaei ^le ecliii de toilles 
les autres yariétés de Te^ce ^ e& le red^rciw de ftéUntae 
peur le cbarroonage* 

«-^ i : Orme ELANcé. — Ulmus stAerosa pyramidàUs Besfont. 
Hort. Vax.^^Vlmus suberosa^fastigiata Audib. Cat.— 
Feuilles comme celles de la Tariété prëcëdenté. ïronc garni, 
dès sa base, de rameaux ërigés, tr^s-touffùs, disposés en py- 
ramide très- allongée. — Cette variété, nommée vulgairement 
Orme psyranUdalt Orme fmstigiéf et Orme ékuiêé, se cul- 
tive Qomme arbre d'ornement, remar^able par sott potl àekh- 
blable à ^lui da Peuplier dltalie. 

— 8 î Orme a feuilles PLoriES. — tjtmus rugosa Hortni.— - 
UbnUs suherosa rugosa^ et UlmUs suberosa strieta Audib. 
Gat. — Feuilles très -fermes^ lisses, très-rugueuses^^ presque 
plissées, pubescentes en dessous, sublancéolées (longues de 2 
k 3 pouces), acuminées, souvent simplement dentées. Tronc 
garni, dès sa base, de rameaux érigés, très*toufifus, difpo^és 
en tête pyramidale. —Cette variété, appelée vulgairement 
Orme plissé, Orme rugueux^ et Orme d'Auiffton, se €id- 
tive comme arbre d'ornement. 

^ 1^ I Orme a fevilles cwbfvzs^*^UhHfUs cémpeslHf êfiipa 
Desfimt. H(Mrt.Par.-^£/Jmi» erispaWÛià.'^ininiii uniem- 
/9ZMI Andib» Gat. — FeuiUes grandes ( longues de 3 à 6 potxèies, 
larges de 1 pouoe à !i povees), plissées^, ti^s-itt^ieuses^ Y -ou 
3-cuspidées au soamet, irr^ulièrenent peetifiée^-pefirriAîQ- 
des, seahres et opales en desM»^ melleiitefit pnbosdft^jT en 
dessous , ordinairement d>longaes on laneéolées - obloto^te. 
Tronc gerni^ dès an base, de rameaux érigés, disposas en py- 
ramide allongée. — - Cette variété (00, pour mietit dii'e, ibon- 
ttruosité), connue sous le nom vulgaire d'Ormff efélm^ se 
cultive cOBune arbre d'dmement. 

— - D : Orme d'Exeter. — Ulmus campesiris oxoniensis Des< 
teili Bon. Par.*- Vltnus suberosa ozûniensis hxA\h. Catt 
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— Ulmus oxomensis Hortul. — Feuilles flabellifortnes ou 
obovales, loDgaement i*ou 3-cuspide'es et subpennatifides au 
sommet, grandes (longues de 3 à' 5 pouces), scabres et pubé- 
rules en dessus, mollement pubescentes en dessous, point lui- 
santes, rugueuses. Tronc garni, dès la base, de rameaux ëri« 
' gés, disposes en pyramide très-allonge'e. -— Cette varie'te', ap- 
pelée vulgairement Orme d'Exéler^ se cultive, comme les 
trois précédentes, à cause de son port, semblable à celui du 
Peuplier d'Italie. 

— 6 : Orme a grandes feuilles. -7 Ulmus carripestris ma^ 
. -cropkylla Spach. — Ulmus campestris latifolia Desfont. 
Hort. Par. — Ubnus excelsa Borkh. — Bechst. Forstbot. — 
Ulmus latifolia Mœncb^ Meth. — Ulmus hollandica Duroi. 
' — Ulmus major Smith, Engl. Bot. tab. a542* — Feuilles 
' grandes ( en général longues de 4 À 6 pouces, sur 3 à 4 pou- 
' ces de large ; celles des pousses - gourmandes atteignant jus- 
qu'à 9 pouces de long, sur 3 à 5 pouces de large), minces, 
■ point luisantes, rugueuses, scabres et pubérulés en dessus, 
^ mollement pubescentes en dessous, longuement cuspidées au 
sonunet, souvent subsessiles, ordinairement obovales, ou ova- 
les, ou elliptiques -oblongues. — Arbre à tête arrondie, trës- 
touffue. Bois blanchâtre^ d'un brun grisâtre au centre, gros- 
sièrement fibreux. Rameaux-inférieurs pendants. Bourgeons 
gros, à écailles intérieures ciliées (de même que les lobes du 
périanthe) de poils roux crépus , ou quelquefois cotonneux, à 
, toute la suiface externe. Jeunes-pousses presque cotonneuses. 
— Cette variété, connue sous les noms vulgaires à* Orme 
. Tilleuly Orme de HoUande^ Orme ff'OSf Orme à larges 
feuilles f et Orme à grandes feuilles^ croît dans les bois 
dont le sol est frais et fertile ; son accroissement est plus ra- 
pide que celui des autres variétés de l'espèce; mais, par 
contre, son bois est moins dur et d'un grain plus grossier. Cet 
Orme est très-recherché cqmme arbre d'agrément^ à cause de 
son feuillage ample et touffu. 

Arbre plus on moins élevé-, ou buisson. Racines-secondaires 
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longues, rampanteSy poussant souvent ( surtout lorsque l'arbre 
croît isolement) un grand nombre de rejetons. Ëcorce d'abord 
lisse, d'un vert olive, ou brune, ou grisâtre ; celle des vieux 
troncs plus ou moins fortement rimeuse , noirâtre, ou ferrugi- 
neuse, ou grisâtre. Rameaux divariquës, ou pendants^ ou moins 
souvent dresse's, lisses, ou garnis d'excroissances subéreuses. 
Jeunes-pousses glabres, ou pubescentes, ou cotonneuses, ordi< 
uairement effilées, plus ou moins flexueuses. Bourgeons ovales 
ou coniques, pointus, noirâtres, ou d*un brun de Châtaigne : 
écailles -intérieures plus ou moins fortement ciliées. Feuilles 
d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous, en général 
horizontales ou un peu réclinées, à base plus ou moins inégale 
(rarement presque égale), tantôt obliquement cordiforme ou ar- 
rondie des deux côtés, tantôt obliquement tronquée du côté court 
et arrondie ou semi-cordiforme de Fautre côté, tantôt oblique- 
ment cunéiforme; dents-primaires plus ou moins grandes, del- 
toïdes, ou arrondies, souvent acnminées ; dents-secondaires iné- 
gales, ordinairement mucronées; pétiole glabre ou pubescent, 
long de I ligne à 4 lignes. Stipules linéaires-lancéolées; ou ob- 
longues-lancéolées, ou ovales-lancéolées, verdâtres. Périanthe 
Terdâtre, ou rougeâtre, ou panaché de vert et de rouge, long de 
I ligne ou un peu plus. Ant*lières pourpres avant l'anthèse. Fi- 
lets blanchâtres. Stigmates à papilles rougeâtres ou blanchâtres. 
Samarés longues de 4 à i a lignes, d'un jaune verdâtre avant la 
maturité, finalement à aile d'un brun clair tiraot sur le gris, ou 
couleur de paille, et à loge d'un brun de Châtaigne ou d'un 
brun roux. Pédicelles • fructifères longs de '/«ligne à a lignes. 
Cette espèce, qu'on désigne en général sous les noms à* Orme 
ou Ormeau y sans autre épithète spéciale, croît dans une grande 
partie de l'Europe (les régions arctiques exceptiSes), ainsi q[ùe 
dans l'Asie Mineure, le Caucase, le nord de la Perse et la Bou- 
kharie 5 il paraît qu'elle manque dans toute la Sibérie. Dans le 
nord de la France, elle fleurit, en général, vers le milieu de 
mars, et ses fruits parviennent à maturité au commencement de 
mai, avant le complet développement des feuilles : tout le.monde 
a pu remarquer la quantité prodigieuse de fruits qui couvrent^ 



à 
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à c^te epo<iuey tes rameaux de TOrme, et qui sont aaportâ au 
loin par les veitfs. Cet Orme ne constitoe point à lui seul des 
forêts ; on le rencontre plus ou moins épars dans les bois de 
Chênes ou de Hêtres, ainsi que dans les buissons et aux bords 
des rivières ; aucun arbre, du reste, ne se plante plus fréquem* 
ment en avenues et le long des cbemins ou des routes. On en fait* 
aussi des palissades vivantes et des charmilles, dans les terrains 
trop arides pour la culture du Qharme. — L'Orme champêtre 
est, sans cenmdit, do nond>re des arbr^ les plus utiles de nos 
climats. Il vient en tçut sol et en toute exposition, les localités 
marécageuses exceptées ; toutefois, c'est dans les terrains frais, 
fertiles et profonds, qu'il acquiert son plus beau développement. 
Quoiqu'il puisse vivre environ deux siècles, il atteint toute sa 
hauteur et une grosseur considérable dans l'espace de 60 à 100 
ans : accroissement de beaucoup plus rapide que celui du Char- 
me, du Chêne et autres arbres à bois dur* Le bois de cet Orme 
sert à de nombreux usages dans les arts et dans l'cconomie do- 
mestique : de tous les bois indigènes, c'est celui qui résiste le 
mieux aux alternatives de sécheresse et d'humidité, et, sous 
Feau, il est presque aussi inc(Mrruptible que le Chêne ; en raison 
de son extrême ténacité, c'est aussi le meilleur et le plus recher- 
ché pour le charronnage ou autres ouvrages qui exigent cette 
qualité; suivant quelques auteurs, il est inférieur au Chêne poui 
la charpente I mais, suivant d'autres, il l'égale parfûtement pour 
cet emploi ^ comme combustible, il est supérieur au Chêne, mais 
moins estimé que le Charme et le Hêtre; on en fait de beaux 
ouvrages de tour et d'eliénisterie, surtout avec celui des nœuds 
du tronc de Y Orme Tortillard^ qui offirent des marbrures très- 
élégantes : mais pour être propre à cet usage, il faut que sa 
dessiccation soit parfaite, parce que autrement il a le défaut de 
se tourmenter. — Le tissu fibreux de récoroe intérieure (on liber) 
des jeunes branches et des rameaux sert à faire des nattes, ainsi 
que des cordages grossiers; mais toutes les variétés ne sont pas 
également propres à cet usage t le liber de VOrme ToriiUard 
est le plus tenace de tous; celui de Y Orme de HoïUmde (on 
Qrm§ TSlêul). l'est beauoonp moîns^ et celui de Y Orme lisse 



l'est fort peu. Cette écorce intérieure est astriogente et très-mur 
eilagineuse; sa décoction fut précmûsée naguère eomme un spé- 
cifique contre les maladies dartreuses ; mais ce remède est re- 
tombé dans. un abandon complet. Toute l'écorce des jeunes 
troncs contient presque autant de tannin que celle des Chênes, 
et sa décoction teint les laines en jaime* Les feuilles des Or* 
mes, soit en Tert, soit séchéeS| fournissent un fourrage excel- 
lent pour le bétail^ les bêtes à laine et les porcs ; le principe 
mucilagineut qu'elles contiennent en abondance les rend plus nu* 
tritiyes que les feuilles de beaucoup d'autres arbres ; un prétend 
néanmoins que sous ce rapport les leuilles d'Acacia, ainsi que 
celles des Frênes, êoût préférables. -^ La multiplication des Or- 
mes se fait facilement par boutures, par greffes, par marcottes, 
et par rejetons enracinés; mais on n'a guère recours à ces 
moyens^ si ce n'est pour propager les variétés de culture, car 
les semis sont plu» expéditifisi et fournissent à&s sujets plud ro- 
bustes. Les graines d'Ormes ne gennent qu'étant semées, dès 
leur maturité, presque rei terre, ou tout 4 fait k la surface du 
sol, et tenues constamment très-bumides jusqu'à ce que les plan* 
Iules nouvelles soient dûment enracinéea. Traitées ^nvenable- 
mait, ces graines geitnent au bout de 5 à 8 jours. 

Orme rouge. — Ulmus fidifa Micb. Flor. Bor« Amer. -^ 
Ulmus ruhra Micb. fil. Arb. vol. 3, p. 278, cum fig. — Feuil- 
les pubérules et scabres en dessus, mollement pubescentes (ou 
quelquefois scabres) en dessous, grandes, longuement acuminée»- ' 
cuspidées. Bourgeons à écailles-intérieures cotonneuses-ferrugi- 
neuses. Samares obovales, finement pubérules, à lobes arrondis. 
—Arbre de 3o à 60 pieds, sur i5 à ao pouces de diamètre; 
éix)rce brune; vieux bois rougeitre. Tête touffoe, plus ou< moins 
arrondie. Rameaux pendants. Jeunes - pousses pubeseentes ou 
presque cotonneuses, scabres, effilées. Bourgeons ovales, assez 
gros. Feuilles très semblables à celles de VOrme de Hollande 
{Ulmus campestris macrophjlla)^ elliptiques-oblongues, ou 
ovales, ou oblongues, ou obovales, ou obovales-oblopgues, pro- 
fondément et doublement dentées, rugueuses, misées, ordiuaîr 
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rcment horizontales ourëclinëes, longues de 3à6 pouoes, larges 
de a à 4 pouces, d'un Tert fonce en dessus, d'un vert pâle ca^ 
dessous ; b.isc variant de forme comme chez l'espèce pre'cddente. 
Pétiole long de i ligne à 4 lignes, pubescent. Fleurs souvent 6- 
ou 7-andres. Samare (d'après la figure de M. Michaux) longue 
de '/a pouce, légèrement écbancrée. — Cette espèce, qui ne 
diiïere 'peut-être pas suffisamment de la pre'cëdente {ses feuilles 
du moins sont absolument semblables à celles de VUlmus cam." 
pestris macroph^Ua)^ croît au Canada et aux États-Unis, où on 
l'appelle Orme rougCy Orme gros, et Orme d'élan (moose elm); 
elle se plaît dans les situations découvertes, dont le sol est substan- 
tiel et peu humide; on ne la rencontre qu'ëparse dans les forêts. 
Au te'moignage de M. A. Michaux, son bois est plus fort que 
celui de 1* Ulmus americana ou Orme blanc, mais inférieur à 
celui de l'Orme commun d'Europe; dans les localités où cet 
arbre abonde, on s'en sert pour la charpente , la constructioa 
des bateaux, les palissades, etc. ; mais comme il ;5e fend assez 
facilement en long, on l'emploie au charronoage. L'écorcede ses 
branches est très-mucilagineuse : sa décoction est usitée, en Amé- 
rique, à titre de tisane pectorale et adoucissante. Le feuillage 
de cet Oi'me est ample et touffu comme celui de l'Orme de Hol- 
lande, et, à ce titre, il mérite aussi une place dans les planta- 
tions d'agrément. 

SxcTiOM U. O&EGPTELEA Spach. 

fleurs 6-à9-andres (ordinairement 8-andres), plus ou moins 
longuement pëdicellées, disposées en fascicules lâches, 
corymbiformes , pendants. Périantke peu profondé- 
ment lobé. Ovaire et samare densement ciliés. Pédicelles- 
fructifères aussi longs ou plus longs que la samare. Lobes 
de l'aile de la samare pointus. 

a) Périttnthe obliquement turbiné, à lobes inégauae, glabree, Étaminee 
anisomètrei : le$ unet iaillantes; les autres incluses» 

OaME BLAi«c. — Ulmus americana Linn. — Ulmus ame- 
ricana pet T Hurt. Kcw. — Feuilles glabres ou pres(|ue glabres. 



FAMILLE DES VLMACÉES. ^109 

P^icellcS'florifêres :i à 4 ^^^ plu^ loogs que le périanthe. Go- 
rymbes 5-à 8-flores. Përîanthe (pourpre) à lobes elliptiqucs- 
obloDgs. Samare obovale, echancrce, à peu près aussi loDgue 
que le pédicelle. 

•—a : PENDANT. -— Ulmus americana Micb. Flor. Bor. Amer. 
— Micb. fil. Arb. vol. 3, p. ^169, cum fig. — Ulmus ame- 
ricana 7 : pendula Hort. Kew. — Arbre de 40 à 100 pieds 
de haut, sur i à 5 pieds de diamètre. Rameaux lisses, aptè- 
res, très -effilés, reclioés. Feuilles assez grandes (longues de 
a à 4 pouces), lisses ou peu scabres, lanceole'es , ou lancëolées- 
elliptiques, ou lancéolées-oblongues, ou ovales-oblongues, ou 
obioDgues, on elliptiques, acuminées, à base plus ou moios 
inégale. Samare à surface glabre. (Amérique septentrionale) 
depuis la Géorgie jusque vers le 48* degré de latitude.) 

— p : scABRE. -— Ulmus americana p : atba Hort. Kew. — 
Cette variété, d'après la définition de VHorlus KewensiSj 
difïère de la précédente par des rameaux non réclinés, et par 
des feuilles scabres. 

— Y : AILÉ. -— £^/mu5 alata Micb. Flor. fior. Amer.— • Micb. 
fil. Arb. vol. 3, p. 376, cum fig.—- Arbre de ao à 3o pieds, 
on rarement plus, sur 9 & 1 5 pouces de diamètre. Rameaux 
point pendants, souvent garnis de 3 excroissances aliformes, 
subéreuses, plus 00 moins larges. Feuilles plus petites (lon- 
gues de y> pouce à 3 pouces), oblongues, on lancéolée^, ou el- 

. liptiques- oblongues, pointues, peu ou point acuminées, lisses, 
très-courtement pétiolées^ à base en général égale ou presque 
é^ale. Samare petite (longue de 3 à 4 lignes), pnbérule et ci- 
lioléf . — Cette variété est propre aux provinces méridionales 
des États-Unis, où on la nomme Waliou; elle croît de pré- 
férence sur les bords des rivières et dans les grands marais ; 
son bois est plus lourd et plus foncé que celui de l'Orme 
blanc commun ; on ne l'emploie qu'à faire des moyeux de 
voitures. 

Tronc s'élevant, dans les localités favorables, jusqu'à 60 ou 
70 pieds, où il se partage en deux ou trois grosses brancbes peu 
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divergentes; à la première bifurcation du tronc^ il nah soinrent 
I ou ^ petites branches de 4 ^ ^ pieds, qui se renversent et s*âp- 
pKqaent sur le tronc. D'autres fois le tronc est partage', dès 8 à 
1 5 pieds de teiire, en 7 ou 8 branches qui partent du même 
point, et s'élèyent en s'ihclinant d'une manière si uniforme, que 
leur sommet offre l'ensemble de la gerbe la plus r^lière. 
Écorce blanche, profondément rimeuse, très-tendre. Bws d'un 
brun foncé, comme celui de l'Orme champêtre. ( A. Michaux. ) 
— Rameaux longs et flexibles chez la variété pendante. Feuilles 
minces, luisantes, d'un beau vert, glabres, ou mollement pnbé- 
mles en dessous, tantôt presque également dentées ou dentelées, 
tantôt doublement dentéea ou dentelées ; dents et dentelures 
acuminées ou pointues; base rarement subcordifonne, du reste 
variant de forme comme chez tons les Orœesf Pétiole long 
de I ligne à a lignes. Fleurs 5-ii 8-andres. Pérîanthe long 
d'environ i ligne, d'un pourpre foncé de même que les éta- 
mines, eu panaché de vert et de pourpre. Stigmates à papilles 
blanches. Samare longue de 3 à 6 lignes; loge brune, ob- 
longue, OH ebovale-oblongue; aile verdâtre. 

Cette espèce habite les États-Unis et le Canada, où on la 
daigne partout sous le nom à'Ormff blanc (à cause delà couleur 
deTécorce)^ suivant les observations de M. A, Jlficbaux, c'est 
surtout entre les 4^® et 46® de latitude qu'elle abonde et acquiert 
la plus grande élévation. Elle se plaît dans les terrains bas, con- 
stamment frais ou humides, et très-substantiels; aussi la trou ve- 
t-on plus particulièrement autour des marais, et surtout dans les 
vallons fertiles arrosés par les affluents de FOhio et du Aiississipî, 
dont elle garnit les bords, conjointement avec le Platane et T^- 
cereriocarpum ; daxis ces localités, elle forme, au témoignage de 
M. Micbaux, l'un des arbres les plus majestueux de l'Amérique 
septentrionale* Le bois de l'Orme blanc est moins dur et se fend 
pltts aisànent que celui de l'Orme champêtre, auquel il est par 
conséquent très-inférieur, surtout pour le charroonage.; on s'en 
sert néanmoins, dans le nord des États-Unis, pour £dre des moyeux 
de roues de voitures de luxe, parce qu'on ne peut Se procurer 
aussi bcilement que plus au sud, du bois de NyssUy reconnu 



ftHértêàt pour ee si^et; il lie s'^etnploie ni à h chairpente des 
maisom, ni aux construetiom ffayales, excepte dans le Maine, 
6À Fou s^en sert pour k quiïle des vaisseaux, patce que les dl- 
m^siofis eons^d^rahles autqu^ès parvient le tronc permettent 
d'en tirer de longues pièces d'un seul morceati. 

En raison de IWgance de son pott, TOrme bladc mériterait 
d^élre cftkfvé de préférence à tons ses eongënères, comme arbre 
de jardin paysager; lùais il est fort peu re'pandu en France, ce 
qui fient probabiement à ce qu'il se refuse à croître dans la plu- 
part des terrains. 

b) Pénanêh^fampmmié, poin$ oUipÊ0^ à lobn igaua o« preffiM égmuf, 

Orme pjébonci^lb. — Vîtnus peâuncuîata Fougeroux, în 
Mén. de FAcad. 1784, tab. 2. — Uhnus eiliàta Ehrb. Beytr. 
-— Ulmus eampestris Eeitt. et Abel, fab. 4* — Uîmus effusa 
Willd. — .Gttimp. et Hayn. Deatsch. Hoh. tab. 119, — IRmus 
^eUmèra^àt^. Kmdb. \sêa. 57, b.'^Uhnus racâmosa'BoTkh. 
«— Bedist. Forstbol. p. vl^6. — Uùnus ^(FmPalIas, Flor. Ross. 
l^ji^'j^.*^ Ulmus j^ff^Buroi?-^ Feuilles un peu scabres 
ou presque lisses en dessus, mollement pubescetites en dessous. 
Pédicelles très-menus, beaucoup plus longs que le perianthe.. Lo- 
be» du pérîantbe arrondis. Ëtamines t fois plus longues que le 
p^rianAe. Samare ovale ou elliptique , glabre excepte'^ au 
bord. -«-Arbre de k taille de TOnne commun, k cime touffue; 
bois plus blanc, plus dur, sans veinules transversales. Écorce 
d'utt braft noirâtre, finalement riibeuse. Tronc et branches sou- 
vent garnis d'excroissances gîbbeuses , disposées par séries Ion* 
gitudindies, et produisant une grande quantité de ramules. Ra- 
laeatix plus on moins dîvariquës, jamais subéreux ; ëcorce brune 
Gtt grisâtre. Feuilles longues de z ponce à 6 pouces, larges de 8 
lignes h 4 pûw^es, minces, maïs fermes, rugueuses, luisantes, 
d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous, ovales, ou 
efiiptiques, on obovales, on oUongues-oboval^es, plus ou.moiâs 
knguement aenminées-cuspidées, doublement dentées, a base 
•vdiBairement trè$-inégale (variant de forme comme c&es tous 
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les Ormes). Dents-primaires deltoïdes, acaminées, ordinairement 
grandes ; dénts-secondaires deltoïdes ou ovales, acuminéeSy ordi- 
nairement petites;. pétiole long de 2 à 4 Hgnes, Stipules comme 
celles de TOrme commun. Bourgeons coniques, obtus, d'un brun 
noirâtre. Jeunes-pousses pubescentes ou velues. Fleurs 6-à 9-an- 
dres (ordinairement Srandres). Pédicelles presque capillaii-es, 
longs de 6 lignes à i pouce, glabres. Penaçtbejiarge de '/«ligne 
à 2 lignes, verdâtre, ou panacbë de vert et de violet, à lobes en 
gdne'ral scarieux au sommet. Samare longue de 4 à 6 lignes, à 
aile verdâtre même à la maturité. — Cette espèce, qu'on confond 
vulgairement avec la variété de TOrme commun, dite Orme de 
Hollande (auquel elle ressemble par le port et le feuillage),* 
croît dans les bois dont le sol est léger et fertile; elle est rare en 
France, mais commune en Allemagne et dans toute la Kussie : 
au témoignage de Pallas, c'est la seule espèce d'Orme qu'on 
rencontre dans la Russie septentrionale. Son bois (suivant Pal- 
las et Becbstein) est plus compacte, plus à^ir et plus tenace que 
celui de toutes ses congénères ; il sert aux mêmes usages que le 
bois de l'Orme commun. Le fibreux de l'écorce est également 
très-tenace, et, dans le Nord, on s'en sert de préférence pour la 
confection des nattes et des cordages. . 

Oaue a gorymbes. — Ulmus effusaBorkh. ex Becbst. Forst- 
bot. p. 247 (non ? Willd.). — Ulmus scabraBaroiy Harbk. (ex 
Becbst. ) — Suivant Becbstein, cet Orme (qui nous est inconnu ) 
diffère du précédent en ce que son bois, au lieu d'être plus dur 
que celui des autres espèces du genre, esty au contraire, presque 
aussi mou que celui des Tilleuls, et par conséquent de qualité 
très-inférieure ; en ce que son tronc n'est jamais garni de gibbo- 
sitésramulifères, et que son écorce est d'un brun grisâtre ; en ce que 
ses brancbes sont droites, peu rameuses, de manière a former 
une cime vague et point touffue ; en ce que ses feuilles sont 
très-scabres, et en gépéral plus grandes (souvent longues de 6 
pouces, sur 4. pouces de^large); enfin, en ce que son pé- 
riantbe n'est ordinairement qu'à 6 lobes, plus grand, et de 
couleur verte presque jusqu'au sommet. Suivant le même au- 
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teoTy cel Onne n'est pas lare en Allemagne, mais il ne Tient 
que dans les terrains fertiles et frais ou même humides, anx 
bords des rivières, et dans les bois des montagnes. H nous sem- 
ble probable que ce n*est qu'une Tariété de VUlmus peduncU" 
UUAj dne i un sol plus substantiel et plus humide. 

Genre MICROPTÉLEA. — MicropuUa Spach. 

Fleim fâidcalces» axillaires (à l'époque de l'anthèse)» 
pédicellcei; pédicelles 1-ou 2-bnictéolés à la base, articulés 
an-devons du sonmnet. Périantbe campanule, 4-parti, con- 
tinu arec le pedicelle. Etamines 4, à peine saillantes ; filets 
fiUfonnes ; anthères coidiformes-orbiculaires , échancrées 
an aommeti eztrones en préfloraison. Pistil comme celui 
des Ormes. Samare chartacée, à aile oyale, opaque, réti- 
cuiée, éciiancrée au sommet, moins large que la loge. — 
Arbre. Bourgeons petits, écailleux : les floraux aux aisselles 
des feuilleai^de rannée précédente. Ecailles-genunaires et 
stipules conune chez les Ormes. Feuilles coriaces, persis- 
tantes, petites, courtement pétiolées, simplement dentelées, 
finement penniveinées; les jeunes scabres; les adultes 
lisses. Fleurs courtement pédicellées, rougeâtres, petites. 
Fascicules 4-à 7- flores, lâches, subcorynibiformes ; pédi- 
celles dressés ; bractéoles petites, caduques, subscarieuses. 
Samare petite, courtement stipitée, tombant à la maturité 
avec l'article supérieur du pedicelle ; loge grande propor* 
tionneUement à l'aile. (La graine mûre nous est inconnue.) 
^- Ce genre n'est fondé que sur l'espèce suivante : 

HicaoPTÉLÉA A VETITES FEXJ1L1.XS. *- Mîcroptelea parvifo- 
Ua Spach. •*— Ulmus parvifoUa Jacq« Hort. Schœnbr. III, tab. 
Tl^iï.^-^Ulmus chinensis Pers. Encli. — Planera patvifoUa 
Sweet, Hort. Brit. — Vlmus pumila Hortul. (non Pallas.) — 
Petit arbre. Écorce lisse, semblable à celle du Platane : les cou- 
ches extérieures se détachant, chaque année, sous forme de pla- 
quas dures, irrégulières. Rameaux étalés. Ramnies grêles, flexi- 
bles, souvent plus ou moins inclinés. Jeunes -pousses finement 

BOTAaiQOI. 9Uà», T« II. 8 
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pubërules. Feuilles longues de 4 lignes à 2 pouces^ luisantes, 
d'un vert foncé et rugueuses en dessus, d'un yert pile et réticu- 
lées en dessous, lancéolées, ou lancéolées-oblongueS| ou laocéo- 
lées-oboyales, ou oblongues , ou elliptiques-oblongueS| ou obo- 
yalesy subobtuses, ou courtement acuminées (à pointe obtuse), 
plus ou moins inéquilatérales, à base tantôt presque égale, tan- 
tôt plus on moins forteAent inégale, arrondie, ou tronquée, on 
cunéiforme, ou subcordiforme, ou semi-cordiforme; dents égales 
on presque égales, obtuses, contiguës, cartilagineuses anx bords; 
pétiole long de i ligne k 3 Ifgnes, cylindrique, grêle, finement pa* 
bérule de même que les jeunes feuilles. Stipilesnetites, étroites, 
en général linéaires. Bourgeons -floraux subglobuleux, roussi-- 
très, plus eourts que le pétiole. Périantbe longea peine de 1 li- 
gne, d'un rose yif : segments d)longs, obtus, dliolife. Fédicel- 
les-floriCeres inégaux, filiformes, un peu plus Icngs que le pé- 
riantbe. Anthères pourpres. Samare ovale, d'un jauné^yerdâtre, 
un peu scabre, longue de 4 À 5 lignes; stipe assez grêle, un peu 
plus long que le périantbe; aile écbancrée en % lobes dentifor* 
mes, obtus. Pédicelles* fructifères nutants, longs d'enyiron 3 
lignes. — Cette espèce, nommée yulgairement Orme <fe Chine, 
et Thé de l'abbé Gallois (1), est originaire de Ghine^ et se ctil- 
tiye comme arbrisseau d'ornement; elle ne résiste pas, en plein 
air, aux biyers du nord de la France, mais elle réussit assez 
bien dans l'es départements les plus méridionaux. 



Sscnoii IL 9JJkmiMMMM. ^ PUotereœ Spiài. 

Fleurs polygames-monoïques, axillaires et latérales (sur 
les jeunes-pousses), ou toutes latérales (à la base des 
jeunes-pousses) : les unes stériles (mâles sans rudiment 
de pistil), beaucoup plus nombreuses, jamais solitai- 
res; les autres fertiles (tantôt parfaitement herma- 

(4 ) Go nom a ëté doDoé par ironie, parce qu'un certain ^bbé Gallois, ipiî 
apporta cet erbriaMa« de Ghioo, flovi Je rdgne de Lo«it XV» l'avait fiait 
passer pour le Thé. 
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phroditesy tntôt à anthères indéhiscentes), solitaires, 
ou snbsolitaires. Étamines des fieur8*fertiles insérées 
«oit immédiatement au fond du périanthe, soit sur un 
disque, adné au fond du périanthe. Stigmates marces- 
cents. Péricarpe chartacé ou osseux, aptère, anfrac- 
tueux, ou squamelleux, oblique,' peu ou point corn* 
primé, stipité, 6u non-stipité. — Feuilles équilatérales 
ou subéquilatérales. 

Genre PLANERA. — Planera Gmel. 

Fleurs glomérulées ; glomérules écailleux, latéraux et 
aphylles lors de Fanthèse, à rachis s'allongeant après la 
floraison en ramule 2-ou 3«phylle. Fleurs-fertiles géminées 
ou temées (rarement solitaires) au sommet de chaque glo- 
mérule, pédicellées; fleurs-mâles inférieures, subsessi- 
les. Périanthe profondément et inégalement 4«ou ô^lobé, 
subflcarieux, membranacé, canipanulé, à base confluente 
ayec le pédioelle. Disque nul. Étamines en même nombre 
que les lobes du périanthe ; filets capillaires, saillants ; an- 
Ûières réniformes-didymes , échancrées. Ovaire stipité , 
obliquement obové, tuberculeux. Stigmates linéaires-lan- 
céolés, comprimés, longuement papilleux au bord anté- 
rieur. Péricarpe utriculaire , chartacé, fragile, réticulé, 
stipité, obliquement obové, caréné d'un côté, uni à la sur- 
face interne, irrégulièrement garni d'excroissances squa* 
melliformes, inégales, subcoriaces. Graine ovale, lenticur 
kire : tégument crustacé; cotylédons obovales, point 
rugueux, bifides à la b^ase, entiers au sommet; radicule 
courte , conique , obtuse , à peine saillante. — Arbre à 
bourgeons écailleux : les floraux plus gros, alternes-disti- 
qoes sur les ramules de Tannée précédente. Feuilles cour- 
tementpétiolées, non-persistantes» dentelées, oucrénelées, 
un peu scabres, moins précoces que les fleurs. Stipules 
petites, subscarieuses, linéaires-lancéolées. Inflorescence 
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semblable à celle de l'Orme commun. Glômérules petits, 
sabglobnleux, 7-à IS-flores, sessiles, lors de Tauthèse en 
partie couverts par les ëcailles-gemmaires. Fleurs 1-ou 
2-bractëolée8, à l'époque del'anthèse agrégées sur un court 
rachis qui plus tard devient la base du ramule fructifère ; 
bractées subcoriaces^ scarieuses, imbriquées, non-persis- 
tantes, semblables aux écailles-gemmaires. Pédicelles ar- 
ticulés au-dessous du sommet. Périanthe brunâtre. Fleurs- 
mâles non-persistantes. Ovaire couvert de tubercules 
glandulaires, inégaux, accrescents, formant finalement les 
squamelles dont est garnie la surCsce externe du périantbe. 
— Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale^ ne com- 
prend que l'espèce suivante (1). 

Planera aquatique. — Planera aquaJtica J. F. Gmel. 
Syst. (1796), p. i5o. — Planera Gmelim Micb. Flor. Bor. 
Amer. — Planera ulmifoUa Mich. fil. Arb. 3, p^ ^83, cam 
fig. (mala quoad fructum). — Duham. éd. nov. vol. 7, p. 65^ 
tsb. 21. (mala quoad fruct.) — Arbre haut de ^5 à 4o pieds. 
Rameaux grêles, effilés, flexueux, souvent pendants. Feuillet 
longues de i ponce à 3 pouces, fermes, luisantes, d'un vert gai, 
un peu scabres aux 2 faces, o.vales, ou ovales-oblongues, ou ova- 
les->bncéolëes, ou oblongues-lance'olées, pointues, ou subobtuses^ 
presque également dentelées , ou crénelées, ou doublement den* 
tées (surtout celles des pousses -gourmandes), à base tronquée, 
ou arrondie, ou légèrement cocdiforme, égale^ ou presque égale : 
les jeunes finement puberuies on pulvérulentes ; les adultes gla- 
bres; pétiole long de 2 à 3' lignes, cylindrique, point canalicnlé. 
Stipules è peu près aussi loligues que le pétiole, rougeâtres. 
Ecailles* florales elliptiques on suborbiculaires, brunâtres. Pé- 
rianthe brunâtre, glabre, lobé jusqu'au milieu ou au delà, long 
à peine de i ligne; lobes oblongs, ou oblongs-obovales, ou obo- 
raies, obtus. Étamînes 1 fois plus longues que le périanthe; an* 

(4 ) Lei aiitref BUmtrm dèi aviMiri appartîMinent vm georefliierfl^le- 
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tlères rougeâtres. Fruits au nombre de a ou 3 à la base des 
nouveaux ramules, suboppos^s, ou alternes -distiques, courtc- 
ment pédicelles, dressés, ou horizontaux, du Tolume d'un gros 
Pois, obtus, d'un brun yerdâtre; stipe roide, épaissi an som- 
met, long de I b'gne à 2 lignes ; squamulcs lâches^ plus ou moins 
recourbées, obtuses, les unes indivisées (subovales, on subcunéi* 
formes, ou linéaires-spathulées), les autres irrégulièrement 2-ou 
3-fides. — Cet arbre croît dans les provinces méridionales des 
Etats-Unis, aux bords des marais et des rivières; suivant 
M. Michaux, son bois est fort et durable ; mais on ne le re- 
cherche pour aucun usage, parce que l'arbre n'est pas assez 
commun. 

Genre ZELKOUA. — Zeltoi^a Spacb. 

• 

Fleurs axillaires et latérales (sur les jeunes-pousses) : les 
mâles géminées ou ternées aux aisselles inférieures ( ou 
latérales par l'a^vortement des feuilles correspondantes), 
plus nombreuses, subsessiles ; les fertiles (tantôt parfaite- 
ment hermaphrodites, tantôt à étamines plus ou moins 
imparfaites) solitaires aux aisselles supérieures, sessiles. 
Périanthe subcampanulé , scarieux, profondément 4-ou 
5-lobé : celui des fleurs fertiles à fond tapissé d'un disque 
scutelliforme charnu. Etamines 4 ou ô : celles des fleurs 
fertiles insérées au bord du disque; (ilets filiformes, 
saillants; anthères elliptiques, échancrées aux 2 bouts, 
extrorses en préfloraison, planes au dos, convexes et tri- 
sulquécs antérieurement. Ovaire obliquement ovoïde, 
non-stipité. Stigmates courts, dentif ormes, pointus. Nucule 
mince, osseuse, anfractueuse, transversalement rugueuse, 
obliqtiement ovoide, obtuse, un peu comprimée ou irrégu- 
librement trigone, 1-ou 2-carénée, gibbeuse à la base. 
Graine moulée sur la cavité ; tégument mince, subcoriace, 
rugueux de même que les cotylédons ; cotylédons bifides 
à la base, bilobés au sommet ; radicule .cylindracée, ob- 
tuse, allongée, à peine saillante. — Arbres à boui|;eons 
écailleux : les flo«aux plus gros. EcaiUes-gemmaires disti-* 
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à JeuiUes crénelées ^ Planera , Planera a feuilles créne^ 
lées y et Planera de la Caspienne j croît dans les forêts 
montueuses du Ghilan et da Mazanderan y* au voisinage de 
la Caspienne : dans ces contre'cs, on le désigne par le nom 
de Zélkoua ou Tselkwa ; • on le retrouve dans la Géorgie 
russe, et probablement il habite aussi les régions voisines 
du littoral méridional de la mer Noire (i). Il fleurit an prin- 
temps; sts graines ne mûrissent qu'en automne. Quoique le 
Zélkoua ne 1 vienne pas spontanément, en Orient, au nord du 
43^ degré de latitude, il ne souflEre aucunement des hivers, même 
les plus rigoureux, du nord de la France; il fleurit, à Paris, 
vers la fin d'avril, ou en mai; mais ses fruits ne contiennent ja- 
mais de graine, de sorte qu'on a recours, pour sa multiplica- 
tion, soit aux greffes, qui réussissent très-facilement sur l'Orme 
' commun, soit au marcottage. Cet arbre était cultivé, en France, 
dès la seconde moitié du dernier siècle, sous le nom doublement 
impropre d'Orme de Sibérie ( qui lui est encore appliqué par 
beaucoup de pépiniéristes), et c'est au jardin de Trianon qu'il 
fleurit pour la première fois, en 1779* Toutefois, il est encore 
loin d'être aussi répandu qu'il le mérite, tant par l'élégance de 
son port que par l'utilité de son bois : « Lorsque le bois du 
« Zélkoua, dit M. Michaux {Mémoire sur le Zélkoua)^ est tiré 
u du cœur ou vrai bois, et qu'il est bien sec, si on le compare 
« à celui de l'Orme, on trouvera qu'il est plus pesant et plus 
« fort. Dans cet état, il a acquis un tel degré de dureté, que ce 
« n'est que difficilement qu'on peut y enfoncer des clous. Encore 
« à l'état d'aubier, comparé au Frêne et débité de la oiême lon- 
« guenr et de la même épaisseur, il l'égale en force et en élasti- 
a cité. Ce sont ces bonnes qualités, reconnues depuis longtemps 
« dans le pays d'où il est originaire, qui le font préférer même k 
« celui du Chêne, qui y est aussi abondant, pour en faire la char- 

(4) On a avance à tort que le Zeikoûa (P/aneri) «tmmI» «st é|^m«nl 
indifi^e de l'Amérique aeptentrionale ; cette a«ertion an venue de oe 
que, par suite d'une autre erreur^ l'auteur de VHoHm EmotmgU indique 
•on ITIiiMif «emora/if (qui est la mémeespéee qne U Zefikoe«er9fiato) 
eomme indigne de l'Amériqne. 



« pente des maisons et lesplanchers des appartements. C'est aussi 
a le bois le plus souvent employé pour la fabrication des meubles, 
« parce qu'il est d'une couleur assez agréable, qu'il est bien 
« yeiuc, et que le grain en est dur et fin : ce qui le rend sus- 
« cepiibie d'un beau poli. Employé depuis longtemps, il n'est 
« pas sujet à être piqnc des vers. Il se conserve en terre et dans 
« l'eau, et, exposé à l'air, il résiste bien aux alternatives de la 
« sécheresse et de l'humidité. -^ Je crois donc que la multipli* 
« cation de cet arbre en France serait tres-profitable. Il pour- 
« rait surtout être employé avec beaucoup d'avantage comme 
a arbre de ligne. Planté sur les routes et sur les places publi- 
« ques, seul ou concurremment avec l'Orme, il sera d'un boa 
« effet, et d'un grand produit lorsqu'il sera arrivé à l'âge d'être 
« abattu: Les feuilles ne sont pas sujettes, comme celles des Or- 
« mes, à être dévorées par les insectes. L'arb^ n'est pas non plus, 
« comme l'Orme l'est si souvent, sujet à être attaque d'ulcères 
« 'chancreux, qui diminuent beaucoup sa qualité et sa valeur. » 
Le Zélkoua prospère dans les sols les plus ingrats, pourvu qu'ils 
ne soient pas trop humides, et sa croissance est de beaucoup 
plus rapide que celle des Ormes ( i ) . 

Zblkoua de Candie. — Zelkova creUca Spach. — Aheli" 
eea cretica Glus. Hist. II, p. 3o!2. — Pona, Mont. Bald. p. 
113. — Smith, in Linn. Trans. IX (1808); p. iiQ.^-^Ulmus 
jtbelicea Sibth. et Sm. Prodr. Flor. Graec. <— Quercus AheU" 
eea Poir. Enc. — Planera Aheîieea Schult. •— Espèce incom- 
plètement connue, qui n'est peut-être qu'une variété de la pré- 



(I) Un Zelkoui^ planti fort jeane, en 4786, an Mnséom d'histoire 
Mitiirelle« diD§ an ternin remblayé 4e plitras» a aajoard'hni environ 70 
ptoda de h«at« et aon trMc, k 5 pieds da lel^ a 4 pieds de ciToonférencc. 
M. Micbanv fait mention d'un antre Zelicoua, existant aux en? iront de 
Nënc» dans une propriété de H. le comte Dijon, et ayant acquis, au 
bout de quarante ans de planiation« environ 80 pieds de bautt sur prés 
de 8 pieds de circonférence ; tandis que les Ormes, plantés dans le même 
tmain depuis ioixante*dtx aooées» nont q«A quelques ponces de f lus 
ea grosseur. 
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eiàentef dont elle parait ne diSi^rer qne par des feuilles pubes- 
centes on légèrement cotonneuses en dessous. C'est , suivant 
GlttsiuSy qui en a donné les premières notions, un grand arbre 
très-rameuXy à bois rongeâtre, légèrement odorant ; son fruit est 
du volume ^'un grain de Poivre, d'un vert noirâtre 3 les autres 
auteurs cités ne donnent pas plus de détails scientiOques à ce sujet, 
et personne, à ce qu*il semble, n'a eu Toccasion de l'observer en 
fleurs ; les écbantillons recueillis par Tournefort, et conservés 
dans soli berbier, sont dépourvus de fleurs et de fruits. Cet ar- 
bre croît dans les bautes montagnes de Candie, où on le nomme 
ApéUkéa, Il paraît que son bois s'exportait autrefois sous le 
nom de Faux-SantaL 



II* TRIBU. LES GBLTIDËES. — CELTWEE Dumort. 

Périanthe caduc peu après la floraison {de même que les 
étaminei). Ovule campflotrope^ Stigmates indiiHsésou 
bifurques, non^persisiants. Péricarpe aptère, drupacé, 
nori'Stipitéj articulé sur un petit réceptacle discîformé^ 
Graine munie d^un périsperme mince, charnUy adhé- 
rent au tégument. Embryon arqué, ou à cotylédons 
repliés et convolutés. — Feuilles nerveuses (3-ott 
S-nervées dès leur base, penninervées au-dessus de 
leur base ), plus ou moins inéquilatérales, souvent 
très'entières ou pauci-dentées ; pétiole sentircylindH^ 
que, canaliculé en^dessus. Fleurs solitaires, oufascU 
cvlées, ou cymeuses ^jamais glomérulées), toujours 
polygames-monoïques : les mâles munies £un disqus 
hjrpogyne^ et d^unpiêiH rudimentaire. PédicêUesinar* 
■ ticulés. 

Genre MICOCOULIER. — Celiîs Toum. 

' Fleun axilhdres et littorales (sur les jennes-pousses), pé- 
diceliées : les* mâles nombreusesi plus précoces, infé« 
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rieures, subternées, caduques; les fertiles (tantôt parfaite- 
ment hermaphrodites, tantôt à anthères indéhiscentes) 
peu nombreuses (sur chaque ramule), solitaires aux aisselles 
supérieures. Périanthe membranacé, subscarieux, rotacé, 
4-à 7- (ordinairement 5-ou 6-) parti : segments plus ou 
moins inégaux, cuculliformes. Disque (persistant dans l^es 
fleurs fertiles) hypogyno» glandulaire, cupuliforme, 4-à 
7-lobé : lobes (en nombre correspondant aux ëtamines, 
antéposés) barbus au sommet. Étamines en même nombre 
que les segments du périanthe, insérées sous le disque. 
Filets filiformes, un peu saiUants lors de l'anthèse ; anthères 
(celles des fleurs-mâles obtuses, mutiques; celles des'fleurs- 
fertiles ordinairement mucronées) sagittiformes-oyales ou 
sagittiformes-oblongues , supra-basifixes , subtétragones , 
4-sulquées, latéralement déhiscentes. Pistil rudimentaire' 
dans les fleurs **mâles. Ovaire ellipsoïde ou oyoïde, oblique, 
rétréci au sommet en col plus ou moins distinct. Stigmates 
filiformes, ou linéaires-lancéolés, recourbés^ plans, veloutés 
en dessus, carénés en dessous, souvent cohérents yers leur 
base. Drupe obové ou subglôbuleux^ obtus, ombiliqué à 
la base; noyau subconforme, osseux, obscurément té- 
tragone, caréné aux angles, transversalement rugueux 
(comme réticulé) à la surface externe, lisse à la surface in- 
terne. Graine subglobuleuse, oncinée au sommet (par la 
partie saillante de la radicule); tégument membranacé^ 
lisse ; périsperme mince, charnu, adhérent au tégumeni| 
)>rolongé en lamelles irrégulières remplissant les interstices 
des plis de l'embryon. Embryon conforme à la graine : 
cotylédons grands, minces, repliésy incombants, conyolutés 
et irrégulièrement plissés, ovales-elliptiques, 3*nervés et 
profondément corcUformes à la base, bilobés au sommet; 
radicule courte, conique-cylinA'acée, obtuse, presque 
droite, saillante. /) 

Arbres à bourgeons écailleux. Ecailles-gemmaires dis- 
tiques, imbriquées, coriaces. Ramules alternes-distiqueSi 
obscurément anguleux, plus ou moins flexueux (rare- 
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ment rectilignes), rëcliués, ou pendants : les floram (quel- 
quefois caducs après la maturité des fruits)) très-sim- 
ples et effilés de même que les nouvelles pousses*ter- 
minales. Feuilles horizontales ou réclinées, assez rap- 
prochées, distiques y non -persistantes, très-entières, ou 
paucidentées , ou dentées presque dès leur base, pétiolées 
(en général courtemeht), acuminées, inéquilatérales (par 
exception subéquilatérales) , de lorme et de grandeur très- 
variables chez toutes les espèces : les jeunes pubérules ou 
cotonneuses et plus ou moins scabres, les adultes fermes, 
coriaces, luisantes en dessus, tantôt scabres (1), tantôt lisses, 
glabres, ou pubescentes ; celles des pousses-gourmandes 
notablement plus grandes que celles des ramules-floraux 
(qui sont en général latéraux] ; dents ou crénelures carti- 
lagineuses aux bords, ordinairement simples et terminées 
par une pointe oncinée; base plus ou moins inégale et 
oblique (par exception égale ou presque égale), variant 
chez toutes les espèces, tantôt cordiforme, tantôt semi-cor- 
diforme, tantôt cunéiforme, tantôt tronquée ou arrondie. 
Stipules membranacées^ subdiaphanes , très-fugaces : 
celles des ramules-floraux la plupart obovales ou spathu- 
lées, plus grandes; celles des pousses-gourmandes linéaires- 
lancéolées, ou subulées, ou sétacées. Ramules-floraux 
latéraux, ou moins souvent latéraux et terminaux, au 
commencement de la floraison courts, subfiliformes, sub- 
âphylles, puisaccrescents, plus ou moins allongés, feuilles. 
Fleurs petites : celles de chaque ramule-floral formant, 
avant la chute des fleurs-mâles, une grappe plus ou moins 
dense, aphylle inférieurement. Fleurs-mâles caduques 
avant le complet développement des feuilles, de même que 
le périanthe et les étamines des fleurs-femelles. Pédicelles 
capillaires à Tépoque de la floraison, plus longs que le pé- 
rianthe : ceux desfleurs-tprtiles finalement épaissis, grêles, 

(4) Les feiulles dci ponsses-gonmundes et celles des jeunes individm 
sonten géairal beaacovp plus scabres. 



• 
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raîdes, plus ou moins déflécbis, souvent arqués et dédinés ; 
les fructifères couronnés d'une petite cupule coriace (pro- 
venant du disque et de la base du përianthe), cotonneuse 
au bord. Périantfae et anthères d'un jaune verdâtre. Disque 
à lobes barbus de courtes soies blanches. Drupe (de volume 
variable chez toutes les espèces ; en général de celui d*un 
gros Pois) se détachant finalement du réceptacle, sans em- 
porter ni le disque^ ni une portion du pédicelle; épicarpe 
lisse, mince, subcoriace; chair ferme, sucrée, plus ou 
moins épaisse ; noyau^épais, très-dur, d'un blanc jaunâtre, 
adhérent à la chair, subombiliqué à la base, acuminé au 
sommet ; carènes tranchantes^ confluentes aux 2 bouta du 
noyau. Graine inadhérente, remplissant presque la cavité 
du noyau ; tégument jaunâtre ; chalaze formant une gtande 
tache noirâtre, orbiculaire, superficielle, contiguë à la ra- 
dicule. {Imbryon huileux. — Les Micocouliers ont un port 
élégant et très-caractéristique, dû à leur cime ample et 
très- touffue, ainsi qu'à la disposition de leurs ramules et 
de leurs feuilles. Leur bois est remarquable, comme celui 
des Ormes, par une grande ténacité. Les jeunes-pousses et 
les feuilles fraîches exhalent, surtout lorsqu'elles com- 
mencent à se faner sur un rameau qu'on vient de détacher 
de Farbre, une odeur de Seringat très-prononcée. La chair 
du fruit de la plupart des espèces est mangeable, mais 
sèche et peu savoureuse. Ce genre appartient aux contrées 
extra-tropicales de Thémisphère septentrional (1), mais il 
manque dans les climats froids. Mous [allons faire con- 
naître les espèces cultivées dans les plantations d'agrément ; 
ces arbres ont une croissance assez rapide, et ib prospè- 
rent dans les sols les plus arides, quoiqu'ils préfèrent les 
terrains frais et fertiles ; leur feuillage, élégant et très- 
touffu, se conserve dans toute sa fraîcheur jusqu'à k fin 
de l'automne, et il n'est attaqué pat aucun insecte. Les 

(4) Les espèces de U zone éqnitoriale, rapportées ptr les auteiirs aux 
CeUtf , appartienaent aux f^res ;S^ii^« et JfsrfowH». 
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fleurs jparaulpent au priatemps , ua peu plus t6t que les 
feuilles ; les fruits n'acquièrent leur maturité qu'à la fin de 
Vétéf et ils ne tpmbent qu'au printemps suivant. 

Sacnov I. LOTOPSIS Spach. ( £o<ii# Gamenr* Lobel.) 

Feuilles (semblables à celles des Jujubiers) plus ou moins 
rédinées, yeineuses, densement réticulées, à nervures 
plus ou n^oins convergentes, très -fortes. Drupe à noyau 
très-rugueux. — Stigmates distinctement soudés vers 
leur base en forme de stipe. 

A. Feuilles éi/uilatérales ou subéquUatéredes : Us naissanJUs 
pubéntlês •ferrugineuses, à peine scahres; les adultes'Jis" 
ses et très-glabres y très-entières au moins de la hase jus^ 
qu'au milieu {souvent sans aucune dent d'un côté ou mê- 
me des deux côtés). Noyau finement rugueux^ à carènes 
peu saillantes. 

MiGOCOUuEE DB CfluiE. — CclUs sinoisis Pers. Encliir. (i) 
— Boscy Dict. d'Agr. — Feuilles courtement acuminëes (pointe 
souve9t obtuse), inégalement dentelées ou crénelées (en général 
seulement vers leur sommet ; dents ou crënelures trcs-caurtement 
miicronulées ), d'un vert gai et peu rugueuses en dessus, d'un 
vert pâle ou glauque en dessous ; base peu ou point cordiforme. 
Drupe ( petit, d'un jaune orange ) subglobuleux ou ellipsoïde, 
-r- Arbre à rameaux brunâtres^ peu ou point flexueux. Feuilles 
près-fermes, ovales, pu ovales-elliptiques, ou OTales*ob]ongues, 
ou ovales -lancéolées, ou elliptiques, ou oblongues, ou oblon- 
gues-lancéolëes : celles des ramules-floraux longues de i pouce 
à a pouces; celles des pousses-gourmandes longues de 3 à 4 pou- 
ces (excepté les in^eures, qui sont ordinairement petites et 
très-entîères) ; dents ou crénelures plus ou moins larges, tantôt 
âmtîgues, tantôt plus ou moins distancées; base le plus souvent 
anrondie ou tres-légèrement cordiforme, variant du reste comme 



(4) C'wt par enemr qae plusieurs aotemn ont rapporté cette espèce au 
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chez toutes les autres espèces du goire. Pétiole long de a à 6 
lignes, blanchâtre de même que la côte et les neryures. Pe'dicelles 
UQ peu plus longs que les pétioles. Stigmates assez larges, 
linéaires -lancéolés. Drupe du volume d'un Pois; noyau du vo- 
lume d'un grain de Poivre. — Cette espèce est originaire de Chine ; 
elle fleurît et fructiQe dans la France méridionale; mais, aux 
environs de Paris^ elle ne forme plus qu'un arbuste qui gèle 
souvent jusqu'au pied. 

B. FeuiUes inéquilatéraleSf dentelées jftesque dès leur base 
{jamais très 'entières ni pauci' dentées) ; les naissanieé 
cotonneuses} les adultes plus ou moins scabres en dessus, 
mollement pubescentes {du moins le long de la cête et dés 
nervures) en dessous. Noyau très 'fortement rugueux^ à 
carènes très^saillantes. 

MxGocoirLiEK AUSTRAL. —^CeZfîs austndis Linn. — Duham. 
Arb. éd. i, p. i43, tab. 53. — ^Dubam. éd. nov. vol. 2, tab. 8. 
— Scopol. Bel. 1ns. 2, tab. 18. — Wats. Dendr. Brit. tab. 
I o5. — Feuilles acumînées - cuspidées, simplement ou double- 
ment dentelées (dents oncinées-cuspidées, en général deltoïdes), 
d'un vert foncé et rugueuses en dessus^ d'un vert glauque en 
' dessous ; base peu ou point cordiforme. Drupe ( noirâtre, sou- 
vent du volume d'une Merise) subglobuleux. — Arbre de 3o-à 
5o pieds. Tronc droit, souvent très-gros, branchu à peu de dis- 
tance de terre. ]Êcorce grisâtre, finalement rimeuse. Branches 
plus ou moins divergentes, très -rameuses. Rameaux - primaires 
bruns, longs, étalés, inclinés au sommet. Ramules réclinés ou 
pendants, grêles, flexueux. Cime ample, arrondie, très-touffue. 
Jeunes • pousses pubescentes ou cotonneuses, pa|:scmées (ainsi 
que les ramules) de petites verrues blanches. Feuilles pvales- 
laocéolées, ou oblongues -lancéolées, ou sublancéolées (moins 
souvent ovales ou ovales-oblongues), plus ou moins longuement 
cnspidécs ( pointe très-acérée, dentelée presque jusqu'au som- 
met), en général très «obliques, assez profondément dentelées : 
celles des ramulçs - floraux longues de i pouce & 4 pouc^i lar- 
ges de % pouce à ?' pouces, eu général doublement dentier ; 
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celles des poasses -gourmandes souvent longues de V> pied^ sur 
ïk ou 3 pouces de large ^ base cunéiforme, ou tronquée, ou ar- 
rondie, ou légèrement cordi forme , ou semi-cordiformc. Pétiole 
long de 9k à 9 ligues, blanchâtre de même que la côte et les ner- 
vures, ordinairement pubescent. Stipules des pousses -gourman- 
des linéaires - subulces. Bourgeons ovales-coniques ^ pointus, 
bruns. Périanthe à segments oblongs ou oblongs-obovales, ob- 
tus, pubescents , {dus ou moins fimbriolés aux bords. Ovaire 
^psoïde. Sligmates linéaires -lancéolés, subobtus. Pédicelles- 
fruotifères longs de 6 à 12 lignes (2 à 3 fois plus longs que les 
pétioles), plus ou moins arqués, ou subreetilignes. Drupe à chair 
douceâtre; noyau du volume d'un Pois. 

Cette espèce croit dans toute l'Europe méridionale , ainsi 
qu'en Orient et dans le nord de l'Afrique ; dans le midi de la 
France, on la désigne par les noms de Micocoulier^ Fabrecou- 
liety Falahriquier, et Fahréguier. Son bois est d'un brun noi- 
râtre, dur, compacte, pesant, très -tenace, susceptible d'un beau 
poli ; il n'est point sujet à éclater ou à gercer, ni à être attaqué 
par les vers y on le recherche pour le charronnage et poiu: la 
confection de toutes sortes d'ustensiles de mécanique, ou autres 
ouvrages qui exigent un bois très-pliant ; il est excellent pour • 
les ouvrages de tour et de marqueterie; comme il imite assez bica 
l'ébène, on l'estime pour les instruments à vent; on en fait aussi 
des branchards de chaise et des cercles très-durables; enfin , il 
fournit un excellent combustible. Le bois de la racine est moins 
compacte que celui du tronc ; mais il est d'un noir plus foncé. 
L'écorce tst astringente et peut servir au tannage. Soopoli dit 
avoir retiré des graines une huile comparable à celle d'Amande 
douce. — Ce Micocoulier fleurit et fructiBe sous le climat de 
Paris; toutefois il est assez délicat dans sa jeunesse; il se plaît 
dans les sols secs et même arides ; de même que tous ie& con- 
génères il se prête très-bien à la taille. 

Sscnoi U. LEiOPYEENA Spaeh. 

Feuilles horizontales, obliquement verticales, peu vei- 
neuses, lâchement réticulées^ à nerrures diyergentes. 
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Noyau presque lisse , à carènes très-saillantes. -^ Stig* 
mates soudés vers leur base en forme de stipe. 

Micocoulier db Tournefort. — Ceîtis TdumefortuLaiœik, 
Dict. — Celtis orientalis Mill. Dict. — Tourn. Voyage II, pag, 
45, cum fig. — Ramules divariqués, très-flexueux. Feuilles 
obliquement cordiformes ou ovales (rarement ovales -elliptiques 
ou ovales -lancéolées), subacuminées, ou obtuses, fortement den- 
tele'cs ou crénelées (en général presque d^s leur base, du côté le 
plus long), d'un vert glauque, peu ou point rugueuses : les jeu- 
nes fubcrules et scabres aux a faces; les adultes glabres ou 
presque glabres ; dents ou crénelures mucronulées. Drupe (d'un 
jaune de Citron, du volunoie d'un gros Pois ou plus) obové. 

— a : LISSE. — Celtis Toumeforiii auctorum. — Feuilles -ra- 
mulaires (adultes) lisses ou presque lisses, ordinairement cré- 
nelées. 

— jS : RAPEUX. — CeUis aspera Horlul. (non Brongn.) — Celtis 
Tournefortii aspera Audib. Gat. — Feuilles-adultes très- 
scabres et d'un vert moins glauque en dessus, ordinairement 
dentelées. 

Arbre de ao à 3o pieds. Tronc droit, pen élevé, brancbu; 
écorcc plus ou moins fendillée, grisâtre; bois trës-blanc. *Bran- 
cbes dressées, très-rameuses. Rameaux d'un brun rouge, étalés, 
plus ou moins divariqués, quelquefois irrégulièrement dichoto- 
mes, grêles, flexueux. Cime arrondie^ trcs-touffue. Ramules ho- 
rizontaux ou peu inclinés, divariqués. Jeunes-pousses pubérules, 
ordinairement glabrescentes. Feuilles très - fermes , en général 
beaucoup plus courtes que chez les. espèces précédentes, très-en- 
tières vers leur base (du moins da côté le plus court) , jamais 
pauci-dentées ; celles des ramules-floraux longues de 8 lignes à 
2 pouces (ou rarement plus), en général à peu près aussi larges 
que longues ; celles des pousses- gourmandes longues de a à 3 
pouces, larges de i Va à a 'A pouces; dents ou crénelures tantôt 
égales, tantôt inégales, ordinairement contiguës ; base ordinai- 
rement arrondie, ou cordiforme, ou semi-cordiforme, moins sou- 
vent tronquée ou cunéiforme, le plus souvent très- inhale. Pé« 

BOTAHfQini. PHAM. T. XI. 9 
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tîole Icmg de 9 à 4 lignes, blanchâtre de même que la eôte et les 
nervures. Stipules linéaires- lancéolées, trës-étroites. Bourgeons 
très-petits, ovales, pointus. Fleurs semblables à celles de Tespèce 
précédente. Ovaire obové. Stigmates linéaires - filiformes. Pédi- 
celles - fructifères de moitié, à i fois plus longs que les pétioles 
(longs de 4 à 8 lignes). Drupe à cbair douceâtre, stiptique. — 
Cette espèce croît dans l'Asie Mineure (où elle fut découverte 
par Toumefort, qui en rapporta des graines en France) et au 
Caucase. Elle fleurit et fructifie dans le nord de la France. La 
direction de ses feuilles et de ses rameaux lui donne un j)ort 
très-différent de celui de toutes ses congénères. 

Stmw lU. PROTEOPHTLLUM Sptch. 

Feuilles plus ou moins réclinées,' ou pendantes, veineuses, 
à nervures plus ou moins divergentes. Noyau densement 
rugueux, à carènes peu saillantes. — Stigmates en géné- 
ral libres presque dès leur base. 

A. Feuilles densemehl réticulées et très* rugueuses en des- 
suSy dentelées {pu dentées^ ou crénelées) presque dès leur 
base {du moins du côté le plus long)^ jamais pauci-den- 
tées; dents ou crénelures égales ou presque égales , con- 
tiguês. . * 

Micocoulier a' feuilles épaisses. — Celtis crassifolia 
Lamk. Dict. — Micbx. fil. Arb. vol. 3, p. aaS, cum fig. (forma 
grandifblia) (i). — Celtis cordata Desfont. Hort. Par. — Ramu- 
lespeu ou point flexueux. Feuilles discolores, acuminées - cus- 
pidées (pointe très -acérée, souvent dentelée presque jusqu'au 
sommet), en général à base cordiforme ou semi-cordiforme : les 
adultes plus ou moins pnbescentes (du moins en dessous), d'un 



(4 ) n noiu semble ^ue ceUe figarç est fiautive ep tint qu'elle a été com- 
posée sar une pousse-gourmande, à laquelle on a ajouté d'imagination les 
fruits; car jamais nous n'avons va des ramules-fructiféres avec d'aussi 
grandes feail|es; do reste, le dmpe n'est pas noir, mais d'an rouge bru- 
nâtre, n^miM ohet r«spéee,saivuite. 



yert gai et en général scabres ep dessus, 4-u^ vert trfes-glauque 
es desspus. Stigmates lÎDjfaires- filiformes. Pédoncule^- fructi- 
fères ^n peu plus longs que les pétioles. Drupe obove' ou subglo- 
buleux^ d^un rouge brunâtre. 

— a : A FEUILLES DE TiLLEUL. (tiUœfbUa Spacb.)— Feuilles 
(des ramules -floraux) la plupart cordiformes-ovales bu cordi- 
formes-suborbiculâires (en général finement dentelées, très- 
scabres en dessus» larges^ de i pouce à a pouces). 

— p : A FEUILLES DE MuRiEB. {morifoUa Spacb.) — Feuilles 
(des ramules- floraux) la plupart cordiformes- elliptiques ou 
cordiformes-oblongues, fortement dentelées ou crénelées ( lon- 
gues d'environ 3 pouces, sur 1 5 à 20 lignes de large, tantôt 
scabres en dessus, tantôt presque lisses). 

— 7 : A FEUILLES d'Eucalypte. {eucalfptifàlia Spacb.) -=- 
Feuilles (des ramules-floraux) ovales-lancéolées ou oblongues- 
lancéolées*(loQgue$ de 3 à 4 pouces, larges de i pouce à % 
pouces ), à base trës-inégale , semi-cordiforme , ou tronquée 
d'un côté et arrondie de l'autre côté. 

Arbre atteignant souvent plus de 80 pieds de baat, mais seu- 
lement 18 à 20 pouces de diamètre. Tronc parfaitement droit, dé- 
* garni debrancbes jusqu'à une grande bauteur. (Michaux y l, c) 
Écorce grisâtre, garnie d'une sorte de réseau d'excroissances 
dures, fongueuses, irrégulières, noirâtres, persistantes. Bois 
très-blanc, k grain fin et serré. Brancbes nombreuses, presque 
droites, trèa*rameuses, formant une cime arrondie^ ample, très*^ 
touffue. Rameaux plus ou moins ^'talés^ grêles. Ramules inclinés 
ou pendants, effilés, très-rapprocbés, bruns, parsemés de petites 
verrues blancbes : les nouveaux verts, plus ou moins pubes- 
cents. Bourgeons petits, ovales, obtus. Feuilles plus ou moins 
épaisses, tantôt presque lisses aux a faces, tantôt scabres en des- 
sus et lisses en dessons, tantôt scabres aux 2 faces : celles des 
pousses- gourmandes longues de 4 à 7 pouces (souvent presque 
aussi larges que longues), profondément dentées ou crénelées, 
ordinairement scabres aux 2 faces, quelquefois subéquilatérales, 
tantôl exactement cordiformes, tantôt ovales-lancéolées et k base 
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semi-cordiforme, ou troncpiëe du côté court et arrondie de l'au- 
tre coté ; dents ou crënelures en gënëral égales ou presque e'ga- 
les, oncinëes-cuspidéeSy ou mucronées. Pétiole long de 3 à 6 li- 
gnes, blancbâlre de même que U côte et les nervures, ordinai- 
rement pubescent. Stipules linéaires ou linéaires - lancéolées, 
pointues. Périanthe a segments oblongs ou oblongs-obovales, ob- 
tus, fimbriolés an sommet, ciliolés, longs de près de a lignes. 
Ovaire conique. Stigmates i à a fobplus longs que Tovaire. Pé> 
dicelles- fructifères longs d'environ 6 lignes. Drupe du volume 
d'un gros Pois. 

Cette espèce habite les États-Unis ; au témoignage de M. Mi- 
cbaux, elle est rare dans les contrées situées à Test des monts 
AUégbanys, tandis qu'elle abonde dans tous les États de Touest, 
notamment au Kenfucky et au Tennessee; elle se plaît «dans 
les bas-fonds qui bordent les rivières, et sa présence est coosi- 
dérée comme un indice certain de la fertilité du^sol. « C'est, 
« dit M. Michaux, un des beaux arbres qui composent les téné- 
« breuses forêts des bords de l'Ohio : il s'y trouve réuni avec 
« le Platane, le Tilleul, le Noyer noir, le Noyer cathartique, 
« l'Érable noir, TOrme et le Gleditschia triacanihos ; et il m'a 
« paru qu'il les égalait toujours en hauteur, mais non en dia- 
« mètre. — Le bois de cet arbre, fraîchement deVité, est d'une 
« grande blancheur, le grain en est fin et serrée sans cependant 
« être pesant. Coupé parallèlement ou même obliquement à ses 
« couches concentriques, il présente de petites ondulations sem- 
« blables à celles qu'on voit dans l'Orme et l'Acacia. Sur les 
m bords de FOhio, et surtout au Kentucky, où l'on a été à même 
« d'apprécier les qualités du bois de cet arbre, il est peu estimé, 
« parce qu'il pourrit promptement lorsqu'il est exposé aux in- 
c jures du temps; par la même raison, et peut-être aussi parce 
« qu'il n'est *pas doué d'une grande force, il n'est propre k au- 
« cun genre de charronnage. Sur les bords de l'Ohio, cet arbre 
« est fréquemment débité pour faire des barres destinées à la 
« clôture des champs : elles se font d'autant plus aisément 
a que le corps de l'arbre est droit, sans nœuds, et qu'il se fend 
« facilement et de droit fil; on dit aussi qu'on en tire un bon 
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a charbon pour les maréchaiix. >» — Cette espèce mérite la pré- 
fëreace sur toutes ses congénères, à titre d'arbre d'ornement; elle 
s'accommode d'ailleurs, aussi facilement que les autres, des ter- 
rains arides et maigres, à cela près, qu'elle s'y éièye beaucoup 
nfoins; dans les localités fertiles, son accroissement est très- 
rapide ; elle est parfaitement rustique dans le nord de la France ; 
toutefois elle ne produit que fort peu de fruits au jardin du 
Muséum, quoiqu'on en possède des individus de quarante à 
ciocyiante pieds de baut. 

B. Feuilles lâchement réticulées en dessus^ peu ou point rU" 
gueuses j jamais dentées dès leur hase : les inférieures {sur 
chaque ramifie ou scion) ordinairement très-entières ; les 
autres tantôt très^entières du- côté court et pauci* dentées 
de Vautre côte\ tantôt pauci-dentées du côté court et 
pluri'dentées de Vautre côté, tantôt pauci-dentées des 
2 côtés ; dents [ou dentelures) plus ou moins inégales^ sou- 
vent distancées, Stigmxites linéaires^ lancéolés. 

a) Feuilles diicolores {d'un vert plut ou moine foueé ou un peu glauque 
en deesnt, d'un vert en général trèt^glauque en denout), un peu ru* 
gueueet, épaiuet, la plupart deniéee. 

Micocoulier commun d'Amérique. --* Celtis ocddentalis 
Linn. — Feuilles d'un yert foncé et très-luisantes en dessus, 
acuminées-cuspidées, souvent cordiformes à la base. Pédoncules- 
fructifères à peine plus longs que les pétioles. Drupe (d'un rouge 
brunâtre) obové ou subglobuleux ; noyau petit. 

— a : ▲ GRANDES DENTS. {gTandidcntata Spach.) (i). — Celtis 
ocddentalis Micb. fil. Arb. vol. 3, p. 225, cum iig. opt. 
— Dubam. éd. nov. vol. 2, tab. 9. — Wats. Dendr. Brit, 
tab. 147. — Feuilles des ramules-floraux (longues de 2 à 
4 pouces) fortement dentées (cordiformes, ou ovales^ ou 
subrbomboïdales, ou ovales-lancéolées, on ovales-obloi^es, 

• 

(I) La foime des fevillef, chez cette etpèce, eat li pea coiutante sur 
chaque individa, qu'elle ne peut fenrÛT à caractéruer des variétés. 
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on eordiformes-oblotigiies, ou cotdifonnéft-elliptiqaes, les sn- 
përieares en général oblongues-lancéolëes), ordinairement 
scabres en dessus, d'un rert pâle et pubescentes en dessous : 
le côté le pltis long ordinairement pluri-denté. 

— p : ▲ FEUILLE^ DENTELÉES, {serrulatu Spach.) — Feuilles 
des ramules-floraux (variant de forn^e comme cbez la variété 
précédente, mais en général plus petites, longues seulement 
de I à a pouces) en général pauci-dentelées^ ordinairement 
presque lisses, d'un vert glauque et glabres en dessous. 

Arbre atteignant, dans les localités les plus favorables, 60 à 
70 pieds de baut, et 2 à 4 pieds de diamètre. Tronc branchu 
en général à peu de distance du sol. Écorce et bois comme cbez 
Fespèce précédente. Brancbes dressées ou subborizontales , 
grosses, très-rameuses. Rameaux étalés ou inclinés. Ramules 
grêles, flexùeux, inclinés, ou pendants, d'un brun rouge, par- 
semés de petites verrues blancbes. Cime irrégulière ou arrondie. 
Jeûnes-pousses vertes, pubescentes. Bourgeons petits, ovales, 
obtus, bruns. Feuilles d'un vert glauque ou pâle en dessus, 
d'an vert plus ou moins foncé en dessous, tantôt courtement acu- 
minées, tantôt plus ou moins lobguement acuminées-cuspidées 
(pointe jamais dentée); les jeunes plus ou moins pubérules 
aux a faces^ les adultes ordinairement glabres en dessus, tantôt 
pubescentes, tantôt très-glabres en dessous : celles des ramules- 
fructiferes longues de i pouce à 3 pouces ; celles des pousses-gour- 
mandes longues de 3 à 6 pouces ( les basilaires exceptées, qui 
sont petites), larges de i '/> pouce à 4 pouces : les inférieures 
ovâles ou ovales-elliptiques, en général pauci-dentées, à basé 
ordinairement cordiforme ou semi-cordiforme; les supérieures 
ôyales-lancéolées, ou oblongues-lancéolées, ou ovales-oblongùes, 
ordinairement plurî-dentées du côté long, à base tantôt subcor- 
diforme, tantôt semi-cordiforme, tantôt cunéiforme, tantôt tron- * 
quée du côté court et arrondie de l'autre côté ; dents mucronces. 
Pétiole long de 3 à 9 lignes, blancbâtfé de même que la côte et 
fes itervurès, ordiirairenieiit pûbescent. Stipules Hnéairfes-lan- 
céolées, pointues, phis Ungties qiie le pétiole. Périanthe sembla- 
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Me k celui de Pespèce prëcëdente. Oyaii^ eoniqney pen ou point, 
rérréci en col. Stigmates i à 3 fois plus longs que ToTâire. 
Drupe du Tolume d'un Pois , le plus souvent obovë. Pe'dicelles 
-fructifères longs de 3 â 6 lignes. — Cette espèce habite toute 
retendue des États-Unis, ainsi que les parties méridionales du 
Canada, mais sans abonder nulle part : on la trouve en général 
isolément dans les^ forêts ou aux bords des rivières ; quoiqu'elle 
prospère surtout dans les sols profonds, frais et fertiles, elle ne 
se refuse pas à croître dans les terrains maigres et secs. Il paraît 
qu'on ne fait aucun usage de son bois, quoiqu'il participe aux 
qualités de celui de ses congénères. — Le Celtis occidentalis est 
plus rustique que les espèces précédentes; il fleurit et fructifie 
dans toute' la France, ainsi qu'en Angleterre et même dans le 
nord de l'Allemagne. Il en existe au jardin du Muséum des in- 
dividus très-gros, âgés d'environ i5o ans. 

MtcoGCmuËiL AuniBEKT. — Celiis AudlberUana Spacb. — 
Ceîtb occidentalis cordata Aùdib. Gat. — CêlUs occidentalis 
Guimp. et Hayo. Fremd. Holz. tab. 96. — Feuilles d'un yeft 
glauque et peu luisantes en dessus, aeuminées-cuspidées, souvent 
oordiformes à la base. Pédoncules-firnctifbres ikZ fois plus longs 
que les pétioles. Drupe (d'un rouge brunâtre) subglobuleux ^ 
noyau gros. 

-^ ft : JL FfmiiLES OVALES, [oi^ata spacb.) — Feuilles des ra« 
mules^floraux ovales ou ovales-lancéolëes, à base subcordi- 
forme, ou semi-èordiforme, ou ctméiforme. 

— - P : A FEUILLES ALLONGEES, {oblongata Spacb.) — Feuilles 
des ramules- floraux la plupart elliptiques - oblongues, ou 
oblongues-lancéolées , en général cordiformes ou semi-cordi- 
formes à la base. 

Arbre du même port que l'espèce précédente. Feuilles en 
général plus larges et "plus rugueuses^ inégalement dentées ou 
deiAelées : les jeunes pubérules aux a faces ; les adultes ordinai* 
remeat glabrbs et presque lisses en dessus^ pubérules en dessous 
le long de la o6te et des nervures | celles des ramulea-fioraux 
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longues de 2 à 4 pouces , en général pauci-dentëes ou très-en- 
tières d'un côte, ou très-entières des 2 côtés; celles des pousses- 
gourmandes longues de 3 à 5 pouces , larges de i Vs pouce à 
3 Va pouces : les inférieures cordiformes, ou ovales-elliptiques, 
les supérieures oyales-oblongues, ou ovales-lancéolées, ou oblon- 
gues-lancéolées, à base tantôt cunéiforme, tantôt semi-cordiforme, 
tantôt obliquement tronquée du côté court et arrondie de l'autre 
côté. Stipules, bourgeons et fleurs comme chez l'espèce précé- 
dente. Ovaire conique, distinctement rétréci en col. Stigmates 
linéaires-lancéolés, i à 2 fois plus longs que l'ovaire. Pédicelles- 
fructifères longs d'environ i pouce. Drupe du volume d'un gros 
Pois. — * Cette espèce, qui a été confondue jusqu'aujourd'hui avec 
les deux précédentes, habite les mêmes contrées que celles-ci, et 
n'est pas rare dans les plantations, en Europe; elle est aussi 
rustique que la précédente. 

b) Feiuilln iubeoneolore$ {d'un vert piut ou moim foncé mus 2 faeeê, 
jumaii glauques), minceê, point rugueutes, la plupart trèi-entièret. 

Micocoulier de la Louisiane. — Celtis nUssissipiensis 
Bosc, Dict. d'Agr. — Ceîtis occidentalis ^? tenuifolia Fers. 
Ench. — Celtis lœt^igata Wiild. — Feuilles très-entières ou 
pauci-dentées, finement réticulées, ovales-lancéolées, ou ellipti- 
ques-lancéolées, ou oblongues-lancéolées, acuminées-cnspidées, 
la plupart cordiformes ousemi^cordiformesà la base : les jeunes 
plus ou moins scabres, pid)érules en dessons aux nervures; les 
adultes lisses ou presque liss«s, glabres. — Arbre à cime très- 
touffue. Rameaux étalés, plus ou moins inclinés. Ramules très- 
grêles, effilés, flexueux, pendants ou inclinés. Feuilles notable- 
ment plus minces que celles des espèces précédentes, d'un beau 
vert, très-luisantes en dessus ; les ramulaires longues de i pouce 
à 3 pouces; celles des pousses-gourmandes longues de 3 à 
6 pouces, larges de i '/% k 3 pouces, tantôt très-entières, 
tantôt très-entières ou i-à 3-dentées du côté court, et 3-à 
5-dentées de l'autre côté; dents grandes, deltoïdes, égales 
ou inégaes, mucronées, contiguës, ou distancées ; base cordi- 
forme, on semi-cordifbrme, ou arrondie, ou cunéiforme, ou 
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tronquée, ou arrondie du côté long, et obliquement tronquée de 
l'autre câté, en général très-inégale. Pétiole long de 2 à 6 lignes, 
glabre, blanchâtre de même que la côte et les nenrures. Stipules 
linéaires-lancéolées, acuminées. Jeunes-pousses yertes, luisantes, 
glabres^ parsemées (de même que les rameaux) de petites verrues 
blanches. Fleurs et friuts inconnus. — - Cette espèce, très-facile k 
reconnaître à son feuillage, passe pour originaire de la Louisiane ; 
elle est beaucoup moins rustique que les 3 précédentes, car elle 
gèle souvent jusqu'au pied, à Paris, et, par cette raison, elle n'y 
fleurit jamais. 



CENT QUATRE-VINGT-SEPTIÈME FAMILLE. 
LES CUPULIFÈRES. — Ct/Pt/IiPO^. 

ÀmemiaeêtMrMm pan, Jats. Gen. — Citpuiifèrm Rich. Anal, da Frait. 
— A. Rich. Élént. p. 562; td. Bot. Méd. p. 427. — Bartl. Ord. Nat. 
p. 98. — E. Meyer, Preuss. Pflani» p. 76. ^ Lindi. Nat. Syst. ed> 2, 
p. 170. — Endl. Gen. Plant, p. 275. —Blâme, Flor. Jav. fasc. 44 et ^ 
42. — Cattaneœ Adans. Fam. — Corylaceœ Mirb. Élém. — Quereinem 
Joss. in Dict. des Se. Nat. U, Snppl. p. 4 2. — Balaniferœ Loi«el. Ma- 
nuel, p. 526. — QuereinwB etFagineœ Dnmort. Fam. — Àmentctcearum 
tribus lJI;Faginem et ( ex parte ) trib. H: Betuhœ Beichenb. Syst. Nat.- 
,p. 472. 

m 

Cette famille comprend une grande partie des arbres- 
forestiers les plus importants des climats tempérés de 
rhémisphère septentrional; on en retrouve des repré- 
sentants dans les régions montueuses de l'Asie et de 
rAmérique équatoriales, mais elle manque complète- 
ment dans la Nouvelle-Hollande, ainsi que dans les ré- 
gions intertropicales et australes de TAfirique ; la zone 
arctique en est également privée. L'écorce des Cupuli- 
fères est en général fortement astringente : propriété 
due à la présence du tannin. Le bois de la plupart des 
espèces est dur et propre à toutes sortes d'usages. Les 
fruits (ou, pour mieux dire, les amandes) de ces végé- 
taux, farineux chez toutes les espèces, et très-abondants 
en huile grasse chez plusieurs, sont ou doux et man- 
geables, ou amers et astringents. Aucune espèce n'est 
vénéneuse. 

Caractères de la Famille. 

Arbres j ou (peu d'espèces) arbrisseaux. Rameaux et 
ramùles épars ou distiques, subcylindriques, ou obscu- 
rément anguleux, inarticulés. Bourgeons éoailleux, 



axillaireS) ftoUtaires. Sucs-prc^res ni réâneux, hi lai- 
teux. 

Feuilles alternes oa distiques, simples (très'entières, 
ou dentées, ou crénelées, ou incisées, ou sinueuses, ou 
pennatifides), bistipulées, penninenrées, pétiolées (en^ 
général courtement), en vemation condupliquées et 
transversalement plissées. Stipules bilatérales, libres, 
caduques, recouvrant les feuilles en vernation. 

Fleurs monoïques (par exception dioïques, ou her- 
nlaphrodites, ou incomplètement hermaphrodites). 

Fleurs-mâles sans rudiment de pistil, soit périanthées 
et disposées en grappes, ou en épis, ou en capitules, 
ou tn fascicules, ou rarement solitaii'es-axillaires, soit 
apérianthées et disposées en chatons écailieux, cylin- 
dracés. 

Pétianthe campanule » ou turbiné, ou rotacé, ou 
tubuleut, 4-âi 9-lobé, à fond tapissé d*un petit disque 
glandulaire ; estivation imbricative. 

Étamines en nombre indéfini (5 i 20), insérées au 
fond du périanthe, ou (lorsque le périanthe manque) 
▼OTS la base de la face antérieure des écailles des cha- 
tons. Filets rectilignes ou infléchis en préfloraison ^ 
indivises, ou bifurques (accidentellement trifurqu&), 
libres, ordinairement inégaux. Anthères basifixes ou 
médifixes, versatiles, a-thèques (i-thèques chez quelques 
espèces), souvent barbues au sommet ; boUrses longitu- 
dinalement i-ou a-valves, soit parallèles et Réunies 
moyennant un connectif, soit dépourvues de connectif 
et disjointes en tout ou à partir du milieu. 

Fleurs-femelles (en général sans étamineâ rudimen* 
taires; celles-ci, lorsqu'il en existe, sont épigynes) pé- 
rianthées, insérées chacune ou plusieurs ensemble au 
fond d*uQ involucre (cupulaire, ou caliciforme,oulwto» 
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téiforme), accrescent après la floraison, et persistant au 
moins jusqu'à la maturité. Inyolucres pédoncules ou ^ 
sessiles, solitaires, ou fascicules, ou glomérulés, ou en 
grappes, ou en épis. — FleurS'hermaphrodites confor« 
mées comme les fleurs-femelles, mais en outre munies 
d*étamines épigynes. 

Périanthe adné à Tovaire, à limbe supère, pelait, per- 
sistant (peu ou point accrescent, souvent oblitéré à la 
maturité du fruit), soit coroniforme et irrégulièrement 
lobé ou tronqué, soit réduit à |in bourrelet subcir- 
culaire. 

Pistil : Ovaire (i) adhérent, 2-à 6-loculaire ( chez 
quelques espèces couronné d'-étamines rudimentaires ou 
très-rarement fertiles) ; ovules solitaires ou collatéraux 
dans chaque loge, anatropes, suspendus vers le sonunet 
de l'angle interne des loges. Stigmates en même nombre 
que les loges de l'ovaire, subulés, ou linéaires, finement 
■ ' • ■ ■ ■ Il I 1 1. ■ I I t 

(\) Al'êpoqae de la flonisoo, le pistil des Gapulifères (de même que 
.celui des Bétnlacées et des Gasoarinées) est rédoit aux stigmates, qui 
sont plas ou moins longuement saillants^ et semblent partir immédiate- 
ment du fond de l'involncre, tandis que Tovaire est tout à fait impercep- 
tible. Plus tard (quelques mois après la floraison, chez les espèces dont 
le fruit mûrit dans le courant de la même année, mais seulement au 
printemps suivant chez les espèces dont le fruit met h 8 mois ou plus à 
mûrir) , lorsque les stigmates sont déjà fanés on tombés , l'ovaire se dé- 
veloppe peu à peu, mais pendant quelque temps son intérieur n'offre au- 
cune trace d'ovules, et il est complètement rempli d'un tissu cellulaire 
charnu, divisé en plusieurs compartiments par des cloisons d'un tissu 
plus compacte. Enfin l'on découvre les ovales, complètement plongés 
dans le tissu charnu qui remplit les loges; à mesure que celui des ovules 
qui formera la graine prend de l'aGcroissement, il refoule les cloisons, 
les ovales abortifs, et toat le tissa environnant ( dont il parait absorber 
une partie), et finit par occuper toute la cavité du fruit. Ce mode de dé- 
veloppement du pistil, en grande partie postérieur à la floraison, paraît 
propre (da moins parmi les dicotylédones) aux fiimlUef qoe nous venons 
de citer. 
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papilleux, terminaux, saillsmts, non •persistants, distincts 
dès Jeur base, ou confluents inférieurement en forme de 
style. 

Péricarpe (noix, nucule, gland) ligneux, ou osseux, ou 
coriace, indéhiscent, évalve, point stipité, luisant, par 
avortement i-16culaire et i-sperme (accidentellement 
à plusieurs loges i -spermes), recouvert en tout ou en 
partie par Tinvolucre au fond duquel il adhère, avant 
la maturité, par une sorte de hile basilaire, subor- 
biculaire, point luisant, d'une autre couleur que la 
surface. 

Graine solitaire, suspendue, inadhérente, inarillée, # 
apérispermée, moulée sur la cavité de la loge. Tégument 
mince, submembranacé : raphé filiforme, longitudinal; 
chalaze basilaire. Embryon rectiligne : cotylédons 
(hypogés ou épigés en germination) piano-convexes, 
charnus , le plus souvent soudés , quelquefois rugueux 
ou plissés; radicule incluse en tout ou en partie, cour- 
te, çonique,'supère. ^ ' 

Cette famille comprend les genres suivants : 



I" TRIBU. LES CUPUMFÈRES-TYPES. — CUPU- 

LIFERM rERJE Spach 

Fleurs-mâles périanthées^ disposées en grappes ^ ou en 
épiSy ou en capitules^ ou en fascicules, ou rarement soli* 
taires. Éiamines \*sériées; filets indivises, in/Iéckis en 
préfloraison; anthères ^x-thègues, imberbes: bourses 
parallèleSy réunies moyennant un connectif. Ovaire 
3-à 6-loculaire; ovules collatéraux dans chaque loge, 
Jnvolucre-fructijere coriace , en général écailleux ou 
spinelleux. — Fleurs-mâles naissant en général des 
mêmes bourgeons que les fleurs-femelles. 



m CL^E DISS AVSJXTkCÉBS. 

Section I. QVXROlwtefl. — Quercmem Spach. 

Fleurs-femelles solitaires dans chaque inyolucre. Inyo> 
lucre*fructifère cupulaire. Péricarpe (gland) osseux 
ou coriace, en général plus ou moins saillant. Matu- 
ration souvent bisannuelle (i). 

Çuercus Linn. (Quercus, Ilex, et Suber Tourn.) — 
Uthocarpus Blume. •— Castanopsîs Don. 

Section II. FAGIUJÉBS. — Fagineœ Spach. 

Fleurs-femelles géminées ou fasciculées (rarement soli- 
taires) dans chaque inyolucre. Involucre-fructifère 
caliciforme ou capsuliforme. Péricarpe (noix) co- 
riace, le plus souvent recouvert par Tinvolucre. 
Maturation jamais bisannuelle. 

Fagus Tourn. — Fagaster Spach. (2). — Castanea 
Tourn. 

H* TRIBU. LES CUPULIFÉRES - BÉTULOIDÉES. 

— CUPUUFERJE'BETULOIDEJE Spach. 

Fleurs-mâles apérianthées^ disposées en chatons écaiU 
leux, Étamines fasciculées^ insérées fvers la hase 
des écailles ^ filets indivisés ou bifurques y rectilignes 
en préfloraison; anthères i-thèques ou ^-thèqueSy mé" 
difixeSf barbues au sommet^ dépourvues de connectif; 
bourses disjointes complètement ou à partir du milieu. 
Ovaire !i4oculaire ; ovules solitaires dans chaque 

{K) G'est-à«-dir« <|ae la matontûm d« fruit dure 48 moif on plus, à 
partir de l'époque de la floraison. 

(2) Ce genre comprend le Faguê Dombtyi, Mirb.» et quelques espèces 
▼oisinesy indigèoes de rÂmcriqne australe; ces végétaux diffèrent des 
▼rais Faites, principalement par^leur involucre, qui est partagé en la- 
nières ëtroitesy ne VMovvraQt point Jes nofix. 



loge. Inpoiucre -fructifère membramwé' ou foliacé, 
toujours x^carpe^ januUi écailleux, ni fpinellmuo, — 
Fleurs-mâles naissant toujours d! autres bourgeons que 
les fléurs-femelles. 

m 

Section I. OO&TI^BS. — Coryleœ Spacb. 

Fleurs-femelles (la plupart abordyes) en glomérules 
garnis de bractées persistâtes. Chatons -mâles à 
écailles 2-appendiculées. Anthères i^thèques, Invo- 
lucres-fructifères gloménilés, ou fascicules, ou subso- 
litaires (par ayortement). Cotylédons hypogés en 
germination. 

Corylus Toum. 

Section II. GAilPIinlS0* — Carpinsœ Sf^fib» 

Fleurs-femelles (toutes ou la plupart fertiles) en épis 
lâches, garnis de bractées caduques. Chatons mâles à 
écailles inappendiculées. Anthères a-thèques. Involu- 
cres-fructifères imbriqués en épi lâche ou en strobile. 
Cotylédons épigés en germination. 

Ostrjra Micheli. -^ Carpinus Toum. 

GaOUPB VOISIN DES CtrPULIFÈaES. 

LES BÉTULACÉES(i). — BETULACEJE Rich. (ti). 

Fleurs monoïques^ sessiles, disposées en chatons écailleux y 
unisexuels ; écailles i-à Z-flores^ 'x-ou J^-appendicU' 

■ ' ■ ■ , . I .fc -■■■ ,, I , 1^11 ^- 

(4) La plupart des auteiin oonaidèrant les B^CnUcéei comme uoe fa* 
mille diftiacU des Gnpalifdres ; mais on peot, à toat aassi Juste titre, ne 
les admettre <|ae comme tribu de ces dernières \ car elles ne iÀtiéVBt es^ 
sentiellement des Cupuliféres-^éUdoidAes (dont une partie a même déjà 
été réunie aux BétnIaoéeSy par plusieurs auteurs ) ^'en «e que leurs fleun» 
mâles sont pourrues d*un pdriantht» tandis que luun i eu w fa iai|ee pa» 
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lées à la base (antérieurement), onguiculées, ébrac^ 

téolées : celles des fleurs^males peltées; celles des 

fleurs 'femelles point peltées, accrescentes. Fleurs» 

mâles périanthées. Fleurs -femelles dépourvues de 

périanthe et d^involucre. Ovaire* 2'loculaire; loges 

i*opulées^ ovules suspendus, anatropes, '^^ Chaque 

ckaton-femelle devient un strobile composé de nucules 

{chart({çées ou memkranacées^ lenticulaires, petites j 

ordinairement ailées) par avortement i-loculàires et 

l'spermes, recouvertes (en tout ou en partie) par les 

écailles florales amplifiées. — - Arbres ou arbrisseaux. 

Bourgeons écailleux (ceux des chatons-mâles en général 

aphylleà). Feuilles éparses oufasciculées^ simples, pen- 

ninervées, bistipulées, condupliquées et transaersale- 

mentplissées en vemation. Stipules caduques. Chatons^ 

mâles semblables a ceux des Cupuliferes-Bétuloïdées^ 

Chatons-femelles filiformes ou cylindracés. 

BetulaToMvn.'^Betulaster Spach.-— < ^//to^^erSpach. 
^- Clethropsis Spach. -— ^//iii^ Tourn. 

niflsent apérianthées et dépourvues d^involacre; maU si Too considère 
qoe chec la plupart des Cupuliféres-Bétnloîdées le limbe du périanthe des 
fleurs-femelles se trouve réduit à un bourrelet épigyne peu apparent, on 
peut dire aussi que les Bétulaoées, de même que beaucoup d'Ombelliféres, 
ont un périantlie adné jusqn^au sonunet, ou dent le limbe est oblitéré; et, 
quant à rinvolttcrCs les écailles des strobiles des Bouleaux ont évidem- 
ment la plus grande analogie avec les invplucres demi-embrassants et 
bractéiformes 4es Carpinut, et pourraient donc aussi^ â la rigueur, pas- 
ser pour des involucres4-phylles ou 5-phylles. Quoi qu'il en seit, lesBé- 
tulacées sont incontestablement plus voisines, par tous les autres carao- 
tères, des Gupulifères-Bétuloîdées, que ne le sont celles-ci dés Gupuliféres- 
types. 

(2) Betulaeem RIch., ex A. Rich. Élem. de Bot.— JBe(«lacs0 A. Rich. 
Bot. Méd. p. 454 « — Loisel. Manuel, p. 542. — Dumort. Anal. — Bartl. 
Ord. Nat. p. 99. — Endl. Gen. p. 272. — Lindl. Nat. Syst. p. 474 . — 
Àmei^aeeœ-Betuiiœ (ex parte) Reicbb. Syst. Nat. p. 472. — B0l«i/e« 
£• Meyer» Prenss. Pfltmengatt. p. 75. 
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!'• TRIBU. LES CUPULIFÉRES-TYPES. — CUPif- 

LIFERJS FERJË Spach. 

Fleurs -mâles {naissant en général des mêmes bourgeons 
que les fleurs^femelles ) périanthées , disposées en 
grappes, ou en épis, ou en Jascicules, ou en capitules^' 
ou rarement solitaires^ Etamines i-sériées. Filets 
indivisés, infléchis en préfl^raison. Anthères imberbes, 
2,'thèques : bourses parallèles, réunies moyennant' un 
connectif. — Fleurs-femelles solitaires ou fasciculéés 
dans chaque inçolucre. Ovaire 3- à 6-loculaire; ovules 
collatéraux dans chaque loge, Imolucres-Jructifères 
coriaces, en général spinelleux ou écailleux. Embryon 
en général point huileux. 

Fleurs monoïques (par exception dioîques ou herma* 
phro4ites), axillaires et latérales, ou axillaires et ter- 
minales, ou toutes terminales; les femelles, chez quel* 
ques espèces, munies d'ëtamines épigynes stériles. 

Section I. QUB&OZlffBBS. — Quercineœ Spach. 

Involucre-fructifère cupulaire, ligneux, mince, i -carpe. 
Péricarpe (gland) lisse, écosté, cylindrique, ou sub- 
cylindrique, plus ou moins saillant (complètement 
inclus chez quelques espèces). Maturation souvent 
bisannuelle. -— Feuilles souvent lyrées, ou pennati- 
fides, ou sinueuses. 

A 

Genre CHENE. — Quercus Toum. 

Fleuts mpnoiques : les mâles en épis pendants, lâches^ 
filiformes; les femelles subsolîtaires, ou en épis droits, ou 
subfasdculées au sommet d*un pédoncule-commun. — 
Fleurs-mâles : Périanthe 4-à 8-parti, membranacé^ subsca- 

■OTAVIQUE. PHAK. T. X]. 40 
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rieux : segments plus ou moins inégaux, ciliolés. Etamines 
saillantes, en général en même nombre que les lobes. Filets 
cQpillaîres. AiÀthèrea oyaLea» ou elliptiques, eu oblongues, 
ou8uborbiculaii:»,clrea»éeft^cordiftirmesà,labase : bourses 
bivalves. — Fleurs-femelles : Périanthe à limbe 6-fide ou 
irrégulièrement denté, coronifbrme, persistant, finalement 
•Uitéré. Qraire oroide qu conique, 3^ 5-!oculaire. Style 
0oavl ^ presque aul^ gros, conique, couronné de 3 à 
& atignoAtet arrondis eu sublinéaireé, obtus, subeoriaces, 
jd^W»iift». pmwtMtsu Gupole squamelleus^ eu spineUeuse 
4 1% Wrfocil «¥t«?M> VK géaéwl mince. Gland cunbiliqué 
f^ mimxçloiyi^é m ^WMAet, pliM Wk moins sftilknt» co- 
çiiiçe, Qr^« 4 t^gume»^ nviiice, «»«»ibra»acé, Eimhcyon 
point huileux : ^otylç'doxiç très-f^os, cohér^nts,^ ruguc^ux, 
plano-cQnTexe9| arrondis aux 2 I^ouls^ hypogés e^ gerini- 
'nation; radicule courte, mammiforme, obtuse^ recouverte 
par les cotylédons. — Arbres, ou (quelques espèces seule- 
«MAt)f atbriase^ux. Rameaux subcyltadrique». Jeunes 
ptiMlie^ plujil <lil W(OUia anguleuse». Booi^on» écailleux : 
oeux (ie^fleurshxoâles sp^ves^t «phyUes ; écailles imbriquées 
sur phisjieurs rangs. FçuUles persistâmes ou n^n-^persis- 
tantes, alternes, équilatérales, courtement pétiolées, co- 
riacea, w tiobeMi^e», trèsheotières , eu crénelées, ou 
dentées, ou çinuées, ou plus ou moiiis, profondéna^çiit 
j>eanatifides ; les jeunes te plus souvent pubescentes ou 
cotonneuses aux 2 faces ; les adultes glabres du moins en 
dessus. Pétiole semi-cyKndrique, plus ou moins distincte- 
ment canalicttlé en dessus. Stipules subulées, ou linéaires, 
o» ensifonn^, membranaeëe^ subscarieuses, en général 
très-fugaces. Floraison vemale. Fleur» petites, paraissant 
à la même époque que les nouvelles feuilles. Epis-mâles 
plus ou moiika itttenpoaip^, solitaire» eu fesciculés, axillai- 
res et latéraux (ou tous latéraux) sur les jeunes-pousses, ou 
axillaires sur les ramules de fs^nnée précédente, ou laté- 
raux sur tes ramules de t^année précédente ; rachis ébrac- 
téoU, sûpaple, filiforme. Péiianthe des fleurs-mâles bi^iv- 



« 
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nâtire ou d'uu jaune-verdâtre i petit. Anthères jaunes. 
Pédoucûlen des fleuif-feipelles (quelquefois tiiis^ourts) 
solitaires» aiiUUires sur Içs îeunes-pousses, roides, dressés, 
1- 2-QU pluri-flores. Stigmates dressés, ou étalés, ou re<- 
courbés^ rouges, ou jaunes, couits. Maturation annuelle 
(c'est-à-dire que le fruit est mûr 5 4 6 mois après la flo- 
raison) ou bisannuelle (c'est-à-dire que le fruit met 18 à 
24 mois à mûrira à partir de la floraison). Gland caduc & 
1« maturité (sans emporter U cupule)> luisant, finement 
strié, quelquefois peu saillant hors la cupule* 

Ce genre comprend euTiron 100 espèces, dont la plupart 
habitent Us régions tempérées de l'hémisphère septepr 
trional; il en existe aussi un nombre assez considérable 
sur les hautes mottti^es de l'Asie équatoriale, du Mexique 
et de la Nouvell&'Êspagae) mais jus^'aoîouvd'hm on 
n'en a découYevt aucune dans l'Afrique équatofîala^-ni 
dans l'Afrique australe, ni dan» VAustraUe^ m dans l'Amé- 
rique méridionale. Aucun genre, peut-être, tt'offire une 
réunion aussi nombreuse de végétaux remarquables à la 
fois par leur utilité et par leur port majestueux. La plupart 
des Gbénes sont précieux par la force et la dorée de leur 
bcns, et, sous ce rapport, plusieurs espèces l'emportent sur 
tous les autres arlnres des climats extra-tropicaux. Le bois 
de Chêne, comme l*on sait,^ est indispensable pour les 
constructions navales et pour une quantité d'autres usages 
importants. L'écorca dca ChénOT abewktt en tannin : aussi la 
préfère-t-on à toute autre écorce, pour le tannage^ Les 
glanda des Chênes qui habitent l'Europe méridionale, ou 
les climats encore plus chauds* ont en général une saveur 
semblable à celle des Châtaignes, et, comnie celles-ci, ils 
servent d'alimant à Vhomme, — De même que la plupart 
des autres arbres à bois dur, les Chênes se multipUent 
difficilement par une autre voie que celle des semis ; la 
greffe ne réussit qu'en approche. Les glands perdent 

iuroinptement leur faculté germiqative, et^ si l'oi^ ne veut 
es confier à la terre dès la maturité^ il faut le9 4tratifier 
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dans du sable jusqu'au printemps suivant, en les tenant 
à l'abri des gelëes, ainsi que d'une humidité ou d'une sé- 
cheresse trop fortes. La déplantation des Chênes exige 
beaucoup de précautions, et encore ne réussit-elle d'ordi- 
naire que pour des individus âgés seulement de quelques 
années ; il faut avoir soin de ne point blesser les raônes, 
et surtout de n'en pas couper le pivot, qui est indispen- 
sable à la reprise ; exposées à Tair ou au soleil , ces racines 
se dessèchent promptement ; aussi préfère-t-on semer les 
chênes sur place ou en pots. 

Nous ne pouvons traiter que des espèces les plus impor- 
tantes soit par leur utilité, soit conune arbres d'ornement. 

Sectiok I. &OBUII Toarn. 

Feuilles sinueuses, ou pennatifides, ou lyrées, non-persis- 
tantes : lobes ou dents mutiques. Maturation annuelle. 
Cupule à squamules petites, subovales, apprimées, point 
subulées. 

a) FmUllet jawi^inoM ou bruniuant in automne. 

Chêne commun. — Qaercus Robur Linn — Feuilles si- 
nueuses ou plus ou moins profondément pennatifides, ordinaire- 
ment obtuses : lobes ou s^ments très-obtus. Cupule courte, 
scntellifonne. Gland ellipsoide, ou oblong, ou ovoïde, 'mu- 
cronule'. 

VARIÉTÉS A nSUILLBS GLABRES. 

— a : Chéne-Rouvre. — Quercus /{ofrurEngl. Bot. tab. 1 34^. 

— Guimp. et Hayn. Deutsch. Holz. [tab. iSq. — Dubam. 
éd. nov. YII, tab. Su. — Quercus sessiliflora Smitb, Flor. 
Brit. — Feuilles oblongues ou obloDgues-obovales, sinueuses; 
lobes arrondis, ou ovales, on demi-ovales. Fruits sessiies ou 
subsessiles, fascicules, ou subfasciculés (rarement solitaires). 

— Cette variété' est la plus commune de l'espèce dans l'Eu- 
rope moyenne (c'est-à-dire du 45e au 55<^ degré de latitude); 
dans l'Europe occidentale elle s'avance jusqu'au delà du 
6o* degré'; mais en Russie on ne la rencontre plus au deU 
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du 55^ degré ; elle se plaît surtout dans les sols fertiles, mêles 
de sable et d'argile. Son bois, d'un jauoc tiraot sur le brun, 
est en général moins compacte et moins tenace que celui du 
Chêne à grappes : toutefois, on a remarqué que lorsque celui- 
ci (autre yariëté du Chêne commun) croit dans un sol très-frais 
ou trop fertile, son bois est de qualité inférieure à celui du 
Rouvre provenant d'un terrain convenable. 

-p : Chêne a grappes. — Quercus r€u:efnosaLamk. Dict. — 
Qaercus peduncàUUa Ebrh. Beytr. — Gulmp. et Hajn. 
Deutsch. Holz. tab. i4o. — Dnham. éd. noT. YII, tab. 
54. — Quercus fosmina Mill. — Flor. Dan. tab. 1180. 
— Quercus Robur Smith , Flor. Brit. — Quercus inter- 
media Bœnningh. — Quercus maerocarpa Lapeyr* •— 
Quercus fructipenduJa Schrank. — Quercus longœva 
Salisb. — Feuilles oblongues ou oblongues-obovales, sinueu- 
ses, souvent subsessiles; lobes arrondis, ou oblongs, on 
ovales, très-entiers. Fruits géminés ou ternes (moins sou- 
vent quaternés ou solitaires) au sommet de longs pédoncules 
pendants (i). —-Cette variété, connue sous les noms vulgaires 
de Chêne bîanCy ou Gravelùiy est commune dans l'Europe 
moyenne, ainsi que dans l'Europe méridionale, mais elle s'a- 
vance moins vers le Nord que la variété précédente. Elle pros- 
père surtout dans les sols frais, soit purement sablonneux, soit 
mêlés de sable et d'argile ; on là rencontre aussi dans les sols cal- 
caires ou graveleux, mais dans ces localités elle vit beaucoup 
mpins longtemps et n'acquiert pas une taille considérable. IjO 
bois du Ch^ne à grappes est brunâtre, et, en général (à moins 
qu'il ne provienne de localités dont le sol est trop humide ou 



(I ) La longueur de cet pédoncales varie de 4 à 2 povcef ; mtif il n'est pM 
rare de rencontrer dea aons-Tariétéa tenant le milieu entre le Chên^ 
Bouicr» et le Chêne à pitppei, et dont les pédoncules n'ont que de 6 li 42 
lignes de long. On rencontre même assez souvent des arbres dont les 
fruits sont les uns sesiiles ou subsessiles, les antres plus ou moins longue- 
ment pédoncules; cette variation a été désignée par Bechsfein soui le nom 
do Quêrcmi pedmwemiëU Ayèrid». 
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trop fertile) plus compacte, moins fragile, et cependant plus 
facile à fendre dans sa longueur que celui du Ckêie-^Rouvre ; 
il supporte anssi mieux que celui-ci les alternatives de séche- 
resse et d'humiditë j on l'emploie de préférence comme bois 
de construction et de menniserie, ainsi que pour la fabrication 
des tonneaux à vin, des cuves, des lattes, e'cbalAS, bar- 
deaux, etc. 

-« 7 t "ù^ ABnuettS. «^ Quereus hrutia et Qoêrcus Thomasii 
Ténor. -« Çuefcus pedunculatm rosûcêm Beefast. «^ Feuilles 
oblongues-obovales, on ounéiformes-obovalei, ou oblongues, 
semi-pennatifides e segments trkentten, ou dentés d'un côté, 
subobloDgS) rapproche's, ou distancés, à sinus arrondis ou 
pointus. Fruits longuement pédoncules. —««Cette variété, com- 
mune dans rSnrope méridionale, est rare en France et en 
Allemagne. 

— ^ : DE DAiiGHAM:^. — Quercus Dalechampii Ténor. Syll.^ 
Cette variété ne diffère de la précédente qu'en ce que ses fruits 
sont sessiles ou subsessiles. 

— 6 : GLAUQUE. — Quercus Robur nohilis Ténor. Syll. •— 
Feuilles obovales, courtement pétiolées, légèrement sinuées- 
lobées, d'un vert glauque^ lobes arrondis, subdentés, subon- 
dulés. Fruits gros (de lo à i2 lignes de diamètre), ovoïdes, 
sessiles, solitaires. — Cette variété est commune dans l'Italie 
méridionale. 

-^ I ; A GLANDS DOUX. — Qucrcus Escultts Linn. — Quercus 
JRobur g ; f^irgiliana et «y : conglomerata Ténor. Syll. — 
Feuilles plus on moins profondément sinuées-lobées, oblon- 
gues-obovales, ou elliptiques ; lobes arrondis ou oblongs, sou- 

. vent dentés. Fruits gros (atteignant jusqu'à i8 lignes de dia- 
mètre), sessiles, subfasciculés, douceâtres, mangeables. — 
Celte variété est propre à l'Europe méridionale, 

«-V) ! A FEUILLES POiiTTUES. '^QueTcus pâdunouUita acutifoUa ' 
Bechst. Forstbot. -— Cette variété, qui paraît être rare, no 
diflfère du Chêne k grappes qu'en ce que ses feuilles sont acu^ 
minées et plus profondément lobées. 
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- 6 : Ghéne pyramidal. — Quercus fastigiata iLamk. Ënc. 

— Dubam. éd. nov. Vlî, taï). 55. — Quercus pjrramidaîis . 
Hortul. — Branches Doiid)reuses, ëngëes, disposées en pyra- 
mide alloDgée (comme chez le t^euplier dltalie). ]?euilles et - 
fruits comme chez le Chêne à grappes, — Oette varic^të, re- 
matquable par son port, croit eparse dans les vallées des Py- 
re'nées occidentales et des Landes. — - M. Tenore Ta aussi 
observée en Galahre; elle atteint jusqu^i loo pieds de haut. 
On la cultive conune arbre d^ornemekit ; il paraît qu'on ne peut 
la reproduire que de greffes et de marcottes. 

-i : A RAMEAUX PENDANTS. -*- Qft«rcu5 pendula Lodd..— 
Varie'té de culture^ ne différant du Chêne à grappes que par 
àes rameaux pendants. 

-X : A FEUILLES poûRPBES* -^ QiMroM pethuuàhêa iàn- 
guinea Bechst. Forstb* — Querctu purputem Laéd. Cat^ — 
Variété de culture, ne différant du Chêne à grappes ^tie par 
la couleur de ses feuilles, qui est d'un pourpre violet. Bech- 
sléin dit en avoir observé un seul individu sauvage, dans un 
bois, en Saxe. 

- X : A FEUILLES DE FouGERE. — Quercus JUicifoUa Hortul. 

— Quercus laciniata Lodd. Gat. -^ Quercus- saUcjfoÙd et 
Quercus Fennesu Hortul. -— Feuilles étroittSi pennatifides. 
Variété de culture, 

VARI^^TES A FEUILLES PUBESGENTÈS OU COTONNEUSES EN ^ 

DESSOUS. 

*- (A ( Tauzin. "— Quareus Tozm Bosc, Dil^t^ d'Agr. ^ Quer- 
cus Taaza Desfont» Hott. Par. «— Quefeus TmOain Peira< — 
Quercus pyrenaicm WiUd* -^Duhânl* cd» boti Vn> tab< 56. 

— Quercus humiUs Bosc.-^ Quercus nigraThore. — Quer- 
cus stolonifera Lapeyr.— Querous œnomamensis Desport^ 
'-''Quercus puhescensH^ToMtto.— Quercus casteUanà Bosc. 

— Quercus apenntna Lamk. — Quercus Fametio Ténor. 
SylL -^^QMfetfs fhUmM TttM. ftoit.^QUêtClU ièe- 
riea Stev. — Feuilles plus ou moillt ^Mffoddéflléfit ^eftfiàti^ 
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fides, pubescentes ou veloutées en dessous : seguicnls subob- 
' JoDgs, obtus. Fruits subsessiles ou plus ou moins longuement 
pédoncules, en ge'ne'ral agrégés. — Cette variété est commune 
dans toute l'Europe méridionale, ainsi qu'en Orient; elle 
abonde dans les terrains sablonneux de l'ouest de la France, 
depuis les Pyrénées jusqu'au Mans et à Nantes : on la con- 
naît, dans les Landes et les Pyrénées, sous les noms de Chêne 
noir y Tauzin y Toza, ou Tauza; k Angers et à Nantes, on 
l'appelle Chêne doux; au Mans : Chêne brosse; cbez les 
Basques : Amenza ou Ameîça. Son bois est beaucoup moins 
estimé, dans les départements occidentaux de la France, que 
oelui du Chêne Rouvre e\ du Chêne à grappes; il a beau- 
coup plus d'aubier, il est noueux, et il résiste fort mal aux 
alternatives de sécheresse et d'humidité; toutefois, on le pré- 
fère comme combustible, et, tant qu'il est jeune, on remploie 
à faire "des cercles : usage pour lequel celui des autres Chênes 
n'est pas assez flexible. 

— V : PUBESCENT. — Quercus pubescens Willd. — Guimp. et 
Hayn. Deutsch. Holz. tab. i ^i . ^^ Quercus lanuginosa 
Thuil. — Quercus colUna Schleich. — Feuilles légèrement 

• on plus ou moins profondément sinuées , pubescentes ou ve- 
loutées en dessous : lobes arrondis ou oblongs, en général 
très-entiers. Fruits sessilcs ou courtement pédoncules, en gé- 
néral subagrégés. — Cette variété, qu'on ne rencontre guère 
que dans les sols arides, est commune dans l'Europe moyenne 
et dans l'Europe méridionale ; mais elle s'avance beaucoup 
moins vers le Nord que le Chêne 'Rouvre et le Chêne à 
grappes; il parait qu'on ne la rencontre plus au delà da 
49^ ou 5o* degré de latitude. Son bofs passe pour être d'aussi 
bonne qualité que celui du Chêne à gMppes. 

Arbre atteignant, dans les conditions les plus favorables, loo 
à i3o pieds de baut, sur 5 à 8 pieds de diamètre (i). Racine 



. (4) OBjùi^e même des Chén«s trds-vieax» d«nt le troue avait acquis 
jaaqa'à 45 pieda de diamètre. 
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pivotante, rameuse, très-forte, longue de 5 à 8 pieds, ganùeeii 
outre de racines latérales snbhorizontales, très-longues. Tmoc 
cylindrique, souvent indivisé jusqu'à la hauteur de 3o à 4o 
pieds. Branches fortes, très-rameuses, en gênerai étalées. Cime 
irrégulière ou ovale, ample, touffue* Écorce des jeunes troncs et 
branches lisse, d'un vert d'Oliye, ou l'un gris verdâtre, puis 
d'un brun roux ou d'un gris brunâtre, finalement épaisse, ri* 
meuse, d'un brun foncé ou d'un gris de cendres. Bois pesant , 
dur, tenace, d'un grain fin et serré, finalement brunâtre ; atf • 
hier blanc ou jaunâtre. Bourgeons obtus ou pointus, ovales, 
d'un brun clair ou ferrugineux, ordinairement à i6 écailles gla- 
bres ou pubescentes* Feuilles oUongues, ou oblongues-obova* 
les, ou cunéiformes-oblongues, ou cunéiforme^ obovales, ou el- 
liptiques-oblongues, ou elliptiques, plus ou moins coriaces (quel- 
quefois assez minces), luisantes, d'un vert soit gai, soit foncé 
(ou rarement glauque) en dessus, d'un vert soit pâle, soit glau- 
que en dessous, ou bien couvertes en dessous d'un duvet velouté 
et incane; les ramulaires longues de 3 à 6 pouces; celles des 
pousses -gourmandes atteignant jusqu'à i pied de long ; lobes ou 
^segments de forme et de grandeur très-variables, tantôt égaux, 
tantôt in^aux , rapprochés^ ou plus ou moins distancés, sépa- 
rés par des sinus soit pointus, soit anfondis : base égale ou un 
peu inhale, pointue, ou arrondie, ou subcordiforme. Pétiole 
long de 2 à la lignes, glabre, ou pubescent, canaliculé en des- 
sus. Grappes-mâles longues àeixk 3 pouces, fasciculées, tantôt 
latérales à la base des jeunes-pousses, tantôt axillaires et laté; 
raies, tantôt naissant de bourgeons aphylles latéraux. Pértan- 
the-mâle 5-à g-parti. Ovaire conique, couronné de 3 à 5 stig- 
mates courts, arrondis, pourpres. Cupule soyeuse^' ou coton- 
neuse, ou glabre* Squamules ovales, ou oblongnes, obtuses, ou 
pointues. Gland long de i pouce à 3 pouces. 
. Cette espèce, à laquelle s'applique vulgairement le nom de 
Ch^ne sans autre épithète spéciale, est l'un des arbres-forestiers les 
plus répandus dans l'Europe (à l'exception des régions boréales); 
elle abonde surtout dans les plaines et les basses montagnes entre 
45* et 55*" de lat.; dans les contrées voisines de la Méditerra* 
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fiée, elle vient de préférence ftur les montagnes, et est beaucoup 
moins commune que plusieurs autres de ses congénères; elle 
kabite aussi l'Asie Mineure et le Caucase, tandis qu'elle manque 
dans toute la Sibérie. Ce Gbêne prospère surtout dans les sois 
frais, fertiles et profonds, quoiqu'il ne se refuse à croître dans 
aucune espèce de sol, pourvu que les localités ne soient ni trop 
bumides, ni absolument arides. Il fleurit vers la fin du prin- 
temps; ses fruits mûrissent en automne. -^Le Gbêne, comme 
l'on sait, occupe le premier rang parmi tous les végétaux de 
nos climats, tant par son utilité que par les dimensions qu'il est 
susceptible d*acquérir, grâce à sa longévité; car, dans les loca- 
lités favorables, il ne metirt qu'au bout de 4 ^ ^ siècles. Son 
bois (à moins qu'il ne provienne d'un sol ou trop bumide ou trop 
fertile) l'emporte en solidité et en durée sur celui de tous les 
autres arbres* forestiers indigènes, ainsi que sur celui de tous 
les Gbénes de l'Amérique septentrionale ; il résbte mieux que 
tout autre aux alternatives de sécberesse et d'bumidité; aussi 
est-il indispensable pour toutes les constructions de longue du- 
vée, et notamment pour les constructions souterraines ou aqua- 
tiques, ainsi que pour l'atcbitectufe navàle. Les cbarpentes 
de bon bois de Chêne durent au moins 6ûo ans, et deux ou trois 
fois plus lorsqu'elles sont constamment stibmergées. Quoique 
trèsrestimé comme combustible, ce bois le cède néanmoins^ 
sous ce rapport, au Cbarme^ au Hêtre, à l'Érable-Sycomore et 
k l'Orme. L'aubier de Chêne, loin de participer aux qualités dn 
bois, est très-sujet à la pourriture et au ravage des insectes. 
L'écorce de ce Chêne est celle qu'on emploie le plus générale^ 
ment, en Europe, au tannage ; on choisit ordinairement, pour 
les écorces destinées à cet usage, des taillis de i5 à 3o ans, 
qu'on dépouille à la sève du printemps. Réduite en poudre, 
cette écorce s'administre quelquefois, k l'intérieur, comme fébri* 
fuge, et, à l'extérieur, comme détersif. Les glands de cette es- 
pèce, excepté chez certaines variétés propres aux contrées les 
plus méridionales de l'Europe, sont beaucoup trop astringents 
et amers pour servir d'aliment à l'homme, k moins d'être forcé 
k j recourir en temps de Csunine; mais ib sont excellents pour 
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engraisser les porcs, et très-recherchés par tous les animaux fru- 
givores. La décoction de glands torréfiés passe pour un remède 
atitiscrofnleux. 

b) FmUll^ $$ colorant 9n pourpr^^^ioM •» amtomm (!)• 

GhênIs BtiÀirG B'AuÈAïqvn.^^Qttercus aVba Linn.*^Mieh. 
fil. Arb. Tol. 2, p- i3, tab. i.-^ Feuilles plus ou moins pro- 
fondément sinuées-penoatifides : lobes oblongs, obtus, presque 
égaux, en général très - entiers. Cupule courte, scutelliforme. 
Gland ovoïde ou ellipsoïde. — Arbre atteignant 70 à 80 pieds 
de haut, sur 3 à 7 pieds de diamètre. Écorce très-blancbe, sou- 
vent marbrée de taches noires. Feuilles très-semblables à celles 
de certaines variétés du Quercus Robur; les jeunes couvertes 
en dessous d'un duvet velouté, blanchâtres; les adultes gla- 
brescentes, lisses et d'un vert tendre en dessus, glauques ou 
blanchâtres en dessous. Fruits solitaires ou géminés sur des pé- 
doncules longs de 8 à 10 lignes, du reste semblables à ceux du 
Quercus Bobur. Gland doux. Cupule grisâtre. — Cette espèce 
(à peine ou peut-être point distincte du Quercus Robur) qroit 
dans l'Amérique septentrionale, depuis la Floride jusque vers 
le 5o^ degré de latitude; mais elle est rare dans le Midi et dans 
le Nord, tandis qu'elle abonde surtout dans la Virginie, la Pen- 
sylvanie et TOhio; elle prospère dans tous les sols, pourvu 
qu'ils ne soient ni trop arides, ni trop humides; on la connaît 
généralement, aux États-Unis, sous le nom de white oak 
(Chêne blanc). Le bois du Chêne blanc est rougeâtre, et très- 
semblable à celui du Chêne commun, mais moins pesant et 
moins compacte; néanmoins c'est le meilleur de tous les Chê- 
nes indigènes de l'Amérique septentrionale, où, par cette rai- 
son, on l'emploie de préférence à nu grand nombre d'usages : 
on s'en sert principalement pour la charpente des maisons et 
pour le charronnage , ainsi que pour les constructions navales. 

(4 ] G< caractère, commun à la plupart des Chênes de TAmërique sep- 
tentrionale^ ne se retrouve chez aucune des espèces de Tancien continent 
( exMpté ehec une variété du GhéM commun )• 
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Panni ses oongëoères d'Amérique, le Ghénc Manccsl ( resque le 
seal qui fournisse un bois propre à £dre les tonneaux destinés 
& oonteoir des liqoenrs spiiitaeuses ; il s'en exporte des quan- 
tités trës-oonsidérablesy à cet usage, poiir les Antilles, Madère, 
TénérifEe et la Grande-Bretagne. Le bois des jeones Chênes 
blancs est fort élastique, et susceptible d'être diiisé en lames 
minces, dont on lait des paniers, des cerdes, des seaux, etc. 

CBhnL ÉTOILE. — Quercus steUaia WiUd. — Quercus ob- 
tusiloha Mtch. fil. Arb. vol. a, p. 38, tab. 5. — FenOles si- 
nueuses, sublyrées, pubescentes en dessous : lobes larges, ar- 
rondis, souvent subbîlobés. Cupule courte, scutelliforme. Gland 
oblong. — Arbre baut de /|0 à 5o pieds, sur 1 5 pouces de dia- 
mètre. Branches ordinairement tortueuses. Tronc à écorce d'un 
gris blanc. Feuilles longues de 4 à 5 pouces, d'un yert foncé en 
dessus y grisâtres en dessous, oblongues-oboval es en contour. 
Fruits solitaires ou géminés sur de courts pédoncules , sembla- 
bles à ceux du Quercus Rohur, Cupule grisâtre. Gland doux. 
— Cette espèce, qui parait n'être qu'une variété du Chêne blanc, 
croît aux États-Unis, depuis la Floride jusqu'au New -York, 
ainsi que de la Louisiane au Keotuckey ; on la nomme en géné- 
ral post oak (Chêne à poteaux) et iron oak (Chêne de fer) ; elle 
prospère dans les terrains arides. Son bois est jaunâtre, d'un 
grain plus serré et plus fin que celui du Chêne blanc, mais il 
est moins élastique ; on l'emploie, du reste, aux mêmes usages 
que le bois du Chêne blanc, et l'on en tire surtout parti dans les 
constructions maritimes, pour la confection des genoux, à 
cause des courbures naturelles qu'offrent ses branches. 

CnftirB LYBi. — Quercus lorrota Walt. Carol. — Mich. fil. 
Arb. vol. a, p. 49, tab. 6. — Feoilles sinueuses, sublyrées, 
glabres : lobes supérieurs plus larges : le terminal ordinaire- 
ment pointu^ fortement 3-denté. Cupule subglobuleuse, muri- 
quée. Gland subgiobuleuX| presque recouvert par la cupule. — 
Arbre atteignant 60 â 80 pieds de haut, sur a à 4 pieds de dia- 
mètre. Tronc à écorce blanchâtre. Cime dense, ample. Feuilles 
longues de 3 il 6 pouces, d'un vert clair, subsessiles, oblongues 
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OU oblooguf S - obovales en costour; lobes obtus ou pointus ; si- 
nus larges, ouverts. Gland de 1*2 à 18 lignes de diamètre. Cu- 
pule grisâtre , berissee de courtes pointes. — Cette espèce croît 
dans les provinces me'ridionales des États-Unis^ les habitants 
des Garolines et de la Gëorgie la connaissent sous les noms 
dWer cup oak (Chêne à cupule débordante), de swamp post 
oak (Chêne à poteaux des marais), et de water white oak 
(Chêne blanc aquatique) ; elle ne prospère que dans les grands 
marécages qui bordent les rivières, et dont le sol est très-pro- 
fond. Son bois, quoique inférieur à celui des deux espèces pré- 
cédentes , est néanmoins assez estimé pour les constructions, à 
cause des dimensions considérables qu'acquiert le tronc de 
Tarbre. 

Chêive Prinus. — Qaercus Prinus liuu.'^Quercus Prînus 
palustris Micb. fil. Arb. vol. 2, p. 5i, tab. ^.-rQuercus atba 
Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. i3o. (excl. syn.) — Feuil- 
les oblongues-obovales, légèrement sinuées-pennatilobées, acu- 
minées, ou pointues, courtement pétiolées, légèrement pubes- 
centes en dessous; lobes i^rrondis ou oblongs, obtus, calleux au 
sommet. Cupule subbémisphérique, courte. Gland ellipsoïde ou 
oblong. — Arbre atteignant 80 à go pieds de haut. Tronc par- 
faitement droit et cylindrique jusqu'à environ 5o pieds de terre. 
Cime ample, touffue. Feuilles d'un vert clair en dessus, d'nn 
vert glauque en dessous, >atteignant jusqu'à 9 pouces de long, 
sur 4 à 5 pouces de large. Fruits courtement pédoncules, sub* 
solitaires, semblables à ceux du Chêne commun. — Cette espèce 
habite les provinces méridionales des États-Unis , où on la dé* 
signe le plus généralement sous le nom de swamp chesnut 
oakj et chesnut 'v^Jùte otUi (Chêoe Châtaignier de marais, Chêne 
blanc Châtaignier); elle prospère dans les grands marais qui 
bordent les rivières, et dont le sol meuble , profond , et très- 
fertile, est toujours maintenu dans un état de frsdcheur, sans 
être exposé à de fréquentes inondations; dans ces localités, le 
Chêne Prinus forme l'un dés plus beaux arbres de l'Amérique 
septentrionale. Son bois, inférieur à celui du Chêne blanc, est 



1S8 CLASSE DES AMElfTÀCéBS. 

cependant frëqnemment employé au charronnage et aux con- 
structions ; en Géorgie^ c'est l'un des plus estimes pour le chauf- 
fage. 

— ^ : BiGoiiOiuK. — Quercus hicelor Willd, — Quercus Pri- 
^ nos discohr Midi. fil. 1. c. p, 48, tab. 7.— Yariëtë ca- 
ractérisée par des feuilles cotonneuses-blanchâtres en dessous, 
et à lobes plus inégaux ; on la troilye également dans les ma- 
rais, depuis la Géorgie jus({u'aa Canada ; suiyant M. A. Mi- 
chaux, son bois est plus pesant et plus durable que celui du 
type de Tespèce. 

— - 7 : MONTiGOLX. -^ Quercus Prinus monticola Mich. L e. 
p. 55, Ub. 9, ^^ Q^e^cus montana Willd. — Feuilles co- 
tonneuses-blanchâtres en dessons, à lobes presque égaux; cu- 
pule souvent turbinée. Cette variété croît dans les localités 
rocailleuses des AU^hanys et du haut Canada^ elle n'aoïpiiert 
que 3o à 5o pieds de haut, sur 2 â 3 pieds de dkmkre; smi 
bois est r^Hig^lr^; et presque aussi estimé que eelui du Chéoe 
blanc. 

Chêne a fbitillcs de Ghataigitter. — Quercus Castanea 
Willd. r— Quercus Prinus acuminmta Mich. fil. Arb. vol. a, 
p. $f , tab. 10. — Feuilles oblonguet on oblongues- lancéolées, 
aeuminées, sinnëes-dentées, assez longuement pétiolées, cotonneu- 
ses - bianchâtres en dessous ; dents deltoïdes, pointues, presque 
^ales, calleuses au sommet. Fruits sessiles , subsolitaires : cn- 
pvle courte, béhnisphériqiie ; gland ellipsoïde ou oblong.^-Arbre 
atteignant 60 à 80 pieds de haut, sur s à 4 pieds de diamètre. 
Tronc k éeorce blanchâtre, peu crevassée, se divisant souvent en 
feniUets. Peailies longues de 6 à 8 pouces, d'un vert clair en 
dessn»* petiote long de 10 à i5 lignes. Fruit semblable à celui 
du Chêne eenaran. *- Cette espèce habite les vallons fertiles des 
Alléghanys; eir Pensyl vante, on la désigne par le nom ieyeU, 
è0w eak (Chèae jaune). Le bois en est peu employé; celui des 
vieux troncs est jaunâtre. 

Chânc CaiNGAFiN. — Qii^r^ii^ Prinoides Willd^'^Q^*»^ 
eus Prinus Chi/tc^pin Miçh« $!• Arb. 2^ p, 64j tab« ii.— 



Feuilles obloojgiies ou oblopgues- obovales, subobtuses, sÎDuées- 
deDtëes, glabres, glauques en dessous; dents larges, poiutues, 
calleuses au sommet, presque égales. Fruits sessile» : cupule 
courte, bémispberique; gland ellipsmde ou obl(mg« —^ Arbuste 
de ^ à 4 pieds« Tige grêle. Feuilles longues de 3 à $ pouces. 
Fruits semblables à ceux du Chêne commun. — Ce Cb^e, qui 
est probablement une yariétë du Quercus Castaneay croit aux 
États-Unis, dans les landes stériles. 

SBcnoN n. CERROiDES Spach. « 

Feuilles pennatiparties ou lyrées, non-persisUnte» : lobes < 
mutique^ Maturation annuelle. Cupule à squamules 
supérieures lâches» subulée^» beaucoup plus longues 
q[ue les inférieures, qui sont petitea, imbriquées^ ap- 
primées. — Espèces de rAmérigue septentrionaW* 

Ghene a gland e^ foume d'olive.— Quercm o&^œfirmis 
Micb. fil. Arb. vol. !i„p« 32^ tab. 3, — Feuilles inégalement si- 
nuées-peonatiparties, glabres, glauques en dessous : lobes deltoïdes 
eu subobloAgs, poiatiis, seuTent Incisés^dentés «« sommet. Fruits 
svbsolitaîre»^ eoeneneil pédeoeulés'. Cupule ebconique ; gland 
9fëià»f recevTert jusqu'au delà en mflieH.— Arbre atteignant 
6o à 7a pecb de kaut. Trwic à éberee asses blancàe, comme 
kneijietise. Cime ample. Branebes-secondaire» meanes, fiexibles, 
récliaoes. Feuflles longue» de 5 à 8 pouce», eoartement pétîo- 
lëes, d'un yert dair en dessus. Gland lon^ d^emnlron t pouce. 
— Cette espèce, rfntarqnabfe par le port particnKier que lai 
domient ses branches inclinées, a él(f décoarerteparM. A. Mi- 
ebaux, dans TÉtat de New- York. 

Cj^« a gags qi^anu. -^ Qu^^im rm&^coffutk IMOuçh. Floc. 
Bctr* Amer. -1- Mich. fil. Arb, vol. %y p. 34» tab« 4^ -^ Feuilles 
sublyrées, cotonneuses au pi4H^e9te& t^ de^ftmia^ lob^^ t^rè^tob- 
tus, ordinairement sinuolés au ^mmet : les iuférieqrs oblongs. 
Fruit très-gros : cupule subcampanulée; glaqd elli^oïde,^ reicou- 
vert jusqu'au delà du milieu.-— Arbre s'éleyant à 60 pie4s et 
plus. Jeunes branche^ 4 éçprc^ souy^ttt fon|u|use. Feuilles. Ion- 
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gues de 6 à i5 pouces, coarlement pétiolëes, d'un vert loDcé 
en dessus. Fruît long d'environ i pouces. — Celte espèce, re- 
marquable par l'élégance de son feuillage et par la grosseur de 
ses fruits, croît dans les Alléghanys et dans les contrées situées 
& l'ouest de ces montagnes ; son bois est moins estimé, aux États- 
Unis, que celui du Gbêne blanc. 

StcnoB UT. ERYTHEOBALAKOS Spadi. 

Feuilles mucronées ou à lobes mucronés (par exception 
mutiques), non-persistantes, se cplorant, aux approches 
de l'automne , en pourpre violet. Maturation bisan- 
nuelle (fruits, par conséquent, latéraux). Cupule à 
squamules petites, imbriquées, apprîmées, point subu- 
lées. — Toutes les espèces de cette section appartiennent 
à rAmérîque septentrionale. 

A. FeuiUes {des individus adultes) toutes très-entières ^ suh- 
oblongueSy très-courtement pétioléeSy mucronées. 

Ceême Sacle. — Quercut Phellos Linn.— Mich. fil. Arb. 
Tol. 3, p. 74> ^* i4« — Feuilles linéaires-oblongues ou lancéo- 
lées-linéaires, glabres, terminées en pointe sétacée. Fruits sub- 
sessiles : cupule courte, scutelliforme; gland subglobuleux. 

Arbre atteignant 5o â 6o pieds de haut, sur ao à 24 pouces 
de diamètre ; tronc grêle, à écorce unie ou peu rimeuse, épaisse. 
Feuilles longues de 1 à 3 pouces, larges de 3 à 6 lignes, luisan- 
tes, finement penniveinées, d'un vert foncé en dessus, d'un vert 
pâle en dessous : celles des jeunes individus ordinairement den* 
tées ou lobées. Fruits subsolitaires, du Tolume d'une petite Ce- 
rise. — Cette espèce croît aux États-Unis, depuis la Floride jus- 
qu'au New- York; elle se plait dans les terrains très-frais et même 
humides ; mais d'ailleurs on la trouve aussi dans les sables secs. 
Son bois, rougeâtre et poreux, est peu estimé. 

— P : Chêne Laurier.- — Quercus inibricaria Mich. Flor. 
Bor. Amer. — Mich. fil. Arb. vol. a, p. 77,tab. i3. — Feuil- 
les pblongues ou lancéolées-oblongues, pubescentes en dessous. 
Cupule subturbînée. — Arbre de 4o à 5o pieds, sur i!i à i5 
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pouces de diamètre, très-rameiix. FeaîUes longues de 3 à 4 
pouces, larges de lo à 18 lignes. — CeChéBe croit dans les 
montagnes des États-Unis. 

— 7 : À FEUILLES CEUDRÉES. — Quevcus cinerca Mich. Flor. 
Bor. Amer.-^Mich. fil. Arb. vol. 1, p. 81, lab. 16.— 
Feuilles oblongues-lancéolëes ou lancéolëes-oblongues, coton- 
nciiscs-ineanes en dessous.|— Arbuste branchu, ou petit arbre 
baut an plus de 20 pieds. Feuilles longues de a à 3 pouces, 
larges de 6 à 10 lignes. — Cette yariëté crott dans les landes 
sablonneuses des Garolinés et de la Géorgie. 

^-^ : NAIN. — Quercus Phelios pumUa Mich. Flor. Bor. 
Amer.— Quercus punùla Walt. — Mich. fil. Arb. vol. a, 
p. 84, tab. 17. — Quercus scricea WiWd, — Feuilles ob- 
longues ou spatulées«obIongueS| subsessiles , cotonneuses - 

. incanes en dessons. — Arbiâte de i â 3 pieds, à racines 
rampantes , produisant un grand nombre de rejetons. Tiges 
grêles, effilées. Feuilles longues de a à 3 pouces^ larges de 
4 à 8 lignes. — Cette yarie'të croît dans les mêmes localités 
que la précédente. 

B. Feuilles tantât très-entières ^ tantôt trilobées vers leur 

sommet, mutiques, 

Chêite aquatique. — Quercus aquatica Walt. Carol. — 
Mich. fil. Arb. vol. 3, p. 89, tab. 19. — Feuilles cunéiformes- 
obovalcs, rétnses, glabres, subsessiles, souvent sub trilobées au 
sommet. Fruits courtement pédoncules : cupule subhémisphe- 
rique ; gland subglobuleux. 

Arbre haut de 3o à 4^ pieds, sur la à iQ pouces. de diamè- 
tre- Feuilles longues de 2 à 3 pouces, luisantes, d'un vert gai, 
subpersistaotes ; celles des jeunes individus et celles des rejetons 
de formes très- variables, sinuées-dentées, souvent elliptiques ou 
oblongues. Fruits solitaires ou géminés, du volume d'une petite 
Cerise. — Cette espèce croit dans les marais et an boid des 
ruisseaui, dans les provinces méridionales des États-Unis ; son 
bois, quoique très-coriace, n'est guère employé. 

aOTAVIQUI. FBUr, T. u, {\ 
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C. FeuiUes {des indiifidus aduUes) la plupart obscurément 
34obées aw sommet^ point dentées, à nen^ures prolongées 
en pointe sétacée. * 

GhAnb NotR.— Qcitfrcu5 nigra Willd. — Micb. Hist. Querc. 
tab. "22 et a3. -^Çuercus ferruginea Mich. fil. Ârb. vol. a, 
p. 9*2) tab. 20. — Feuilles oblongues-flabelliformeSy ou cunel- 
formes-obovales, ou oblongaes-obovales, courtement pétiolées, 
sobcordiformes à la base, subooriaces, pubërules (ferrugineu- 
ses). Fruits subsessiles : cupule courte, subturbinée; gland 
ovoïde. 

Arbre de ao à 35 pieds de haut, et atteignant rarement on 
pied de diamètre. Écorce dure, rimense, noirâtre, épaisse, d'an 
rouge de brique à rintërienr* Gîmc ample. Feuilles longnes de 
5 à 8 pouces, luisantes et d'un vert gai en dessos, larges de 3 
à 5 pouces vers le baut, en 'général très-rétrécies au-^iessous 
du milieu; celles des jeunes individus plus ou moins profon- 
dement trilobées, ou pennatilobées. Pétiole long de 3 à 6 li- 
gnes. Fruits longs d'environ i pouce, solitaires, ou géminé. — 
Cette espèce croît dans les landes arides des États-Unis, depuis 
la Floride jusqu'au Marjland ; son bois est pesant et assez com- 
pacte; il est très-recb<*rché comm combustible, mais peu em- 
ployé à d'autres usages. 

D. Feuilles soit plus ou moins profondément 3 -lobées au 

sommet^ soit sinueuses, soit sinuées-pennatifides. 

Gb^ke de Gatesby. — Querctts Catesbœi Micb. Hîst. 
Querc. tab. 29 et 3o. — Micb. fil. Arb. vol. 2, p. 101, tab. 
22. — FeuîHes subSsessiles, glabres, cunéiformes à la base, pro- 
fondément sinuées-pennatifides : lobes divariqués, inégaux, 
sitboblongs, pointus, mueronés, pauci-dentés. Fruits subsessi- 
les : cupule béndsphérique, courte, stipitée^ à écailles - margi- 
nales infléchies; gland ovoïde. 

Arbre de i5 à 36 pieds, atteignant rarement f pied de dîn- 
nètre; trono tortueux, brandia peu au-dessus du sol. Écorce 
noirâtre, rîmeuse. Feuilles longues d'environ 6 pouces^ sur 
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ipes/s^ WOÊfKoX i» large att«4«5«us de leur base, sbbeoriaceS) 
4'uii ?eit gai. Fruî^ solitaires âu géminés; copule épaisse, 
largp de près de \ poix^e. —-Cette espèce droit daos les proTÎn- 
9f^ méridionales des États-Unis ; on oe la retrouve plus au 
nord de la Caroline* M. A. Michaux fait remarquer que^ de 
tous, le^ Cbéaes de VÂmérique septentrionale^ c'est celui qui 
croit dans les terrains les plus maigres et les plus arides. Son 
bois est im excellent combustible. 

Ghême disgolorb* — Quercus discolor Hort. Kew. éd. i 
(ex parte).— Feuilles plus ou moins longuement pétioléesy co- 
tonneuses-incaoes en dessous, tantôt 3-lobées, tantôt sinueuses, 
tantôt sinuées-pennatifides. Fruits subsessiles : cupule bémi- 
sphérique oaturbinéey courte^ rétrécie en gros stipe; gland 
subglobuleux. 

— a : A LOBES FALCiFORMES. — Qucrcus folcata Mich. Hist. 
Querc. tab, aS. — Mich. fil. Arb. vol. 2, p. 104, tab. a3. 
— Arbre atteignant jusqu^à 80 pieds de haut, sur 3 à 5 pîeds 
de diamètre. Feuilles en générai suboblongues , profondé- 
ment sinuéès-pennatifidesy à base arrondie ou légèrement cor- 
diforme; lobes divarîqués , acuminés , subfalciformes, mu- 
cronés. — Tronc à écorce noirâtre, rimeuse. Bois rougeâtrc, 
poreux. Feuilles ordinairement longues de 4 à 5 pouces^ 5-ou 
7 -lobées, à pétiole long d'environ i pouce ^ les jeunes iodi- 
vidns ont le plus souvent des feuilles cunéiformes-trilobées. 
Gland petit, d'un pourpre noirâtre. — Ce Chêne croît aux 
Ëtats-Unis, depuis la Géorgie jusqu'au New- York; il abonde 
surtout dans les provinces méridionales } son bois est recher- 
ché comme combustible et pour le charronnage; mais on ne 
l'emploie guère aux constructions ; on préfère son écorce à 
celle des autres Chênes d'Amérique, pour le tannage. 

— P : A FEUILI4BS TaiLOB££S. — Quenus triloba Mich. Hist. 
Quere. tab. 26» — Arbre. Feuilles la plupart cunéiforme»- 
trilobées. — Cette variété croit dans les mêmes localités que 
la précédente. 
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— 7 : DB Banister. — Quercus Banisteri Midi. Hîst. Querc. 
tab. 27. — Mîoh. fii. ail). toI. ^, p. 96, tab. ai. — Arbuste 
haut de 3 â 10 pieds. Feuilles tantôt canëifoimes- trilobées, 
taotAt panduriformes-quiDqaélobëeSy tantôt canéiformes-oblon- 
gues (ou obloDgues) et sinueuses ou sinuëes-pennatifides. -— 
Feuilles longues de u à 4 pouces, larges de 6 à 3o lignes, à 
lobes tiantôt courts et arrondis, tantôt plus ou moins allongés 
et oblongs, ou subfalciformes, ou deltoïdes, obtus, ou poin- 
tus, égaux, ou inégaux, en général trës^entiers, moins souvent 
uni- ou pauci-dentés ( dents mucronées ) ; pétiole long de 3 à 
la lignes. Fruits solitaires ou géminés.— Ce Chêne croU dans 

les landes arides, depuis la Floride jusqu'au New-York. 

• 

CsiNE QvERCiTRON. «— QucTcus Unctona Linn. — Mich. 
Hist. Querc. tab. a4* — Mich. fil. Arb. vol. ti, p. ito, tab. 
%^. — Feuilles sinuées ou sinuées-pennatifides, cotonneuses 
en dessous aux nervures , en général courtement pétiolées : les 
jeunes pulvérulentes aux a faces. Fruits sessiles : cupule hémi- 
sphérique ou turbinée^ rétrécie en gros stipe ; gland subglobu- 
lenx ou ovale. 

Arbre haut de 60 à 90 pieds, sur 3 à 4 pieds de diamètre. 
Tronc à éoorce noirâtre, rimeuse, assez épaisse, jaunâtre en de- 
dans. Feuilles de forme et de grandeur très-variables, fermes, 
d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous, tantôt ob- 
longues-obovales on obovales, k lobes larges^ arrondis, très-en- 
tiers, mncronés, tantôt snblyrés ou panduriformes , plus on 
moins profondément 5-ou 7-lobés : ii lobes deltoïdes ou snb- 
oblongs, acuminés, ou pointus, souvent sinués»dentés vers leur 
sommet (dents acuminées, mucronées); feuilles des pousses- 
gourmandes souvent longues de près de i pied; les autres lon- 
gues de 4 à 8 pouces ; pétiole long de 3 lignes à i pouce. Fruits ' 
subsolitaires; cupule large d'environ 9 lignes; gland saillant. 

Cet arbre est commun dans presque toute Tétendue des États- 
Unis, ainsi qu'au Bas -Canada ; les An glo - Américains la dési- 
gnent par le nom de hlach oak (Chine noir); il vient très-bien 
dans les sols maigres et graveleux, mais on le rencontre rare- 
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ment dans les bas-fonds. C'est ce Ghéoe qui fournit Tëcorce 
connue sous le nom de Quercitron, et dont il se fait une assez 
forte Goosoinmation pour teindre en jaune les laines et soieries ; 
en Amérique, on se sert beaucoup de cette ëcorce pour le tan- 
nage. L» croissance du Chêne Quercitron est assez rapide; le 
bois de cet arbre est de couleur rougeâtre, poreux, et d'un grain 
grossier ; néanmoins il a plus de forcé et de durée que celui des 
autres Cliêoes de cette section (à fructification bisannuelle), et, 
à défaut de Chêne blanc, on l'emploie, aux États-Unis, pour la 
charpente des maisons. M. A. Michaux pense que le Chêne 
Quercitron mérite d'être cultive eu grand, en Europe, à cause 
de l'usage tinctorial de l'écorce. 

Ghêh E ÉCARLATE. — QueTcus cocoinea Wangenh. — Mich. 
Hist. Querc, tab. 3i et 32.— Mich. fil. Arb. toI. a, p. 1 16, 
tab. 35. — Quercus ambigua Mich. fil. 1. c. tab. aô. — 
Feuilles suboblongues ou cunéiformes <- oblongues , plus ou 
moins profondément sinue'es-pennaûfides, glabres (excepté en 
dessous aux aisselles des nervures), en général longuement pé- 
tiolées; lobes acuminés,. in^aux, inégalement sinnés- dentés. 
Fruits sessiles : cupule turbinée, rétrécie en gros stipe; gland 
court, ellipsoïde. 

Arbre s'éleyant à 8o pieds et plus, sur 3 à 4 pi^ àe dia- 
mètre; écorce épaisse. Feuilles longues de 3 à 6 pouces, d'un 
▼ert gai, luisantes, 5-à 9-lobées : lobes oblongs ou subfolcifor- 
raes, plus ou moins divariqués, à dents acuminées, mucronées; 
sinus larges, arrondis ; pe'tiole long de 'A pouce à 3 pouces. 
Glands assez gros, en général solitaires, h moitié saillants. 

Cette espèce abonde dans presque toute l'étendue des Etats- 
Unis, ainsi qu'au Canada } elle aime les sols fertiles. Son bois est 
rougeâtre, trës-poreux et d'une texture grossière; on ne l'estime 
ni comme combustible, ni comme bois de construction. Au té- 
moignage de M. A. Michaux, le Chêne écarlate est celui de 
tous les Chênes d'Amérique qui s'avance le plus au nord^ on le 
trouve au Canada, jusque vers le 4B* degré de latitude. 

-— P? Cbéhe rouge.— Qutfrcus rubra Linn. — Hich. Hist. 
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Qôerc. tftb. 35 tt 36.«M»]N[ieli. fil. Arb; Vol. s, p. t%d, €ab; HB. 
•^ Fruit plus gros, à cupule eoork, scutelliftiniie, pea on 
point stipitë. -« Ge Chttte , qui né nOtts setnble pas difBhrer 
spéoifiqiiement da Chéae écaflate, crotc dans les mimes cott- 
trées qne celoi-ci. * 

Chêne db marais. — Quercus pàbistm Lûm. — Mich. Hist* 
Querc. tab. 33 et 34* — Micb.fil. Arb. yol, a, p. i a3, tab» 37. 
— Feuilles looguement pétiole'es, glabres, profondcmeot sinuées- 
pennatifides : lobes subobloogs, acuminés, subtridentés au som- 
met. Fruits petits, sessiles : cupule courlei souteUiformey sub* 
stipitée y gland subglobuleux. 

Arbre atteignant jusqu'à 80 pieds de baut, sur 3 à 4 pieds 
de diamètre; éeorce épaisse, traie (ffiéme sur les plus Tieax 
troncs); cime subpjramidale, touffue^ brancbes-secondaires gré- 
ieSy trës^nombreuses. Feuilles longues de 2 à 5 pouces, larges 
de I pouce à 4 pouces, luisantes, d'un yert gai, pubescentes en 
dessous aux aisselles des nenrures; lobes diyarique's, plus étroits 
que ebex le Gbéne ëearlate ; base ordinairement cunéiforme. 
Pétiole grêle, long de 4 lignes à !i pouces. Fruits subsolitaires, 
du volume d'une petite Cerise. — Cette espèce croît aux États* 
Unis, depuis la Virginie jusqu'au Canada; elle se plaît dans les 
lieux bumides , surtout autour des mares qui sont enclatées 
dans les Ibrits. Son bois est sendilable à celui de Tespèee pré- 
cédente, et élément pen estimé. 

Sbgtiok IY. CEREIS Spacb. 

Feuilles non-pèrristantes (ou persistant seulement jusq[a'â 
la fin de rhiver), se colorant en jaune ou en brun aux 
approches de leur chute; lobes ou dents mucronés, ou 
aristés. Maturation bisannuelle (fruits par conséquent 
latéraux ). Cupule à squanaules réfléchies ou étalées, 
allongées. 

A. Stipules ordinairement marcescentes ^ celles iesfemOas 
supérieures sétacées de même que les écaïUes externes des 
bourgeons. 



a) PmÊiUim êtum wrî fitnd an ânnu, ttmoent pennaUfUet tm penno- 
Hpmiim, pm MrUumf MfaMmi êê dmU$ mùeronmlét» Cupnh à iqua^ 
m»lu »uM4$t, ri/lMim» 

Gkênb cfisvELu. — Quercus Cerris Linn. 

•— a : A FEUILLES PENNATiFiDSS. — Qucrcus CeiTis pinnali" 
Jida Spacb. — Quercus Cerris auctorum. — Saroi| Harbk. I, 
tab. 5, fig. I.— Duham, éd. nov, VII, tab. Sf.^Quercus 
austriacaWiWà, — Guimp.etE[ayn.Deutsch. Hok. tab. i4'i* 
— Quercus lanuginosa Lamk. -- Quercus crimta Desf . Hort. 
Par. — Feuilles oblongues ou obloogues-obovales, obtuses, 
pubescentes en dessous, subsessileS) plus ou moins profonde- 
ment sinuées - pennatifides : lobes arrondis, ou oblongs» ou 
subovales, presque égauXi très-entiers, ou pauci-dentelés. 

— p : X FEuUiiiEs PENNATiFARTiES. — Quâfcus Ccnis luoinio" 
sa Spach. — Quercus Toumefortii WiUd^-^ Quercus ha^* 
Uphlees Lamk. — Quercus Cerris OU?. Voy. tab. la.— 
Feuilles obloogues, presque cotonneuses en deyous i odles 
des pousses-gourmandes pennatiparties, suUjrëes, à segiaents 
diyariquésy très-distancés : les uns sublaneéoléa ou deltoïdes, 
très-entiers ; les autres de £arme très-yariée, irrégulièrement 
lobe's ou dentés et dilatés vers leur sommet^ ieuillef des ra«* 
mules-floraux profondément pennatifides s ld>aa très «entière 
ou pauci-dentés au sommet» ordinairement deltoïdes. 

-^ 7 : A vsuxLLBS awvKVïïEA.'-^ Quercus Cerris siimaf^ Spach. 
•^ Quercus Cerris Wau. Dendr. firit. tab. 9<». *— Feuilles 
oblonguee ou oblongues-lancëolëes, pointues aux 1 bouts, 
pubescentes en dessous : oelles des ramules-loraux sinuées- 
dentëes : dents deltoïdes, ou suborales, ou arrondies, presque 
égales, contiguës. 

— ^ : A FBuiuo^ ixmxiun'^ Quercus Cerris êenuaa Wats. 
Dendr, Brit. tab* ^^-^Qmercus Cerris falhamensis Loud. 
-^Quereus fuikmménsis Hortul. angl.-^FeuQles oblongues, 
ou oblongues -lanei^oléès, pointues, arrondies à la base, pu- 
bescentes ou presque cotonneuses eirdesdous, érosëes-dentëes : 
dents subdeltoïdes, pointues^ presque ^ales, cenbgQlis. 
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Arbre atteigoaDt la taille des variétës les plus élev<$es da 
Quercus Rohur. Écorce épaisse^ Irës^rimeuse , branâtre. Bois 
semblable â celui du Quercus Robur^ et, à ce qu'on assure, 
même de qualité supérieure. Cime ample, ovale, très - touffue. 
Branches très -rameuses : les inférieures souvent pendantes, les 
autres dressées ou presque dressées. Rameaux grisâtres ou bru- 
nâtres. Jeunes -pousses cotonneuses ou brunâtres. Feuilles lon- 
gues de 3 à 6 pouces, d'un vert foncé et glabres (ou rarement 
pubérules) en dessus, d'un vert pâle ou cotonne^ses-incanes en 
dessous, à base arrondie, ou pointue, ou subcordiforme ; côtes et 
nervures blanchâtres ou jaunâtres. Stipules roussâtres, longues 
de 3 à 6 lignes : les inférieures linéaires - spathnlées. Pétiole 
long de I à 6 lignes. Fleurs semblables à celles du Quercus 
Rohur pedunculata. Pédoncules-fructifères i-à 4-carpeS; courts, 
gros, ligneux, subhorizootaux. Gland mncroné, plus ou moins 
saillant^ yariànt de forme et de volume comme celui du Ghéne 
commun. Cupule hémisphérique, comme chevelue par les squa- 
melles : cellçs-ci sont verdâtres, finalement brunes. 

Cette espèce, connue sous les noms de Chêne chevelu^ et 
CK^He de Bourgogne ^ est commune dans la Turquie d'Europe et 
d'Asie, ainsi qu'au Caucase ; elle se retrouve, mais moins abondam^ 
ment, dans les provinces méridionales de l'Autriche, ainsi qu'en 
Italie et en Espagne; il ne paraît pas qu'elle soit réellement in- 
digène en France, quoiqu'on l'indique dans la Bourgogne, la 
Franche -Comté, le Poitou et la Provence; on la cultive comme 
arbre de plantation. Son bois sert aux mêmes usages que celui 
du Chêne commun; c'est celui qu'on emploie le plus fréquem- 
ment, à Constantinople, pour les constructions navales. Ses glands 
(du moins dans les contrées méridionales) sont mangeables oonune 
les Châtaignes. 

h) FmUllu eortfsMf, d'«ii fitrt giwique e» detHU, tinuieê-émiéet (i*- 

Maii jMiii»aM/ld«); iêntt mrittéei. Cmpule grëmde, â iquawmlèt épaiêtu^ 

la%céoUet, ionguêê, /hMhment noirâirm : Ui êseUriêwret rêeowrbéei, 

let 9mvant€$ pluê on mai%$ étaléet, let iupérinurm redreuiM. 

» 
Cbêhe WiLAvu-^ Quercus jEgihps Linn.— Mill. Dict. tab. 

ai5.-r-Çi<«rc«5 Vaiani Oiir. Voy. 1, p. :»54;tab. i3.— Feuil- 



i 
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les oYales-oblongueSy ou oblongues, on oblongiies-lABêëolëes, ' 
obtuses, ou poif^uesy pubérules-incanes en dessous y ordinaire- 
ment à base subcordifimne et dëcarrente. Cupule hémisphérique, 
cotonneuse à la surface interne. Gland très-gros, subcylindracé, 
saillant, ombiliqué et ombonë au sommet. 

Arbre atteignant la taille des yariëtés les plus ëlerëes du 
Chêne commun. Tronc k ëcorce rimeuse, d'un brun grisâtre. 
Cime ample, touffue, étalée. Rameaux grisâtres. Jeunes-pousses 
cotoxmeuses. FeuilleslonguesdeSà 6 pouces; dents arrondies, ou 
subovales, ou deltoïdes, presque égales , larges, séparées par des 
sinus tantôt arrondis, tantôt pointus. Pétiole long de 2 à 10 li- 
gnes, cotonneux. Stipules cotonneuses, plus longues que le pé- 
tiole : les inférieuivs linéaires - spathulées. Fleurs semblables k 
celles du Quercus Robur peduncuiata. Fruits subsolitaires, 
pédoncules. Cupule large de près de a pouces : squamules lon- 
gues de 6 à 9 b'gnes, sijr i à 3 lignes de large. Gland long 
d'environ a pouces , enfoncé enyiron jusqu'au tiers ou jusqu'il 
moitié dans la cupule. 

Cette espèce, très-distincte par le volume de son fruit et par 
la conformation de sa cupule, croit dans l'Asie Mineure, la 
Grèce et les îles de l'Archipel; les Grecs la nonmient Vélani. 
On en récolte les cupules , qu*on appelle F'éUtnèdes , et qu'on 
emploie fréquemment, en Italie, en Angleterre, ainsi qu'en 
Orient, en place de noix de galle, pour teindre en noir, 

<j P9¥ÂUei ptnnoHfidet, ou tinmiei, ou erimiiei : lobei ou denU muoro- 
nulii. CupuU à tpwmUet Hnéairet'-laueéoléei , roidei, étaléoi, 
eowrtm. 

Chêne Faux -Liège.— Qiierctt5 PseudtySuberDettont. Flor. 
Atlant. — -Santi, Viagg. p. i56, tab. 4* — Quercus hispaniea 
LamL. Enc. — Quercus crenata Lamk. £nc. — Quercus agi- 
lopifolia Pers. — Quercus exoniensis Lodd. Cat. — Quercus 
Lucombeana Sweet, Hort. Brit. — (Synonyma omnia sec. cl. 
Webb, It. Hispan. p. i3.) — Tronc à écorce subéreuse. Ra- 
meaux subfastigiés. Feuilles oblougues, ou lancéolées «oblon- 
gues, ou oblongues-lancéolées, obtuses , ou pointues, arrondies 
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au vAcrfoias à la Imm^ p«bénikt «I glaiMiiiw cm «sotmmeusea^iii- 
caadi ta dessous* Froils pMoneiMs oq mbsessiks. Cupide tnr- 
binëe. -^ Arbredeiaille médiocre* FenilleeloBgiies de 1 il 6 pou- 
ces, d'un vert umât fonotf , lanlAt gn, Imtdt glauque ea dessus ; 
dents ou lobes égaux on k^pNiXt anondb, ovales^ ou oUoogs, 
on delteudesy obtua^ on pointus; pëliole long de 3 à 6 lignes. 
Fkurs semblables à celles du Qutrcus Rékur pedunctdata. Pë- 
doneQles-fructiferesghM^IigneifX) presque dressés/ 1 -à 3»earpes. 
Gland variant de forme et de vehane eomrae cbet le Chêne 
oommmttf—- Cette espèce croit en Espagne, en Italie, en Orient 
et dans TAtlas; on la onhiTeeonaae arbre d'ornement. 

Smtior y. GALUFEEà SpMli* 

Feuilles non-persistantes (ou pendstant seulement jusqu'à 
la fin de Thiver), se colorant en jaune ou en brun aux 
approcbes de leur cbute; lobes ou dents muctonés. Ma- 
turatiôû bisannuelle (fruits par conséquent latéraux). 
Cupule à squamules courtes, apprimées. 

Gains à GALiiES. '^Quênus itifB€tona 011v« Voy« I, pag. 
!i53, tBb« s4 «t ïS^'^Quêrcus lusiiamea Lamk. Eue. -— 
Webb, It. Hiqian« p. iia.-^Quereus fagêntahmkA. e. 
^^Qu0rcus imhnUmt Cayan. Ic« H, tab. i^g* ^-^ Quercus 
australh Link. -* Quêreus hyhrida Brotero; -» Quereuf Tùr- 
neria Quercus canariensis Wîlld. Enum. — (Synon. omnia ex 
di Webb, 1. c.)«^ Feuilles coriaces, ovales, ou ovales - lancéo- 
lét^, ou obovales, ou ovales -oblongues, ou oblongues, qu lan- 
céolées-oblongues, ou oblongues-obovales, obtuses, on pointues, 
érosées-crënelées, ou érosées - dentées, ou sinuées- dentées, pu- 
beseentetf oti eotonnettses-incaues en dessous, souvent ondulées. 
Fraits subsessiles. Cupule hémisphérique, cotonneuse. Gland 
cjHiidfacif ou conique, saillant. 

Petit arbre ou boisson. Feuilles longues de 2 à 6 pouces, en 
dessus d'un vert tantAt gai, tantôt glauque, tantôt foncé, en des- 
sous d'un vert pâle lorsqu'elles ne sont point cotonneuses; dents 
^ales en in^alea^ arrondies, ou subovales, on deltoïdes. Pé- 
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tMe loflg de a à 6 lignes, oïdinairemettt eotoiiliellx de tttei« 
fpe les jeones-^poiisfles. Stipulés r<m86ftties, plus <m ineiiis eo» 
tonneuseSy plus longues que le pétiole t celles des feuilles iiifé* 
rietttes lioéaires^pathiilées. FleoM semblables à celles du Queh' 
eus Rohtr peêtuMÊklMa. Fniit variant de forme et de grandeur 
comme cbez le Cbêne commun. 

Cette espèce e^ commune dan» toute VAsie Mineure, ainsi 
<)u*en Sjrie^ en Grèce» dans les lies de l'Arcbipel et dans toAte 
la Péninsule hispanique ^ M. Webb l'a aussi observa aux en- 
Tirons de Tanger. Cest ce Gkène qui fournit les mnx de gnUe 
du commerce; cette production n'est autre chose qu'une excrois- 
sance globuleuse, qui naît aux bourgeons des jeunes «pousses, 
par suite de la piqûre d'un insecte {Diptolepis gallœ Unclanœ^ 
Oliv, Yoj. PI. i5, fig. G. G.]. La noix de galle, conome l'on 
sait, est d'un emploi très -fréquent dans l'art tinctorial, et l'un 
des ingrédients indispensables pour la composition de l'encre 
noire ; cette substance, éminemment astringcntCy contient beau- 
coup de tannin et de l'acide gallique. La décoction des noix de 
galle sert, en thérapeutique, à faire des lotions et des injections 
astringentes. On distingue, dans le conunerce, plusieurs sortes de 
galles, dont les plus estimées sont celles d'Alep, de Smyrne^ du 
Karabissar, du Biarbékir, et de la Natolie. 

SBcnoH YI. SUSER Touni. 

Feuilles très-^ntières ou dentées, ti^-corfftces, persis- 
tantes; dents mucronëes ou aristées. Maturation bis- 
annuelle t fruits finaletnent latéraux. Cupule à squa- 
nules courtes, 



a) FmilUi ht unet trèi'9nUèret, le$ owlref deniéei. 

Cbéhx Yxuse. — Quercus lUx Linn. — Blackw. Herb. ttij. 
i86.— Duham. éd. nby. YII^ tab. 43 et 44, fig. 2.<— Wau. 
Dendr. Brit. tab. go. -^Quercus Gramuntia Lûm.-— QiMivifS 
Ahina Lafijr.-- Quercus easuUana Poir. (Tar«>— Queivns 
heteropf^ila Lamk. — Quercus vmrufoUa Sweet. — Quercus 
expansa Poir. (jàr.) ^Quercus caJorcina Poir. (yar.) — Tronc 
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à écorce non-snbëreuse. Feuilles des individus adultes cou»- 
Deuses-ÎDcanes en dessous, Urès-entiëres, ou denticulées, ou den- 
telées, ou dentées ; dents ou dentelures aristées, piquantes. Cu- 
pule subhëmisphériquie; gland en général longuement sailbmt. 
M. Tenore {Sj'llog* p. 4?^) ^^ distingue les variétés suir 
Tantes : ^ 

— « : DE Dehnhardt.— Querctfs Ilex Dehnhardtii Ten. I. c. 
— - Feuilles ( longues d'environ 4 pouces , sur 3o lignes de 
large) ovales-laïicéolées, grossement dentées. Fruits subagré* 
gés, subsessiles. Gland elliptique (long de i6 lignes, sur lo 
lignes de diamètre), enfoncé jusqu'au tiers dans une cupule 
à bord aminci et ondulé. 

— r^ : mvmà^-^Quercus Ilex denudata Ten, 1. c. — Feuilles 
(longues d'environ a pouces, sur B lignes' de large) oblon- 
gués, ondulées, presque très-entières. Fruits solitaires, cour- 
tement pédoncules. Gland (long de i pouce, &ur lo lignes de 
diamètre) ovoide; cupule très-courte. 

— 7 î A FRUIT SPHERIQUE. — QucTcus lUx sphœrocorpa Ten. 
1. c.-— Feuilles (longues d'environ 3o lignes, siur l'a lignes 
de large) très -entières ou pauci - denticulces ^ oblongucs. 
Fruits en grappes longuement pédonculées. Gland subglobu- 
leux (de 8 à lo lignes de diamètre); cupule courte (longue 
d'environ a lignes). 

— ^ : À gland cx)i!riQUE. — Quercus Ilex conocarpa Ten. 1. c. 

— Feuilles (longues de i8 à 24 lignes, larges de 8 à i a li- 
gnes) ovales -oblongues, très -entières. Fruits pédoncules, 
subcapitellés. Gland ovale-conique (long de iÇ lignes, sur 6 
de diamètre), enfoncé jusqu'au tiers dans la cupule. ' 

— ff : A FEUILLES ONDULEES. — Quercus Ilex unduîataTeù. h c. 

— Feuilles (longues de a à 3 pouces, .larges de 6 à 8 lignes) 
lancéolées, ondulées, presque très-entières. Fruits en courtes 
grappes pédonculées. Gland cylindracé (long de i5 lignes, sur 
5 de diamètre) ; cupule grande, épaissie au bord. 

— ^ r A GLAND GUSFiDÉé — Quercus Ilex œnstricta Ten. 1. c. 
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« 

•^ Feuilles (longues d'eiiyîron 3o lignes, sur i pcraoe de large) 
oyalcs-^oblongues, subondule'es, presque trës^entiëres. Fruits 
solitaires, courtement pédoncules; GlandoTale(longde i poace, 
sur 7 lignes de diamètre), longuement mncroné ; cupule courte 
(longue d'environ 2 lignes). 
— -t) : poLTGARPE. — Quercus llexpoijrcarpaTea^* 1. c— Feuilles 
oblongues-lancéolées, presque planes, dendculëes. Fruits pé- 
doncules, subcapitellës. Gland oyale (long de ixl>M?9 sur 
5 de diamètre), ombiliqué et mamelonné au sommet, recou- 
vert jusqu'à la moitié par la cupule. 

— 6 : A GLAHD OPESCULÉ. — QucTcus Ilûx operculota Ten. 
1. c. — Feuilles (longues d'environ 18 lignes, sur 8 lignes de 
large) ovales, acuminées. Fruits en grappes pédonculées. 
Gland ovale, ventru, operculé au sommet, recouvert jusqu'à 
la moitié par la cupule. 

— i : A FRTjrrs géminés. — Quercus lîex geminiflora Ten. 
!• c. — Feuilles (longues d'environ 3o lignes, sur i pouce de 
large) oblongues-lancéolées , érosées-dentées. Pédoncules al- 
longés, a-carpes. Gland (long d'environ i pouce, sur 5 lignes 
de large) ovale-oblong, mucronulé. 

— K : A PEuiLLEs D^OuyiER. '^Quercus Ilex olèœfoUa Ten. I. c* 
—-Feuilles (longues d'environ 18 lignes, 'sur i pouce de 
large) oblongues-lancéolées, très - entières, un peu ondulées. 
Pédoncules i -carpes, aussi longs que les pétioles. Gland (long 
d'environ i pouce, sur 5 lignes de diamètre) ovoïde, rétréci 
aux a bouts, recouvert jusqu'au tiers par la cupule. 

— X : A GRANDES FEUILLES. ^ Qi^rcKS lUx mocTophyUa 
Ten. 1. c. —Feuilles (longues de 3 pouces, sur i5 lignes de 
large) elliptiques-oblongues, subsînueuses. Fruits pédoncules, 
snbcapitelfés. Gland (long de i3 lignes, sur 7 de diamètre) 
ovoïde, mucroné, recouvert jusqu'au tiers par la cupule. 

— («. : INTERMÉDIAIRE. — - Qucrcus lUx ifUermeéUa Ten. 1. c. 
— ^Feuilles (longues d'environ 18 lignes, sur 6 lignes de large) 
oblongues, presque très-entières. Fruits subsessiles, «grégés. 
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(Kiad OToie (long de 8 ligiui) «ur 4 ^^ diumètr»), recouvert 
^ jusqu'à moitié. 

— V : mÊhUÈ.-^Quercus Ilâxjimbriata Ten. 1. c.-*FeaîUes 
(longues d'environ t pouce, sur 8 à lo lignes de large) ora- 
les-obloDgueSy acuminées. Fruits solitaires, subsessiles. Gland 
eyUndracë (long de i6 lignes, sur 5 delatge), recouvert jus* 
qu'au tiers; cupule fimbrioMe. 

^x .'ÉPtoiR} GLAND. — Quercus Uex çylinârocarpa Ten. 1. c. 

— Feuilles oblongues, dentëes. Fruits solitaires, subsessiles, 
aussi longs que les feuilles. Gland cylindracé (long de ao li- 
gnes, sur 6 lignes de large), reco.uvert jusqu'au quart. 

— : A GLAND suBiNCLùs. —Qa«rcu5 Ilex suhoccuUoïefi. L c. 

— Feuilles (longues d'environ a pouces, sur 6 lignes de Iar|;e)' 
lancéolées, presque très-entières. Fruits solitaires, longuement 
pédoncules, nutants. Gland (long d'environ i4 lignes, sur i6 
lignes de dhniètre) ovale -oblong, à peine saillant | cupule 
ample. 

— « : A GLAND STBANGULÉ. — Quevcus tUx strangulota Ten. 
1. c. —Feuilles (longues d'environ 2 pouces, sur 6 lignes de 
large) lancéolées, acutninées^ presque très-entières. Fruits en 
grappes pédonculées. Gland ovoïde, étranglé an milieu, re- 
couvert jusqu'au quart. 

— *p : A GOPULB LAGEBÉE.— (2tt«rcu5 Ilex lacera Ten. I. c— 
Feuilles (longues d'environ 3o lignes, stir 8 lignes de large) 
oblongues- lancéolées, très -entières. Fruits solitaires, subses- 
siles. Gland (long de i pquce, sur 7 lignes de diamètre) 
ovoïde, ventru ; cupule à bord lacéré. 

Arbre atteignant 3o à 5o pieds de baut^ très-brancba, en gé- 
néral tortueux. Ëcorce unie ou finalement fendillée, grisâtre. 
Branches fortes, très-ramenses : les inférieures horizontales ou 
pendanteSf les supérieures dressées. Cime subspbérique, ample, 
très-touffue. Jeunes-pousses ordinairement cotonneuses. Feuilles 
d'un vert plus ou moins foncé et très-luisantes en-dessus ; celles 
des jeunes individus en général elliptiques, ou suborUculaires, 
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OU oyales-orbiculair€6y au obovalei^ siiiaëe8*<l6Dtto ^ gbbres- 
eentes et d'ua yert pâle ea dessous, à base souvent cordi- 
forme (i) ^ celles des individus adultes le plus souvent tr^* en- 
tières ou pauci- dental a base tantôt pointue, tantôt arrondie^ 
tantôt snbcordiforme. Pâiole long de aà 6 lignes, ordinaii^ement 
coto&oeux» Stipules linéaires ou sëtacées, très^fugeees. Ëpi»iB4les 
semblables à ceux du Ghéne commun, axillaires, ou lalérau!l, 
fascicules, naissant tantôt de bourgeons aphylles, tantôt sur les 
jeunes -pousses. Fleurs -femelles en ëpis plus ou moins longue- 
ment pédoncules, toujours axillaires sur les jeunes-pousses. Stig- 
mates pourpres, linéaires - spathulés , obtus. Cupule ordinaire- 
ment cotonneuse. 

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Feuse, Chê-' 
ne^Yeusûy ou Chêne^ert, est commune dans l'Europe méridio- 
nale, ainsi qu'en Orient et dans le nord de l'Afrique; on la 
trouve en France jusqu'aux environs de Nantes et d'Angers. 
Elle se ^tât dans les localités arides et découvertes ; aussi la 
Kncontre4-on rarement en forêts. Sa croissance est encore beau- 
coup plus lente que celle du Chêne commun. Son bois, d'un 
blanc jaunâtre et d'un grain fin, est pesant, dur, très-compacte, 
ëlasti^e et durable} mais il a le défaut de pourrir prompte- 
ment sous Finfluenoe alternative de la sécheresse et de Thumi- 
dité; on le recherche surtout pour les ouvrages de mécanique 
destina à résister à des frottements prolongés ; dans le Midi, il 
est très -estimé comme combustible. L'écorce n'est pas moins 
utile au tannage que celle du Chêne commun. Les glands sont 
doux ou amers, indistinctement chez toutes les variétés; on as- 
sure même qu'il est des arbres dont les glands sont lesi uns doux 
et les autres amers, 

CHÂfiTE Ballote. — Quercus Battota DesfiN)t« Mém. de l'A^ 
Cad. 1790, cum ûg.-^ Quercus rotunâifoUa Laa»k. Eae« 
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(4) Ce sont ces feuilles des jeunes arbres qui ressemblent beaacoup 
à ceHes da ffoua? ( ïlex ÀquifoHum ), et aiaquelles fait par conséquent 
•linsioii le nom spécifique de l'espèce; les feuilles des indîTÎdus adultes 
ont de la ressemblance avec celles de l'Alateme. 
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(Yar.)*-"Ce Ghéne D*est txès- probablement qu'une ymëcë du 
pnksëdenty dont on l'a distingue à cause de ses feuilles en gé- 
néral plus arrondies, et de ses glands^ qui sont toujours cylîn- * 
dracés et doux; mais ces variations existent aussi cbez le Chêne 
yeuse. Le Chêne BaUote croit en Espagne et dans l'Atlas; ses 
glands, qu'on mange tant crus que torréfiés , sont une^ grande 
ressource pour les habitants de ces contrées. 

Chêne a liège.— QiMr^i^ Svher Lion.^-Doham. ed* dot. 
Vn, tab. 45.— Wats. Dendr. Brit. tab. 89.— Blackw. HcA. 
tab. 193. -*-Dubam. Arb. II, tab. 80 et 81. 

Le Chêne à Uege ou Chêne^Uége croit dans [toutes les co»- 
trëes Yoisines de la Méditerranée; on assure qu'on ne le ren- 
contre jamais dans les sols calcaires, quoique d'ailleurs il se 
plaise dans les localités arides. Cet arbre ne diffère du Ghén^ 
Yeuse (auquel on le rapporterait à plus juste titre comme ya- 
riété) qu'en ce que son tronc est muni d'une écorce crevassée, 
très-épaisse et spongieuse : c'est cette éooroe qui est connue sons 
le nom de Uégej et qui, comme l'on sait, sert à faire des iH>u- 
cbons et quantité d'autres objets non moins utiles dans les arts 
ou l'économie domestique; en Espagne, les paysans s'en ser* 
vent pour couvrir les maisons ; en brûlant le li(%e dans des va- 
ses clos^ on en obtient la couleur appelée noir d'EsjHigne. On 
détache cette écorce des Ghénes-liéges tous les 8 à la.ans, inter- 
valle pendant lequel il se reproduit une nouvelle couche spon- 
gieuse à la surface de l'écorce interne, qu'on a soin de ne point 
' entamer dans^l'opération; chaque arbre fournit ainsi douie à 
quinze récoltes de bmme qualité; mais plus tard, le liège qui se 
reproduit n'oifre plus les propriétés requises. Lorsque le liège 
reste abandonné à lui-même sur les arbres, il finit par se cre- 
vasser et par se détacher spontanément, pour céder la place aux 
nouvelles couches qui se sont développées en dessous. Le bois 
du Ghéne-Uége a les mêmes qualité que celui de TTeuse ; mais 
de même que celui-ci, il pourrit promptement lorsqu'il reste 
exposé aux alternatives de sécheresse et d'humidité. Les glands 
ont une saveur douce et agréable. 
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he Chêne-liége est plus sensible au froid que TYeuse; on ne 
le rencontre en France que dans jquelques cantons du Langue- 
doc, de la Proyence, et des landes yinsines des Pyrénées. 

h) FeuilUt det individus adultes iou§owrs très-enii^ss. 

Chêne vert d'Aiiierique. — Quercus virens Hort. Kew.— 
Micb. Hist. Querc. tab. lo et ii. — Micb. fil. Arb. II, p. 67, 
cum fig. — Quercus sempervirens Walt. Carol.— Feuilles ob- 
longues, ou oblongues-lanceolëes, ou ovales-oblongues, subobtn- 
seSy révolutées aux bords, pubescentes ou cotonneuses en des- 
sous. Fruits pédoncules^ subgeminës. Cupule turbinée. Gland 
subcjlindracé, saillant, mucronë. -^ Arbre atteignant rarement 
plus de 5o pieds de baut^ mais à cime très-ample. Tronc de 5 
à 7 pieds de diamètre, ordinairement ramifié dès 8 à 10 pieds 
du sol. firancbes très-grosses, étalées, tortueuses, très-rameuses. 
FèiSilles longues de a à 3 pouces, incanes en dessous : pubes- 
eence étoilée } celles des jeunes] individus dentées ou anguleuses ; 
base ordinairement arrondie ; pétiole court. Gland d'un brun 
noirâtre, du Tolume de celui du Cbêne commun. 

Ce Cbêne croît sur le littoi;al des États-Unis, en Louisiane, 
et depuis la Floride jusqu'à la Virginie; il prospère surtout 
dabs les lieux exposés aux inondations de la marée-baute. Son 
bois est jaunâtre, compacte, très-dur, très-pesant et très-dura- 
ble ; il durcit sous l'eau et mime 40us l'influence des intem- 
péries de l'atmosphère ; aussi est-il plus estimé que tout autre 
bois, dans l'Amérique septentrionale, pour les constructions na- 
tales, usage auquel les courbes naturelles de ses branches 
sont en outre très-àppropriées; on le recherche également pour 
le charronnage et pour les ouvrages de mécanique; c'est le 
meilleur combustible parmi tous ceux des Etats méridionaux 
de l'Union. L'écorce est excellente pour le tannage. 

SBcnoir Vn. GOGCIFERA Webb. 

Feuilles dentées ou très-entières, très-coriaces, persistan- 
tes; dents aristées, piquantes. Maturation trisannuelle; 

BOTAlOqVB, PBAMw T. XI, 12 
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fruits fiâaiemëfit latéraux. Cupule à squamuléfi squàr- 



reuses. 



Ghâne au KzMaxs.-^Quercus cocdfera Linn. — Daham. 
Arb. I, Ub. »i5.— Dubalii. cd. nov. VII, tab. 46.— Wals. 
Dendr, Brit* tab. 91 . — FeuUles elliptique$, ou oblongaes^ ou 
ovales, érosées-dentees, on denticulëes, ondulées, glabres. Fruits 
sobsolitaires, pédoncules. Gland saillant, mucronë. Cupule bé- 
mispbëricpie : squamules linéaires • lancéolées, raides, les infé-» 
rieures réfléchies ou recourbées , les supérieures étalées. 

ArbrijHeaa tris-touffu, haut de 3 à 10 pieds. Rameaux tor* 
tpeux» diSus» formant tantôt un buisson irrégulier, tantôt une 
tête arrondie, Écoroe d'un brun pâle ou grisâtre. Jeunes-pous* 
ses pulyérulentes de même que les feuilles naissantes. Feuilles 
longues de 6 à 18 lignes, d^'^nvert gai en dessus, d'un yen 
pâle en dessous, réticulées, très-finement nerrées, arrondies cm 
sttbacnminées au sommet, à base subcordiforme , ou arrondi^y 
ou pointae) dents égales ou inégales, distantes* subdeltoïdes^ 
terminées en arête jaunâtre ou brunâtre, courte, fine, raide, m^ 
tiligne* Pétiole long de Vt ligne à i ligne. Stipules linéaires ou 
lancéolées, glabres, brunâtres, scarieuses, très-fugaces. Épis«mâr 
les en général latéraux sur les jeunes-pousses, solitaires, ou sub- 
fasciculés, longs de ■/> pouce à i pouce. Fleurs*femelles solitai'* 
res ou gàninéeS| pédonculées : pédoncules axillaires sur les 
jeunes-pousses. Stigmates linéaires, obtus , jaunâtres. Pédoncu* 
les-fiructifères asses gros, ligneux, longs de 3 à i5 lignes. Gland 
oynle, ou cylindracé, ou conique, ombiliqué et mamelonné au 
sommet, long d'enyiron 9 lignes, recouvert à peu près jusqu'au 
tiers* Cupule plus ou nuûns cotonneuse à la sur&ce extecne, 
large de 6 a 9 lignes, — Cette espèce est oommtme dans toutes 
les contrées voisines de la Méditerranée; elle se plait dans les 
lieux pierreux, sablonneux et arides; c'est sur elle que vit Tin- 
secte appelé vulgairement Kermès ou graine d'écarlatey et 
dont ou se sert pour teindre en cramoisi: autrefi>is cet insecte 
fatsait l'objet d'ua ooDunerce considérable ; mais aujourd'hui on 
lui yrélère la cochenille. 
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GsAifS» qui US soMT PAS Ass«z goi«pi4t£msnt connus pour 

ftrU» RA9POilT£S A W£ SECTION oiTSAMINiE (l). 

GaiNx A ttuiiME. — - Qttf 71^115 maunifera Lindl. in Bot. Reg. 
1840. Miscell. p. 40. — Arbre ayant le port du Ghéoe coin- 
miin. Ramules glabres. Feuilles pëtiolées, oblongùes, subcor- 
ditomés k la late, singles-lobées (lobes obtus)» plus (Stades 
et plus minces ({ue celles da Ghéne commiiâi glahtes ea des-* 
sus^ pnbeseentes en disons. Bo<irgeoas des flears^SsiiieUes el* 
lipsoîdes, sessiles, sgrsg^> imbriqués^ glabres. {JUnik^f l ^i) 

Ce Gbéne croît au Kousdistan^ Il suinte de ses feuilles^ du'- 
rsnt l'été, itne substettee ancrie^ analogiie k la numney fue les 
habitants da pays ramassent et qu'ils emploient à dirers usages 
alimentaires. 

Ch£n£ royal, — Quercus regia Lindl. 1. c. ^ Arbre k rkr 
mules glabres. Feuilles longues de 9 pouces, sur 3 pouces de 
large, pétiolées, ovakâ-kncédlde$, cordiformes à la base, gros- 
sement indsées^dentées, ondulées, Tertes et luisantes wi a fa- 
oes, très«glabres; lobes et dents aristës. (Flears et fruits in- 
connus. ) '^ Cette espèce, remarcpiable par la beauté du feuil- 
lage, croit dans les raAmes contrées que k précédente. 

b) Éipèces dêt ilêi âe ta É<mâ$, 

Gi£ifc BunKus."- Quermf racemo$a Jaok, Malay. Plants, in 
Hatk. Gomp. Bot. Mag. i>p. 955»--" Feuilles largement lancéo- 
lées, très-entiires, tris-glabres. Fleurs^mâles en épis pniculés. 
Fruits en épis. Gland ombiliquéî cupuletuberculeuse« ÇJack^ h c) 
^^ Grand arbre* Éeorce brunâtre. Brancbes lisses. Feuilles los'* 
gués de 6 à 8 pouces» eeurtement pétiôlées, acuminées, nerveu» 
ses, rougeâtres en dessous. Stipules petites, linéaires. Épis-mâ- 
les aiLillaires et terminaux, nombreux, grêles, poilue. Épis-fe- 



>iié|) Pluileari de Mi Mfècei éoiftot moi éoute ei^nitUiitr 4«« lectiooi 
'^ *•» on peut-être même d^antres genres. 
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Finiillesoblooguesou lacoéolëes-oblopgnes, trës-entiëres, glabre^. 
Épis axillairçi^i solitaires, simples. Gland ovoïd^^ lisse; cupule 
i&yathifoniie, spiQplIei|^e.«^Gi'aod arbre. JeuQes - pousses pu-^ 
besceotes. feuilles courtement pétiol0es, acuminées, longues de 
6 A I :i poucesi I#rges de 3 à 4 pouces. Épisrfemelles axillaires^ 
jK)li|9ir^i plus CQurts que les feuilles ^ ye]us. lovolucre.grand^ 
C0(9iU)eiix , ju^briq^ë, Përiantbe petit, 5-dente'. Glands bruns, 
up fe^ |^U4 longs que ceu:!^ du Chêne commun. Cupule 4 fois 
rius courte que le gland» bërissëe de courtes spinules piquantes. 
llhivburghf Z, c) — Cette espèce habite les mêmes contrées que 
kprëcçd^pte; elle fournit un excellât bois de construction. 

Chêne a cupule sétifèile.— Qu^rcus lappacea Roxb. 1. c. 
p. 637. ( — Feuilles lancéolées, très- entières, longuement acn- 
ininées, cotonneuses en dessous. Epis axillaires, solitaires. 
Glands ovoïdes, velus : cupule petite ^ cyathi&rme , hérissée de 
soies molles. — Grand arbre. Feuilles courtement pétiolées, pres- 
que glabres en dessus, longues de 6 à 8 pouces, larges d'envi- 
ml a pmttSk CkiloM presque iiussi Im^ q^e lies ftuillfii » co- 
«nbeu, fpAfes^ ^ ^"^ ittâks^ les aulms aadrpgjrnes (les flewrir 
iMpeUM «coipttil la partie mayeimt du «dijUk»), tous très-deft^ 
MÉ. iRbMfrs^ mtivf en g^nrfral dëcandres* Véxitmlbù S^f9rtit 
^sioBims^ 3 i 3 ^ fins convt qa« ks iieH. Aothèras b^ 
hém^'^ Fleurs fmnêiles s IbvoIucm iiéristë 4« «qîm. Pénândw 
ii'^'àmtéy cotomteux. CAmoà dn voIubm d'nne ^^TMie Sfoiialie* 
{Més^rgkfL c.) «^ Celte espèce habite )es «wmagnetdnfiU^ 
ImI; son beîe, ctcdleiH poar les eoo0r|MstioBi , ms^mUe à 
«dot dtt ChéDeeoBHnnn ^ mais il est ^ns ibit et d'un gfrâ plus 



Cnâifs ^QUAniEs^u^x. f^Qf^rçus ^qwnmta Roxb^ L Hp p. 
9^8» -^ Feipiles coriaces , lanoéolâis - oblongues, tiès - eptièies, 
snbacuininéesy l^ifs^jKes. Chatons a^lgires et temûpanx , ^u^ 
vent rafPe^x, r^s^oebés en panîcule. Cupule dqr^» épaille^pse, 
cyathiforme, courte. Gland hémisphérique.^ luiaiaot, — Grfto^ 
arl]p!e.trenne8-pQus^s très-glabres. Feuilles longaes de6à 7 pou- 
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ce$y sur «oviron 3 poaces de large, courtemeot pe'tiolëcs. Glia- 
toDs cotonneux, anisomè^es, nnîsexueis ; fleurs fasciculées ; fas- 
cicules plus ou moins rapproches. Bractées larges, ensiformes. 
— Fleurs -mâles la-andres. Penanthe 6 -parti, laiaeux : seg- 
ments inégaux. Filets 3 fois plus longs que le périantbe. An- 
thères elliptiques. — Périanthe des fleurs - femelles laineux. 
Gland d'en?iron i pouce de diamëtre à sa base, d'un brun foa- 
cé, très-dur. {Roxburghj L c.) 

Cette (espèce croît daô« les montagnes du Silhet^ elle fleurit 
en février ; lies fruits mûrissent en septembre et en octobre ; son 
bois est aussi fort que celui du Chêne commun j sa conleur est 
plus claire* 

Cqene a longs EPIS.— Qi£ercz<5 spicata Wall, plant. Asiat. 
tab. 46. — Feuilles elliptiques-lancéolées, très - entières, rétre- 
cies à la base , lisses. Chatons grêles , dressé», axiUaires et ter- 
minaux, solitaires, ou fascicules. Fruits fascicules, disposés en 
épis très-longs. Cupule courte, lamelleuse, yelue ; gland subglo- 
buleux, apiculé, lisse, beaucoup plus long que la cupule. — Ar- 
bre de première grandeur. Tronc gros. Ecorce rimeuse, noirâ- 
tre. Ramules cylindriqueS| glauques. Feuilles rapprochées, Iobt 
gues de 6 à la pouces et plus, coriaces, luisantes en dessus^ 
gUuques en dessous. Fleurs le plus souyent dioïques : 1^ nAles 
I o-andres. Fruits disposés en épis longs d'un pirà ou pbi9» Gland 
du volume d'une Noisette. ( ff^uUick, U ç. ) — -Ce Chêne est 
l'un des arbres forestiers les plus commune du Népaul, et il «t- 
leinl une taiUe gigantesque. Son bois est tr^-sçmblabl^ k |ie|Qi 
dn Cbêne-Rovvre* 

GniffE A CUPULE LAMELLEUSE. — Qoercus taméUosa Ha- 
milt. in Rees. Gycl. — ^Wall. Plant. Asiat. tab. 149.— Feuille» 
elliptiques ou ovales, deqtelées, glabres, pointues, Iongi|ement 
pétiolées, obtuses à la base, glauques en dessous ; veines e^cur- 
rcDtes^ veinules proéminentes. Cupules solitaires, sessiles, dê- 
nrimées, cotonneuses , composées de lamelles continues, spira- 
lées , ondulées, lâches. Gland cotonneux , déprimé, plus court 
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que la cupule. *- Arbre magnifique^ de preoiière grandeur. Ra- 
iDules groS} cylindriques, glauques. Bourgeons terminaux et fas- 
cicules, ou solitaires et axillaires^ ovoïdes ,' obtus , recouverts 
d'écaillés soyeuses, suborbiculaires. Feuilles coriaces, souvent 
longues d'un pied et larges de 5 pouces, quelquefois d'un blanc 
argenté en dessous. Cupule de a pouces de diamètre. {WalUchf 
L c.) — Cette espèce croît dans les montagnes du Népaul. 

• 

. Chêne a glands veloutés. — Quercus velutina Wall. 
Plant. Asiat. tab. i5o. — Feuilles ovales -lancéolées, dentelées, 
glabres, luisantes, concolores, cunéiformes et très-entières à la 
base, pétiolées; veines point excurrentes ; veinules inapparentes. 
Cupules subsessiles , solitaires, turbinées, déprimées, veloutées, 
composées de lamelles apprimées , confluentes , spiralées. Gland 
velouté, hexastyle, déprimé, omboné, un peu plus long que la 
cupule. — Rameaux grêles, cylindriques , calleux , brunâtres, 
luisants, glabres. Bourgeons petits, subglobuleux, légèrement 
velus. Feuilles longues de 4 pouces , cbartacées , bordées au- 
dessus du tiers inférieur de dentelures écartées et obtuses. Pé- 
tiole long de '/a pouce. Cupule de 8 lignes de diamètre. — Ce 
Chêne a été découvert sur les côtes du Ténnassérim. 

Chânb a feuilles de SéuECAEPE. — Qucrcus semecarpifo' 
lia Smith, in Rees. Cycl. — Wallich, Plant' Asiat. tab. 174. 
— Feuilles obovales-oblongues, obtuses, très-entières, ondulées, 
rétuses à la base, couvertes en dessous d'une pubescence étoilée. 
Fruits solitaires ou géminés, axiilaires et terminaux, subsessiles. 
Cupule composée d'écaillés' imbriquées, velues. Gland ovoïde, 
lisse, deux fois plus long que la cupule. — Arbre de 80 à 100. 
pieds. Tronc atteignant i4 à 18 pieds de circonférence. Feuilles 
longues de a à 3 pouces, larges d'environ i pouce. Chatons-mâ- 
les grêles, fascicules, cotonneux, pendants, longs de 3 à 4 pou- 
ces. Fruit assez semblable à celui du Chêne-Rouvre. {TVàlUckj 
L c) — Ce Chêne forme de vastes forêts dans les régions éle- 
vées des montagnes du Népaul ^ il fournit un excellent bois de 
construction. 



FAMILLE DES CUPULIFÈRES. ifSÔ 

Genre CASTANOPSIS. — CasUmopsis Don. 

Ce genre difière des Chênes par la cupule, laquelle est 
globuleuse, close, recouvrant complètement le gland, et 
. garnie d'épines rameuses ; cette enveloppe du fruit est sem- 
blable à celle des Châtaigniers , mais elle ne s'ouvre point 
en vialves. — Ce genre appaitient à l'Inde; les espèces les 
plus notables sont les suivantes : 

Castanopsis armé. — Casianopsis armata D. Don. (sub 
Querca) Prodr. Népal. — Quercus armata Rosb. Gorom. m, 
tab. 296. — Quercus tribuloides Wallich. — Feuilles lancéo- 
lées, acuminées, très- entières, glabres, glauques en dessous. 
Fruits en épis. Cupule cotonneuse, à épines trifurquées, diver- 
gentes. Gland ovoïde, mucronulé. (Don, Z. c.) — Grand arbre ; 
il croît dans les montagnes du Népaul et da Bengale. 

Castanopsis a fruit de Châtaignier. -^ Quercus costanî- 
carpa Roxb. Fior. Ind. éd. a, vol. 3, p. 64o. — Grand arbre. 
Feuilles longues d* environ i pied^ larges de 4 ^ ^ pouces, ob« 
]oi]^es, entières, glabres. Gland ovoïde, un peu velu.— Cette, 
espèce croit au Chittagong. {Roxburgby L c.) 

Castanopsis viviOCE. ^^ Quercus ferox Rolb. 1. c. p. ÔSg** 
-^Feuilles ovales-lancéolées, ou oblongues-lancéolées, très-en- 
tières, luisantes. Fleurs-mâles xa-andres, à pénantbe6-fîde.— 
Grand arbre. Jeunes -pousses glabres, ponctuées. Feuilles lon- 
'gues de 3 à 6 pouces, larges de i pouce à 3 pouces , pétiolées, 
àcuminées, fermes. Épis longs, grêles, paniculés, terminaux, 
unisexuels, les femelles en petit nombre. Fleurs-mâles en fas- 
cicules globuleux, rapprochés sur le rachis. Gland du volume 
d'une Noisette, subovoïde, lisse. {Roxburgk, L c.)— Cette es- 
pèce croît dans les montagnes du Cbittagong. 



Segtioii II. FAOmtes. — Fagineœ Spacb. 

Involucre^fructifère 2-à 7-carpe (rarement i-ôarpe), soit 
capsuliforme (recouvrant complètement les fruits et 
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s'ouypfint finalement soit en 9 à 4 v^lyes, soit d'une 
manière irrégulière ) , soit caliciforme ( fendu jus- 
^'à la base en lanières ëtroites, connÎTenteSi point 
recouvrantes). Péricarpe (noix) subcylindrique, ou 
anguleux, ou plano-conyexe , ou lenticulaire. -«*- 
Feuilles jamais profondément incisées ou sinuées 
(excepté chez certaines variétés de culture). 

Genre CHATAIGNIER. ^ Castanm Tewn. 

Fleurs monoïques ou polygames • les mâles en épis 
^ensef ou interrompus, grêles» dressés; les femelles soli- 
taires ou fieuiciculées dans des involucres solitaires ou dispo- 
sés en épis. — Flmrs^miles: Périanthe rotacé, subcpriace, 
ô-ou 6-parti : segments obtus, plus ou moins inégaux. Ëta- 
mines au nombre de 8 à 20, saillantes. Filets capillaires. 
Anthères petites, cordiformes-orfoiculaires, submédifixes, 
dldymes; bourses ^^yalves. ^^ Fleurs^/emelles (et fleurs^ 
hermaphrodites ) : Involucre 2*-ou 4-parti^ multisquamelleux 
'à h surface externe, clos après la floraison. Périanthe à 
limbe coroniforme, ô-à 8-fide, subaccrescent, après la flo- 
ffmojà, comiivent, finalemeiit coriaice* Etamioes (stériles 
dan» les fleiirs-f emelles, conformes à c«lles de$ fleurs^nâles 
dans les fleiuni-hermaphrodites) au nombre de 5 à 12, épi- 
gynes* Ovaire 3-* à 8-loculairQt ordinairement rétréci en 
col w sqmmety couronné de 3 à 8 ptigmates iaides> séti- 
ttkrms»i saillants, divergents, iiiar«esce9t3» Involucre-Cruc- 
lîl^re l"- à 3-carpe, clos, subsphérique, spîneUeux, finale- 
IDb9ttt soU 2-ou 4- valve, soit irrégulièrement ruptile; ^'- 
neUes simplfis pu rameuses. Noix coriace, éoortée, point 
ombiliquée au sommet, ovale-globuleuse et snbcylin- 
drique étant solitaire, piano-convexe ou sublenticulaire 
lorsque l'involucre est 2-ou 3-carpe, comme 3- à 8-valvée 
au sommet (par le limbe du périanthe devanu coriace 
pçimmg^ Je reste de la noix) ; endocarpe fibreux, soyeux, f«- 
i41<nu»»t l^iarabl^. Grjiiiie h tiffmfiut mn^Pt m^mbra- 
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pacé. Embryon point huileux : cotylédons trè8-gnoS| co- 
hérentSy rugueux^ plissés, piano-convexes, arrondis anx 
2 bouts, bypogés en ger|ninatioi|^ souvent inégaux i radi- 
cule courte, claviforme, recouverte par les cotylédons. — 
Arbres ou arbrisseaux. Rameaux subcylindriques. Jeunes- 
pousses plus ou moins anguleuses. Feuilles persistantes ou 
non-parsistantes, ^oiiiices, ou subcoriaces, tràs*enlièf«8, ou 
dentelées, €Oiuisautnt pétiolses ; les jeunes glabres ou co- 
tonneuses; les adultes glabres et luisantes, du moins en 
dessuf . INiciole senuUcylindrique, canaliculé en dessus* Sti- 
pules petites, caduques t celles des £sttilles-in£érieares eub- 
scarieuses ; les supérieures herbacées. Bourgeons écailleux. 
Floraison estivale. Épis unisexuels, ou androgynes^ axillai- 
res, ou axillaires et terminaux, sessiles, ou subsessiles. 
Fleurs-mâles petites, toujours très-nombreuses sur chaque 
épi, agrégées en glomérules sessiles tantôt contigus, tantôt 
plus ou moins distancés : chaque glomérule accompagné 
d'une petite bractée subscarieuse. Périanthe cotonneux. 
Filets divergents^ blanchâtres. Anthères d'un jaune pâle. 
Fleurs-femelles cotonneuses, beaucoup plus grosses que 
les mâles. Involucre-fructiffere verdâtre jusqu'à la matu- 
rité, soyeux à la surface interne, conrtement pédoncule^ 
persistant ordinairement après la déhiscence. Noix cadu- 
que, à aréole-basilaire très-large. — Ce genre comprend 
cimffon seise espèces, dont la plupart appartî«ineaC à l'Asie 
équatoriale. Le fruit de toutes les espèces est comestible. 
hm plus r^mmf^p^]» $ou% les suivîtes* 

Section I. 

Feuilles subcoriaç^, npn-persistantesj dentelées, acumi- 
nées, plissées en dessus : les adultes (lorsqu'elle^ sont 
l^abres) ppocticulées en dessous [de gpiitteJettes réyi- 
neuses). Fl^im paonoiques. Épis iixiUaiireç, soUituiri^ ; 
IfS inférieuM <sar ehaipi^ liamule-floral) sessikSf «A* 
les ; les scqiéiieim courteneuc pMmicidés, Mdrogynes, 
composés d'untrès-çrand n6iid>re de glomérules mâles, 
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et d'un petit nombre de fascicules femelles (souvent 
2 ou 1 seul) occupant toujours la base de Vépi. Invo- 
lucre-fructifère 2-ou 4-yalye, hérisse de spinelles très- 
rameuses, à ramules subulés, raides, piquants, inégaux, 
entrecroisés. 

A. Feuilles adultes glabres ou presque glabres en dessous. 
bi¥olucre'fructifère 4^'alvey contenant ordinairement soit 
a noix planes à la surface interne j comfexes à la sur* 
face externe f soit 3 noix y dont les deux latérales piano- 
convexes^ et V intermédiaire sublenticulaire. Noix grosse y 
acuminee. 

Châtaignier gq^mun* — Castaned vulgaris Lamk. — Du- 
ham. éd. doy.III, tab. 19. — Castanea vesca Gsertn. — Goimp. 
et Hajn. Deutsch. Holz. tab. 144. — £ngl. Bot. tab. 886. — 
Castanea satina Miil. le. tab. 84* — Bladiw. Herb. tab. 33o. 
— Fagus Castanea Lion. — Feuilles lancéolées, ou oblongues- 
lancéolées, ou oblongues, ou lancéolées - oblongues, acuminées- 
cuspidées, fortement dentelées, ou érosées-dentées, ou érosées- 
crénelées : les j élues pubérules-blanchâtres en dessous; les 
adultes très-glabres ou pubescentes seulement aux aisselles des 
nervures ; dents ou crénelures acuminées-cuspidées on aristées. 
Noix ovales ou suborbiculaires. 

«— P : Châtaignier Marronnieb. — Noix subglobuleuses, .or- 
dinairement plus grosses. 

Arbre atteignant 5o à 70 pieds de haut. Racine pivotante, 
longue, rameuse, produisant des jets latéraux rampants. Tronc 
droit, susceptible d'accpiérir, avec l'âge, une grosseur énorme ( 1 ); 

(h) Le Châtaignier le plus renomme par la groftenr de son tronc est 
celai qui existe en Sicile, an pied de TEtna, et dont on estime Tâge à en- 
viron quatre mille ans; le tronc de ce colosse, crenx depuis bien des 
sièdesy ft'a pas moins de cent soixante pieds de circonférence» et il sopporte 
une cime ample en proportion j les habitants da pays appellent cet arbre 
le Châtaignier des cent chevaux, pai-ce qu'il couvre de son ombrage un es- 
pace assez considérable pour abriter une centaine de cavaliers ; dans les 
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ëcorce d'abord lisse et d'un brun roux , finalement rimeuse, 
grisâtre, ou d'un brun noirâtre. Branches grosses, nombreuses, 
trcs-rameuses, presque dresse'es. Bois solide , compacte , élasti- 
que, tenace, d'un grain fin et serre' ; aubier blanc ou jaunâtre ; 
vieux bois d'un brun roussâtre plus on moins foncé. Rameaux 
et ramules horizontaux. Cime ample, très-touffue, ovale ou co- 
nique. Jeunes-pousses pulve'rulentes , bientôt glabres, anguleu- 
ses, d*un pourpre violet, ou d'un vert olive, ponctuées de ver- 
rues blanches. Feuilles longues de 4 ^ 8 pouces (celles des 
pousses-gourmandes souvent longues de près de i pied), larges 
de I pouce à 3 y, pouces, d'uQ vert gai en dessus, d'un vert pâle 
en dessous, finement réticulées, à base pointue, ou arrondie , ou 
cordiforme, égale, ou inégale ; dents deltoïdes, ou ovales, ou ar- 
rondies, plus ou moins fortes, plus ou moins rapprochées , lon- 
guement aristées : pointe raide , presque piquante ; cote forte, 
plane en dessus, saillante en dessous ; nervures latérales fines^ 
nombreuses^subrectil ignés. Pétiole long de 4 à 12 lignes, pour- 
pre, ou violet, on jaunâtre. Bourgeons ovales, pointus ou ob- 
tus, à 1 écailles externes, brunes, luisantes, glabres, recouvran- 
tes, et à 4 écailles internes, cotonneuses. Épis-mâles à peu près 
aussi longs que les feuilles, grêles, cylindracés, en général den- 
ses. Périanthe 5-à 8-parti, 5-à 20-andre (ordinairement i a-an- 
dre) ; segments aubobloogs. Étaniines 3 à 4 -^ois plus longues 
que le périanthe; anthères répandant une forte odeur sperma- 
tique. Involucres-femelles solitaires ou au nombre de a ou 3 à 
la base des épis supérieurs (ou moins souvent à la base de tous 
les épis), a -ou 3-flores, squarrenx, accompagnés chacun d'une 
collerette d'écaillés foliacées, 9uboblongae5, non -persistantes. 
Fleurs saillantes. Périanthe à limbe 5-à 8-parti. Stigmates en 



enViron* de ce même Ghâtftignier, il en exif te pliuiieurt antres, d'une vi- 
gueur parfaite, et dont lea troncs ont de 58 k 75 pieds de circonférence. 
En France» il existe, dans le département dn Cher, près de Sancerre, un 
Châtaignier de trente pieds de circonférence à hantenr d'homme ; on 
estime son âge à environ mille ans ; le tronc de cet arbre est parfaitement 
sain, et il rapporte, chaque année, une quantité immense de fruits. 
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Aiéme nombre que les lobes du përîantliey d^un jaune verdâtre. 
Involucres-fiructifbres courtement pëdonculés, subglobuleux, ou 
sphenques, densement bérissés^ de i à ti pouces de diamètre. 
Noix plus on moins distinctement striée, de forme et de yolume 
variables, très-glabre, ou soyeuse vers le sommet. 

Cet arbre, qu'on désigne vulgairement par le nom de Châ- 
taigriUr^ sans autre e'pitbète spéciale, et dont certaines variétés 
de culture sont appelées Marronniers^ croît spontanément en 
France et dans tontes les contrées plus méridionales de l'Eu- 
rope, ainsi que dans l'Asie Mineure et les contrées voisines du 
Caucase. Il prospère dans les sols légers , fertiles et profonds, 
surtout sur les pentes des coteaux ou des montagnes peu élevées, 
aux expositions du midi et de l'ouest ; du reste, il ne se refuse 
à croître que dans les sols calcaires et dans les lieux soit trop 
bumides, soit absolument arides. Dans le nord de la France^ le 
Châtaignier fleurit en juin ou au commencement de juillet, et 
it^ fruits mûrissent en octobre. 

Le Châtaignier est l'un des plus précieux de nos arbres in- 
digènes. Sa croissance thi beaucoup plus rapide que celle des Cbé- 
hes , car c'est dans l'espace d'environ 60 ans qu'il parvient â 
peu près au terme de son élévation^ et à un diamètre de 1 pieds 
ou plus. Le bois dn Châtaignier ressemble & celui du Chêne 
Rouvre, auquel on le substitue souvent pour la charpente des 
maisons : en vertu de son élasticité,, il est aussi ibrt que ce der- 
nier, quoique moins pesant ; mais il est moins durable lorsqu'il 
ne se trouve pas à l'abri des intempéries de l'air ; employé tout 
vert dans Teau, il y devient presque incorruptible, pourvu 
qu'il reste constamment submergé : qualité qui le rend précieux 
pour en faire des conduits d'eau souterrains ^ dans beaucoup de 
pays vignicoles, on le choisit de préférenee pour la fabrication 
des cuves et des tonneaux; il n'est pas moins utile pour le 
Gliarr0nnage, la menuiserie et l'ébénisterie commune; il s'en 
liiit snrtont une très^fof te consommation pour cercles^ cerceaux^ 
Ittttes, écbalas, etc. ; mâds on l'estime pen à titre de cembos*' 
iible, parce qu'il éhauffe beaucoup moins qOe le Chêne et 
Hêtre, et qu'il brûle trop vite ; la lessive de ses cendres teint I 






lingo en bleo. Le bois des raeines de Parbre offre dé belles 
marbrures, et, par cette raison, on le recherche pour le» on* 
vniges de tour et de manpieterie. L'ëcoree pent *aêei servir an 
tannage. 

L'usage alimentaire des châtaignes et des mamms est oomm ^ 
dans les GërenDes, le Limousin, le Périgord, la Corse et beau- 
coup d'antres contrées de l'Europe mëridionak, les paysans ed 
font leur principale nonrritare pendant la plus grande partie 
de Tannée; on fait sécher les châtaignes sur des claies, au-de»' 
sus d'un feu doux, ou au four, et, ainsi préparées, elles se eoa* 
servent d'une année k l'autre^ En Corse, on les réduit en fsritae, 
et l'on en fait des galettes qui tiennent lieu de pain. A l'époipie 
de la cherté des denrées coloniales, on avait trouvé le moyeil 
d'extraire des Châtaignes la matière sucrée qu'elles coalienaeDl^ 
sans altérer les principes farineux de ce fmit. 

Dans le Midi, on cultive , edmmc «Ares fraitien, tm aaeei 
grand nombre de variétés du Ghâtftigaier, parmi lesqucUet lis 
Marrbnniers sont les* pins renommés ehez nous , à censé de le 
saveur sucrée et de la grosseur du fruit ; parmi les autres va* 
riétéa cultivées dans la France méridionale, on cite comme étant 
les meilleures : la châtaigne Pourialone, la ckdUtigne verte 
du Limousin, la châtaigne Égalade, la châtaigne hàUve 
noircy la châtaigne hâtive rousse j la châtaigne Mâiron et la 
châtaigne Corive, Toutes ces variétés ne se multiplient que de 
greffes sur sauvageons. Dans le nord de la France , le Châtai- 
gnier sauvage ne produit que des fruits petits et peu savoureux. 

Le Châtaignier à feuilles panachées et lé Châtaignier à 
feuilles de Cétérac sont des variétés accidentelles , propagées 
par la greffe, et qu'on cultive dans les jardins paysagers. 

Châtaignier d'Ajcériqxtc. — ^ (Srs&iratfis amerieana Svreet, 
Hort. Brit. — Castanea vesca var. amerieana Mich, Fior. 
Bor. Amer. — Mich. fil. Arb. Il, p. i56, cnmfig. 

Ce Châtaignier est probablement identique avec Tespece d^Eu- 
rope; nous n'avons pu trouver aucune dilfôrence entre Tnn él 
l'autre, quant aux feuilles et aux fleurs; nous n'avons pas vti \t 
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fndt du Cbâtaignior d'Amérique, mais, d'âpre la figure qs'eii 
donne M. Michaux, il serait aussi le même que celui da Qkâ- 
taignier sauvage d'Europe. Les auteurs qui admettent le Cha* 
taignier d'Amérique soit comme espèce, soit comme variété dis- 
tincte du Châtaignier d'Europe, caractérisent celui-ci par des 
feuilles pubesceutes en dessous aux aisselles des nervures, et le 
Qiitaignier d'Amérique par des feuilles très-glabres, plus lar- 
ges; mais le Châtaignier d'Europe se rencontre assez fréquem- 
ment à feuilles très-glabres en dessous, et la largeur des feuilles 
est tout aussi variable chez l'un que chez l'autre. 

Ce Châtaignier croit dans les forets des États-Unis, depuis la 
Floride jusque vers le 43** degré; il atteint 60 à 70 pieds de 
haut, sur 3 à 5 pieds de diamètre ; c'est aussi un arbre très-pré- 
cieux pour ces contrées, en raison des emplois de son bois, qni 
a les mêmes qualités que celui du Châtaignier d'Europe. Ce 
bois est redierché surtout pour 'faire les pieux qui servent à en- 
cbre les ehampi. Le fruit, suivant M. Michaux, est plus petit 
et plus sucré que celui du Châtaignier des forêts de l'Europe* 

B. Feui1leS''adultes glabres en dessus^ cotonneuses " incanes 
en dessous {rarement gîabrescenies). ImHjlucre' fructifère 
H'valyey i-carpe. Noix petite^ ovale-globuleuse ou omide^ 
point acuminée. 

Châtaignier Chincapin. — Castanea pumila Mich. Flor. 
Bor. Amer. — Mich. fil. Arb. II, p. 166, cum fig. — Fagus 
pumila Walt. Carol. — Fagus nana Durci. — Feuilles oblon- 
gues, ou elliptiques-oblongues, ou oblongues-obovales, ou lan- 
céolées-obovales, ou lancéolées-oblongues, ou lancéolées, ou ob- 
longues-lancéolées, obtuses, ou pointues, ou acuminées, érosées- 
denticulées, ou érosées- dentelées, ou érosées- crénelées, ou si- 
nuées-dentées, ouûicisées-dentées, ordinairement cotonneuses en 
dessous ; dents ou crénelures mucronées. Épis-mâles à peu près 
aussi longs que les feuilles , tantôt denses, tantôt interrompus. 
— Buisson de 5 à i5 pieds; moins souvent arbre de 3o à 4o 
pieds de haut, sur 12 à i5 pouces de diamètre. Feuilles longues 
de a à 4 pouces, d'un vert gai en dessus, a dents de forme et d« 
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gnindeur très- rariables; base pointue^ ou arrondie, on subcor- 
diforme. Pétiole long de 2 à 6 ligoes. Épis plus grêles que ceux 
du Châtaigaier commun. Involucre- fructifère coortement ou 
plus ou moins longuement pédoDCulë , spherique ^ du volume 
d'une grosse Cerise. Noix obscurément pentagone', du volume 
d'une Noisette sauvage, soyetfsc au sommet. • 

Cette espèce croît aux États-Unis, depuis la Floride jusqu'au 
New-York, dans les bois sablonneux ; ce n'est que dans les ter- 
rains frais et fertiles des provinces méridionales qu'elle s'élève 
en arbre. Son bois , lorsqu'on peut l'obtenir assez gros pour en 
faire des pieux, est plus estimé que celui du Châtaignier com- 
mun d'Amérique, parce qu'il est plus dur, et qu'il résiste' mieux 
à l'humidité. Le fruit est très-sucré, et par cette raison assez 
rechercliéj malgré son petit volume. — Ce Châtaignier se cul- 
tive, chez nous, comme arbuste d'ornement; mais il résiste avec 
peine au climat du nord de la France. 

Section II. 

Feuilles (coriaces?) dentelées. Fleurs polygames. Epis 
subterminaux , paiiiculës, filiformes; les uns mâles, 
plus nombreux; les autres androgynes. Cupule irrégu- 
lièrement rnptile, 1 -à 3-carpe. 

Châtaignier de l'Inds. — Casianea itidica Boxb. FJor. 
Ind. éd. a, vol. 3, p. 643.— -Arbre peu élevé. Troue assez 
droit. Ramules èoLooneux. Feuilles lougues de 4 à 8 pouces, 
larges de a à 4 pouces, oblongues, pointues, dentelées, glabres 
en dessus, cotonneuses en dessous; dentelures mucronées. Sti- 
pules ensiformes. Épis cotonneux. Fleurs-moles fasciculées sur 
le rachis. Périanthe 6-pai-ti, x2-andre. Fieurs'hermaphroâites 
ordinairement éparses. Périanthe conforme à celui des fleurs- 
mâles. Étamines id, alternativement plus longues et. plus cour- 
tes. Ovaire 3-loculaire. Involucre - fructifère obové ou subglo- 
bttleux; spinclles subulées, fasciculées. Noix ellipsoïde, d'un 
brun clair, {fioxhurgh, L c.) — Cette espèce habite le Bengale 
oriental ; elle fleurit en novembre et en décembre ; son fruit, 
qui a une saveur de Noisette, mûrit 8 à lo mois plus tard. 

BOTAKlQim. MIAV. T. U. 4 S 
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tdPiCE tWGOMPLtTEMEMT COltHVt. 

Ghataiovisr a vsuilles DORBEAé— > Costonea cbijsophylla 
Douglas, mss. ex Hook. Flw. Bor. Amer. Il, p. iSg.— Arbre 
s'ëleTant k 90 pieds. Feuilles longues de 4 à 5 ponces, persis- 
tantes, coriace, laujoéolées, trës-enlières, aeumiDées, d^un beau 
vert en dessus, couTertes en dessous d'une poussière 'd'un jaune 
dor^. Épis solitaires, axillaires, longs seulement de i pouce* 
{Hooker^ l. c*) — Cette espèce a été obsenrée par Douglas^ dans 
la Californie septentrionale. 

Genre HETRE. ^Fagus Toum. 

Fleurs tnonDïqaes : les mâles en capitules pendahts, 
longuement pédoliciilés; inTolucres-femelles 2-flores» so- 
litaires, pédoncules. — Fleurs-mâles : Përianthe pédicellé, 
campanule, 4-à 6-fide, 8-à 12-andre, membranacé, subsca-> 
rieux, poilu : lobes presque égaux. Etamines saillantes ; 
filets flasques, capillaires ; anthères cordiformes-oblongues, 
basifixes, obtuses, subaplculées, latéralement déhiscentes; 
donnectif très^étroit, continu avec le filet ; bourses 2- val- 
ves. — Fleiws'femelles : Périanthe à limbe çoroniforme, 
îrr^ulièrementlacinié, chartacé, marcescent. Ovaire triè- 
dre, 3-loculaire, rétréci au sommet en col couronné de 
3 stigmates filiformes, pubémles, dressés, saillants, mar-* 
cescents, finalement oblitérés. Involucre-fructifère oyoïde 
ou obové, presque ligneux, épais, clos, spineUeux^ co« 
tonneux, finalement 4-Talve; spinuks simples, subulées, 
squaireuses. Noix coriace ^ trièdre, ovale-pyramidale, 
écoftée, 011 3-costée sur chaque face ; angles marginés \ en- 
docarjie cmstacé, inséparable* Graine trièdre ; tégument 
, mince, cmstacé. Embryon huileux ; cotylédons asaez gros, 
cohérents, irrégulièrement plissés, inégaux^ épigés en ger^ 
minatîon \ radicide courte, conique, saillante. — Arbres. 
Hameaux et ramules cyUndriques, flexueux. Jeunes 
poi WB ca ebicorément anguleuses. Feuilles alternes^ noiÉ-k 
persiMntes, sttbeoriaoes, siAsiiktidlées, ou dentdtéet» au 



^' 
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dentées, ou (par Tariation) peanatifideè, |ilu8 au tnoiiit 
inéquilatérales, courtemeiit pétîolées, plisiéee en deMU»* 
ondulées : les jeunes soyeuses aux 2 f^es (de même que 
les pétioles, les pédoncules, et les jeunes-pousses); les 
adultes luisantes, glabres en dessus, plus ou moins cUiées, 
pubescentes en dessous (du moins aux aisselles desnerfu- 
res). Pétiole subcylindrique. Stipules scarieuses, submar^ 
cescentes : les inférieures ( sur chaque ramule ) ligulifor- 
mes on spathulées ; les supérleùi^s sublinéaires. Feuilles-co- 
tylédonÀires obréniformes, assez gratides, sessiles, un peu 
charnues. Bourgeons de 12 à 22 écailles imbriquées sur 
4 f angs ; bourgeons-floraux point aphylles, )renfertnant les 
fleurs des 2 sexes. Floraison vernale, un peu moins précoce 
que les feuilles. Gapitules-mâles axillaîres et latéraux (à la 
base des jeunes-pousses), petits, asseï^ denses, sub-20-flores, 
suboTales, plus nombreux (sur chaque ramule-floral) que 
les inflorescences femelles, solitaires à chaque aisselle, sans 
autre inyolucre que 2 à 4 écailles scarieuses (conformes 
aux stipules), insérées au-dessus du milieu du pédoncule 
et tombant en général ayant la floraison; pédoncules 
grêles^ subfiliformes. Involucres-femelles solitaires ou au 
nombre de 2 (rarement au nombre de 3) sur chaque ra- 
mule-floral, terminaux, ou axillaires, ou axillaires et ter- 
minauXf moins longuement pédoncules que lett capitules- 
mâles, à l'époque de la floraison subcampanulés, 4-fides, 
velus, hérissés de longues soies accrescentes, accompagnés 
d'une collerette d'écaillés scarieuses (conformes aux Sti- 
pules) et caduques ; pédoncules droits ou presque droits, 
raides, épaissis au sommet, solitaires. Fleurs^mâles petites, 
courtement pédicellées, à périauthe roussâtre, ou panaché 
de brun et de yiolet, ou panaché de vert et de violet. An- 
thères jaunes, assez grandes en proportion à la fleur. Filets 
blanchâtres. Fleurs-femelles assez grandes : ovaire et pé- 
riauthe velus. Involucre-fructiière continu avec le pédon- 
cule, persbtant après la déhiscencei simulant une capsule 
ligneuse, 1-loculaire, 4*valve jusqu'au delà du 
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Noix brunes, luisantes» à peu près aussi longues que i*in- 
Yolucre, glabres excepté au sommet, tronquées à la base, 
acuminulées au sommet jmr les restes du périantke, se 
détachant du fond de l'involucre et tombant dès que celui* 
ci s'ouvre; aréole*basilaire petite, triangulaire. — Nous 
ne comprenons dans ce genre que les deux espèces dont 
nous allons traiter. 

A. Feuilles légèrement et inégalement éroséeS'Créneleés ou 
.obscurément érosées-denticulées^ subobtuses ou très courte- 
ment acuminées, le plus souvent ovales ou ovales -ellipti' 
ques. Périanthe-mâle à lobes linéaires-lancéolésy pointus. 
Involucre 'fi-uctifire point rugueux ^ s' ouvrant seulement 
jusquau delà du milieu; base turbinée^ très-épaisse; spi' 
nelles molles vers leur sommet. Noix écostée, 

Hâtrs gomucn. — Fagus sylvalica Lînn. — DuLam. Ârb. 
1, tab. 98. — Duham. cd. nov. vol. II, tab. 24. — Engl. Bot. 
lab.' 1846. — Guimp. et Hayn. Deutscb. Holz. tab. i43. — 
Fagus syîvestris Gaerln. Fruct. tab. 87, fig. 1. — Feuilles ova- 
les, on obovales, ou ovales -elliptiques, ou elliptiques, ou sub- 
ibomboïdales. lovolucre-fractifèrc obové: spincUes réfléchies^ la 
plupart arquées^ sëtace'es vers leur sommet. 

— ^ : A fxuilÎxs pourfiues. — Fagus atro-purpurea, Fagus 
sanguinea et FagusferrugineaHortu]. {non Fagus ferrugi^ 
nea H. Kew. nec Midi.) — Fagus atrorubens Daroi. — Fagus 
latifolia L'he'rit. —-Feuilles d*un pourpre bruoâtre ou vio- 
let. — Celte variété', nommée vulgairement Hêtre pourpre^ 
s« rencontre parfois parmi le Hêtre des bois; Duroi Ta ob- 
seryée, le premier, dans les montagnes de la Thuringe; sui- 
vant Pollioi, elle n'est pas rare dans les forets du versant mé- 
ridional des Alpes. On la multiplie de greffes, et on la plante 
fréquemment dans les bosquets^ où elle est d'un très-bel effet. 

— 7 î A FBun.LES n'uK VERT CUIVREUX. — Fugus œnea et /Vi- 
gii5 c^prea Hortnl. — Cette variété mérite à peine d'être 
distinguée de la préêédente, dont elle ne diffère que par la 
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teinte plus verdâtre des,£niiUes, — Oa.la cultive de mime 
dans les plantations d'agrément. 

-» ^ : ▲ FEUILLES PANACHÉES. — Fogus vuriegata HortnI. — 
Feuilles 'panachées de jaune et de blanc. — - Yariëté de cul- 
ture- 

— t ; A FEUILLES BLANCHES. — Fûgus s^hcstris TuV^A Becbst. 
Forstb, — Feuilles d'un blanc pur. — Cette yariétc se ren- 
contre parmi le Hêtre des bois, mais elle est trës-rare et dif- 
ficile k propager. 

— : A FEUILLES DE CoMPTONiA. — Fdffis comptoniofoUa Des- 
font. Hort. Par. — Fagus comptoniœfolia^ Fagusasplenifolia 
et Fagus heterophxUa Hortul. — Fagus s^lvaUca p : lad- 

■ niata Reicbb. Flor. Germ. Ëxcurs. — Feuilles lancéolées , 
étroîtesy pointues : les unes ti^ès-cntières ; les autres incisées- 
crénele'eSy ou sinuées-penDaliûdes , ou crénelées d'un coté et 
pennatiûdes de l'autre côté. — Variété de culture, très -re- 
marquable par la forme des feuilles. 

^^ «i : A FEUILLES BN FORME DE cbête (vulgairement Hitre 
Créte-âe^coq). — Fagus cristata Hortul. —Fag«5 comp^ 
UmiœfoUa /s : cristata Steii^. Nomend. — Variété de eul- 
tore. 

—6 : A FEUILLES DE Ghêne* — Fagus qucrcifoUa Hortul. — 
Feuilles sînnées- dentées ou sinuées - pennatiiidcs, de formes 
semblables à celles du type de l'espèce.— -Variété peu ré- 
pandue dans la culture ; suivant Becbstein , on la rencontre 
parfois parmi le Hêtre des bois. 

— t : Hêtre pleureur.— ^-F^gu^ pendula Hortul. — Branches 
et rameaux pendants. — Variété de culture, rechercbée comme 
arbre d'ornement. 

Arbre atteignant, dans les localités favorables, looà lao pieds 
de haut, sur a à 4 pieds de diamètre. Racines Kmgues, fortes, 
horizontales, peu profondes. Trooc droit, cylindrique, souvent 
indivise jusqu'à la hauteur de 5o à 8o pieds. Branches grosses, 
très-rameuses, dressées ou presque dressées lorsque l'arbre eroit 
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en nasses , en géairû horicoiiulcs. lersqoe l'aifare cnrfl isolé- 
meiit (pendantes dies la yariété dite Hêm pleureur). Baneanx 
et rsMttles Aalës ou an pen inclinés i d'an bran de Châtaigne, 
on grisâtres, icorce assez mince, lisse (i), d'un vert grisâtre 
sur les jeunes troncs, puis d'un gris de cendres. Bois très-sdide, 
pesj^t| compactCi blanc, ou vpugeâtre, ou d'un jaune ferrugî- 
nepx. Boorgepns coniques, on cylindracés , ou (surtout les Co- 
raux) fusifonnes, pointus, longs de 4 à 9 ligi^es, bruns, glabres, 
ou pubescents; écailles oyales ou elliptiques, obtuses ou poin- 
tues. Feuilles longues ordinairement àeik3 pouces, sur i '/> à 
a pouces de large (celles des pousses-gourmandes atteignant jus- 
qu'à 6 pouces de long), d'un vert foncé en dessus, plus ou 
moins densement ciliées (finalement en général glabrescen- 
tes aux bords), barbellulées en dessous aux aisselles des nervu- 
res et quelquefois, en outre (même. les adultes), pubescentes 
sur la côte et les nervures. Base légèrement cordiforme, on ar- 
rondie, on tronquée, ou pointue, ou semi- cordiforme, pins ou 
moins inégale ; dents ou crénelures inégales, (obtuses, mutiques^. 
Pétiole long de 3 iî 6 lignes, assez gros , jaunâtre, ou verdâtre, 
ou rongeâtfe, toujours velu ou soyeux. Stipules roussâtres, ve- 
lues, plus longues que les pétioles. Pédoncules des capitules* 
mâles longs de i pouce h a pouces. Périanthe - mâle long ^cn- ^ 
viroa a ligiieaj verdâtre pu jaunâtre vers la basé, d'an pouvpre 
violet ou noirâtre vers le sommet, fortement et longuement velu. 
Étamifies longues d'environ 4 bgaes. Pédoncules -féminiflores 
longs de V? pouce à 1 pouce (toujours plus covirts que les feuil- 
les). Involucre- florifère densement hi^rissé d^ longuf s soies rous- 
sâtres. Involucrc- fructifère cotonneux -ferrugineux, plus ou 
moins den^ment spinelleux, long de 8 lignes à i pouce; valves 
ovales ou ovales - lancéolées , pointues , larges de 3 a 4 ligoes. 
Noix (ordinairement géininées dans chaque involucre, rarement 
ou temées) longues d'enriron 6 lignes, d'un brun de 



(4) 'Bcclistehi fignile une viriétë à écorce épaisse, carrément rimeiue^ 
obfCffte par lui çà et U dam des forêts de Hêtres reposant sur un sol cal- 
cahrif à rexposlflon du nord. 
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CkAtaigne^ lisses ; &ces ovales ou elliptiques, larges de 3 à 4 
lignes. Graine à tégameùt lisse, d^un bnin yiolet. 

Cet^e espèce, eonnue sous les noms vulgaires de Hèlrey Fauj 
F^yardf et Fqyardj croit dans la plus grande partie de l'Eu- 
re, ainsi que dans l'Asie Mineure et le Caucase (i)^ elle forme 
de vastes forais' dans les plaines et sur les basses montagnes de 
l'Europe centrale et de l'Europe occidentale (jusque vers le 
60* degré, en Snëde et en Norw^ge; jusqu'au 5o^ degrë seule- 
ment en Russie); dans les contrées plus mëridiooales , on ne la 
rencontre que dans les régions montueuses d'une certaine ^éya* 
tion. Le Hélre se cantonne de préférence sur les yersants de 
l'est ou du nord, et , à la £aiyeur de ces expositions, il devient 
plus fort que dans celles de l'ouest et du midi, les conditions 
du sol étant les mêmes ; les sols un peu frais, mêles de sable et 
d'argile, sont ceux qui lui conviennent le mieux ; mais, du reste, 
il s'accommode de toute iiutre sorte de terrain, et il ne se refusé 
à croître que dans les lieux marécageux ou trop bumides ; il 
vient même mieux que tout antre arbre indigène, dans les sols 
crayeux ou pierreux. Les forêts de Hêtres sont en générai trqi 
toafTnes pour permettre à d'aiitres végétaux ligneux de vivre 
sous leur ombre ; et il n'y crott même qu'un petit nombre d'es- 
pèces berbacées. La croissance du Hêtre est beaucoup plus ra- 
pide que celle des Gbênes : il atteint le terme de son dévelop- 
pement en bauteur, ainsi que la majeure partie de celui en gros- 
seur, dans l'espace de 120 à 160 ans; mais dans les conditions 
favorables à son existence, il continue k augmenter en diamètre 
jusqu'à l'âge de 3oo ans, ou .plus; il ne commence k fructifier 
abondamment qu'à l'Âge de 5o à 60 ans. Dans le nord de la 
France, le Hêtre fleurit en avril ou au commencement de mai ; 
le fruit mûrit en automne. Gbez beaucoup d'individus, les 
Ibuilles sècbent sur l'arbre , et persistent ainsi jusqu^au prin- 
temps suivant. 



(4) Plasienn galears admettent à tort aae cette espèce croit auMÎ dans 
rAmériqqe sepientrionale ; cette erreur provient de ce que l'espèce 
d'Amériqne avait été eonf^ndae avec celle de Fancien continent. 
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Le Hêtre ne le cède guère aux Chênes sous le rapport de 
l'utilité'. Aucun de nos arbres indigènes, à Texception du Charme 
et de l'Érable - Sycomore, ne fournit un aussi bon combustible, 
soit comme bois de chauffage, soit comme charbon ; la puissance 
calorifique du bois de* Hêtre, comparativement à celle du bois 
d'Orme et de Chêne, est à peu près comme 10 à'9. Les cendres 
de Hêtre contiennent une quantité considérable dépotasse, et 
elles fournissent, par conséquent, une excellente lessive. Le bois 
de Hêtre est peu approprié à la charpente, parce qu'il manque 
d'élasticité, et qu'il est sujet à se fendre, ainsi qu'à être atta- 
qué par les insectes; toutefois, on peut remédier en partie à ces 
inconvénients en le carbonisant légèrement à la surface, on en 
}e tenant submergé pendant 4^5 mois : ainsi préparé, on rem- 
ploie, en Angleterre, aux constructions navales ; du reste, il est 
presque incorruptible sons l'eau , et, par cette raison , on s'en 
sert avec avantage ponr les constructions des moulins. Le Hêtre 
est l'un des bois le plus généralement employés à une quantité 
d'autres usages : il est excellent pour les ouvrages de menuise- 
rie, de toiir, de charronnage , de carrossiers, de layeticrs et de 
beaucoup d'antres métiers; on le recherche surtout pour la fa- 
brication des rames , des sabots , des instruments de labourage, 
àe% pelles, des pressoirs, des vis, des manches à outib, etc. 
Comme il est susceptible d'un assez beau poli , et qu'il prend 
facilement toutes les couleurs, oii en fait toutes sortes de meu- 
bles communs , mais solides. La râpure et les copeaux de bois 
de Hécre s'emploient de préférence pour la clarification des 
vins. 

L'écorce du Hêtre peut servir au tannage, mais elle est moins 
efficace que celle des Chênes ; jadis elle était usitée en théra- 
peutique, à titre.de remède détersif et astringent. 

Outre l'utilité si générale de son bois, le Hêtre offre un autre 
avantage précieux dans ses fruits (qu'on appellerai/les ), qui 
abondent en huile*grasse , exocllente pour l'usage alimentaire; 
cette buile est moins estimée que celle de Noix; mais elle se 
conserve une dizaine d'années sans randr, et dans beaucoup de 
contrées, on n'en emploie guère d'autre. Les faînes firaicbes ont 
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une savear agréable et semblable à celle des Noisettes ; mais on 
pràcod qu'étant mangées crues et en quantité, elles causent des 
Tertiges et i\e$ étoiirdissements; tous les animaux frugiyores en 
sont trcs-friands ; elles font engraisser promptement les porcs et 
la TOlaiile. 

Le Hêtre est un arbre précieux pour la décoration des jardins 
paysagers , et, à ce titre, l'on donne la préférence aux rariétës 
à feuilles pourpres, ainsi qu'à celle dite Hêtre pleureur; on en 
forme aussi des ayenues magnifiques; on le choisit souvent 
pour faire des haies, parce qu'il se prête à meryeille à la taille ; 
les charmilles de Hêtre, deviennent plus hautes et d'un aspect 
plus agjfjfaWe que cdlcs du Charme même. 

Les Hêtres ne peuvent se multiplier que de greffes par ap- 
proche , ou de graines ; celles-ci ne conservent leur faculté ger« 
minative jusqu'au printemps suivant qu'étant stratifiées, et te- 
nues, pendant l'hiver, à l'abri des gelées. Les jeunes plants ont 
besoin d'ombre et d'humidité ; on les déplante sans risque tant 
qa'ils n'ont pas plus de 5 pieds de haut. 

B. Feuilles régulièrement êrosées •* derUicuîe'eSy on érosées 
dentées y oU sinùées- dentées ^ pointues où plus ou moins 
longuement acuminéeSy le plus soutient elliptiques' oblon', 
gués ou ovaleS'lancéolées, Périanthe des fleurs ' mâles à 
lobes oblongSf obtus, Involucre - fructifère très - rugueux^ 
déhiscent jusquà la base y laquelle est arrondie} spinelies 
piquantes. Noix à faces tricostées, 

HiTRS d'Amérique.— >Ftf^tt5 amerîcana Sweet, Hort. Brit. 
^^Fagus sjrl^estnsWclk.ï Flor. Bor. Amer, (non Gaertn.) — Fis- 
gusferruf^nea Hort«Kew • ( i ) -^Fagussylvatica (P : americana) 
et Fagusferruginea Pursh, Flor. Aroer.<— Fagu5 caroliniana 

{K ) Ce Ddm fait allusion à là couleur du bois de respèce, et point à 
celle des feuilles ; il est du reslc impropre, parce que ce bois est tantôt 
Uancbâtre, tantôt rougeâure ; aussi croyons nous devoir préférer le nom 
de Fofm am^ieana, d'autant plus que celui de Fngwt fgrruginM esi 
•onvent appliqué aux variélëf i feuilles pourpres du H4tre d'Europe, 
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Le Hêtre ne le cède guère aux Chines sous le rapport de 
l'utilité. Aucun de nos arbres indigènes, à Texception du Charaie 
et de l'Érable - Sycomore, ne fournit un aussi bon combustible, 
soit comme bois de cbaufFage, soit comme charbon ; la puissance 
calorifique du bois de- Hêtre, comparativement à celle du bois 
d'Orme et de Gbêoe, est à peu près comme 10 kg. Lés cendres 
de Hêtre contiennent une quantité considérable de potasse, et 
elles fournissent, par conséquent, une excellente lessive. Le bois 
de^ Hêtre est peu approprié à la charpente, parce qu'il manque 
d'élasticité, et qu'il est sujet à se fendre, ainsi qu'à être atta- 
qué par les insectes; toutefois, on peut remédier en partie à ces 
inconvénients en le carbonisant légèrement à la surface, ou en 
}e tenant submergé pendant 4^5 mois : ainsi préparé, on l'em* 
ploie, en Angleterre, aux constructions navales ; du reste, il est 
presque incorruptible sons l'eau, et, par cette raison, on s'en 
sert avec avantage pour les constructions des moulins. Le Hêtre 
est l'un des bois le plus généralement employés à une quantité 
d'autres nsages : il est excellent pour les ouvrages de menuise* 
rie, de tour, de cbarronnage , de carrossiers, de layeticrs et de 
beaucoup d'antres métiers; on le recherche surtout pour la fa- 
brication des rames , des sabots , des instruments de labourage, 
des pelles, des pressoirs, des vis, des manches à outils, etc. 
Gomme il est susceptible d'un assez beau poli , et qu'il prend 
facilement toutes les couleurs, oii en fait toutes sortes de meu- 
bles communs , mais solides. La râpure et les copeaux xle bois 
de Hêtre s'emploient de préférence pour la clarification des 
vins. 

L'ëcorce du Hêtre peut servir au tannage, mais elle est moins 
efficace que celle des Chênes ; jadis elle était usitée en théra- 
peutique, a titre.de remède détersif et astringent. 

Outre l'utilité si générale de son bois, le Hêtre offre un autre 
avantage précieux dans ses fruits (qu'on appelle yames ), qui 
abondent en huilc'grasse, exocllente pour L'usage alimentaire; 
cette huile est moins estimée que celle de Noix; mais elle se 
conserve une dizaine d^années sans randr, et dans beaucoup de 
contrées, on n'en emploie guère d'autre. Les faines fraîches ont 
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une savear agréable et semblable à celle des Noisettes ; mais on 
pre'tcod qu'ëlant mange'es crues et en quantité, elles causent des 
Tortiges et i]es étoùrdissemeûts; tous les animaux frugivores en 
sont tics-friands ; elles font engraisser promptement les porcs et 
la volaille. 

Le Hêtre est un arbre précieux pour la décoration des jardins 
paysagers , et, à ce titre, l'on donne la préférence aux variétës 
à feuilles pourpres, ainsi qu'à celle dite Hêtre pleureur ; on en 
forme aussi des avenues magnifiques; on le cbobit souvent 
pour faire des baies, parce qu'il se prête à merveille à la taille ; 
les cbarmiUes de Hêtre, deviennent plus bautes et d'un aspect 
plus agréable que celles du Gbarme même. 

Les Hl^tres ne peuvent se multiplier que de greffes par ap- 
procbe , ou de graines ; celles-ci ne conservent leur faculté ger« 
minative jusqu'au printemps suivant qu'étant stratifiées, et te- 
nues, pendant l'biver, à l'abri des gelées. Les jeunes plants ont 
besoin d'ombre et d'humidité ; on les déplante sans risque tant 
qu'ils n'ont pas plus de 5 pieds de baut. 

B. Feiùlles régulièrement érosées ^ denticuléeSy ou érosées 
dentées y oU sinùées- dentées , pointues où plus ou moins 
longuement acumînéeSf le plus soutient elliptiques* oblon^, 
gués ou ovales 'lancéolées, Périanthe des fleurs 'mâles à 
lobes oblongs, obtus, Involucre - fructifère très - rugueux^ 
déhiscent jusquà la base y laquelle est arrondie; spinelles 
piquantes. Noix à faces tricostées, 

HiTRS d'Amérique.— 'Ftf^tts amerîcana Sweet, Hort. Brit. 
^^Fagus syli^estrisMichA Flor. Bor. Amer, (non Gaertn.) — Fis- 
gusferru^neaUoruKew- ( i ) — Fagussxlvaiica(P : americana) 
et Fagusferruginea Pursb, Flor. Aroer.<— Ftf^u5 caroliniana 

^■^— ^— — ■■!■■■ I II 

{\) Ce nom fait allusion à là coulear da bois dercspèoe, et point à 
celle de6 feuilles ; il est du reslc impropre, parce que ce bois est tantôt 
blancbâtre, tantôt rougeâure ; aussi croyons nous devoir préférer le nom 
de F^9m a/mvrieana, d'autant plus que celui de Fs^tis ftrrnginea esi 
souvent appliqué aux variété! i feuilles pourpres du Hêtre d'Europe, 
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BoM. Dict. — Desiont. Hoit. Vgjc.-^Fagus castmnemfbUa 
AndSb. Gat«— Ftfguf syhestris et Fafpis ferruginpa Mick, 
fil. Aib. II| p. 170 et 174» cum fig. (i) -«Feuilles ovales, on 
orales-lancëolées, ou OTalea-oblongues, ou oyaleS'elliptiqaes, ou 
elliptiques- obloDgues^ ou lancéolées -obloDgues, ou lanoëolées- 
elliptiques , ou sublanoëolëes , ordinairemcsnt acuminées. Inyo- 
hicre-fruetiftre court , ovoïde : spinelles subulées, les unes ar* 
quées, les autres rectilignes ; la plupart rëfliSchies. — Aibre at- 
teignant 5o à 100 pieds de haut, sur 9 i 4 pî^ ^^ diamtoe. 
Tronc droit, cylindrique, branchu plus ou moins loin de teire; 
ëeoroe blancbâtre ou grisâtre, unie, épaisse. Bois blanc ou rou* 
geâtre, d'un grain fin et serré. Rameaux et ramules étalés ou in- 
clinés, d'un brun de Châtaigne, ou grisâtres. Cime très-ampley 
trës-touffiie. fiourgfeons bruns ou jaunâtres, en général l<Migs, 
coniques ou cylindraoés, pointus, moins souvent courts et 
obtus. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, d'un vert gai en dessus, 
d'un vert pâle en dessous, plus épaisses et en général plus gran- 
des que celles du Hêtre commun, de forme ordinairement très** 
variable sur le même arbre, les jeunes plus ou moins densemeQt 
ciliées, les adultes ordinairement glabrescentes aux bords, tan- 
tôt mollement pubescentes en dessous, tantôt glabres, exoepté^ 
*aux aisselles des nervures ; dents ou dentelures deltoïdes, poin- 
tues ; base égale ou plus ou moins ipégale, légèrement cordi- 
forme, ou arrondie; ou pointue, ou semî-cordiforme, ou tron- 
quée. Pétiole long de 2 à 5 lignes, velu. Stipules et capitules- 



(I ) Ces deax planches de Tonvrage de M. A* Mkhaax représentent 
les deax extrêmes àe§ Tarlations qu'offrent les feuilles de l'espèce quant 
à leurs dents on dentelorea : la figure inscrite tagm$ tjfhmMê, montr* 
«M forme à feuillas légèrement dentieulées ; sur l'autre figure inserilit 
Fagui ferrugineay les feuilles sont sinuées-dcntées ; mais entre ces deux 
formes de feuilles, considérées par M. Michaux et plusieurs auteurs de 
Flores de l'Amérique septentrionale, comme caractères distinctifii de 
deux espèces, on trouve dans la Nature tant d'intermédiaires, quMl devient 
même impossible de les admettre comme types de variétés. Les caractè- 
res que plusieurs autres auteurs ont cru trouver dans la forme des firults 
de ces deui prétendues espèces sont également faux ou inconstants. 
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mAles semblables à ceux du Hêtre d'Europe. Përiandie-iiiâle 
ronssâtre, k peine long de plus de i ligne. Étamtoes i fois plos 
loDgaes qae le perianthe. Pëdoncnles-fémiiiiflorès ioDgs de 3 à 
5 lignes. Inyolucre-florifere densement bérissë de sdes rons- 
sâtres ou jaunâtres , velues. Pédoncules • fructifères aussi longs 
que les pe'tioles ou jusqu'à i fois plus longs. luToIùoti-fructifère 
long de 7, pouce k i pouce , pins on moins densement spinel- 
leux, cotonneux-ferrugineux ; spioîelles plus raides et plus fortes 
que celles du Fagus sylvaticay cotonneuses-ferrugineuses, plus 
PU fnpîns glabrespentçs verç leiir sommet; yalves oyal^i p^ii^r 
(ues, larges d'environ 4 lign^* Noix d'un brun de Châtaigne, 
ordinairement gâninëes^ dans chaque involucre, lisses 5 faces 
ovales on elliptiques, k côtes asez fortes, parallèles, convergen- 
tes aux 2 bouts. 

Cette espèce croit dans l'Amërique septentrionale, depuis la 
Géorgie jusqu'au Canada; on la désigne par les noms de Hêtre 
rouge et de Uêfre klanc, suivant que son bois est ofi blaiiçhâtre, 
ou rottgeâtjre ; elle forme de vastes forêts dans les Atats de Pouest 
^t du nord de l'Union, ainsi que dans le Nouveau ^ Brunswick, 
la Nouvelle-Éeosse et le Canada; sur le littoivil dm États du mi- 
lita et du midi, on ne la trouve en %énéj^al qu'eparse pan^î l^* 
autres arbres forestiers, et de taille moins considérable ; elle se 
pUit dauQ les sols profonds , fertiles et ui^ peu humides : dans 
les localités de cette nature, elle devient l'un des plus beaux ar- 
bres de l'Amérique septentrionale. 

Le bois du Hêtre d'Amérique est inférieur k celui du Hêtre 
d'Europe; on ne l'emploie guère aux constructions, parce qu'il 
est sujet au ravage des insectes, ainsi qu'it panrrir promptement 
lorsqu'il reste exposé aux alternatives do séeheresse et d'humi* 
dite; dans le nord, il est assez estimé comme combustible; mais 
d^ns les contréçs plus méridionales où les Chênes et Noyers 
abondent, on préfère ceux-ci à cet usage. Au Mainç çt dans lesi 
contrées plus septentrionales , où les Chênes sont rares, on se 
sert du bois du Hêtre, après l'avoir débarrassé de tout son au- 
bier, pour la charpente inférieure des naviifes. 

Comme ^rbre d'ornement , le Hêtre d'Amérique mériterait 
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peut -être, la prëfëreùce sar celui d'Europe, car son feuillage 
e&t encore plus élégant et d'un vert plus gai 5 toutefois cet arbre 
paraît ne pas se plaire dans le climat du nord de la France ; 
aux plantations de Paris et des environis, il n'en existe que des 
individus très-che'tifs. 



IV TWBU. LES CCPULIFÈRES-BÉTULOIDÉES.— 

CVPULIFER^'BETVLOWEM Spacli. 

Fleurs-mâles {naissant toujours (Tautres bourgeons que 
les fleurs-femelles) apérianthées^ disposées en chatons 
écailleuXj ébractéolésy cylindracés ^ développés dès 
Vété précédent^ pendants lors de tanthèse ; écailles 
1 flores^ concauesy onguiculées^ point peltées^ subco- 
HaceSy ciliées, imbriquées sur plusieurs rangs, plus 
longues que les étamines, EtaminesJasciculéeSy insé- 
rées vers la base des écailles. Filets indii^isésou bifur^ 
quésy rectilignes en préfloraison. Anthères médiflxeSy 
barbues au sommet, dépourvues de connectif, i^thè: 
queSy ou à 11 bourses disjointes ^oit complètement, soit 
à partir du milieu. — Fleurs-femelles toujours soli- 
taires dans chaque involucre. Ovaire ^-loculaire (ac- 
cidentellement Z-loculaire) ', ovules solitaires dans 
chaque loge. Involucres-fructifères membranacés ou 
foliacés, Nucules osseuses. Embryon huileux. 

Flenrf toujours monoïques : les femelles sans étamines rudimentaires. 
BoargeoDs des chatons-m&les apbylies, à écailles caduques longtemps' 
avant la floraison (dés Pété précédent, sitôt que les chatons commencent à 
paraître aux aisselles àtt feuilles). Bourgeons des inflorescences-femelles 
à écailles caduques seulement après la floraison. — ChtUont-mdlet (à 
Fépoque de ta floraison) latéraux ou terminaux sur les*ramulcs de l'année 
précédente, fascicules (rarement solidaires), ou en Courtes {grappes dans 
chaque boQrgeon, teisiles, denses, dressés avant la floraison. Antiiéres 
assez ^sses, jaunâtres. Écailles -siaminifères brunâtres, souvent sca- 
rieuses aux bords. — Fhwn-fvtMUu en épis ou en çlomérules, d'abord 
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latënile«, plus tard torminilcs (par snite de l'allongement de b panie io- 
férieare du rachu en ramule feuille). Involocres géininés, articnléa an 
rachis, chaque paire accompagnée d'une bractée membranacëe on licr- 
bacée. 

Section 1. GORTUBBS. — Cory^leœ SpaLch. 

Fleurs hivernales , beaucoup plus précoces que les 
feuilles ; les femelles en glomérules (sessiles lors de 
ranthèse) à bractées persistantes. ^- Chatons*màles à 
écailles bi-appendiculées. Anthères i -thèques. Invo- 
lucres-fructifères charnus à la base, campanules ou 
tubuleux, multiâde»^ glomérules, ou fascicules^ ou 
géminés, ou solitaires, accompagnés d*un nombre 
plus ou moins considérable d*involucres abortîfs. 
Cotylédons tfès-gros, soudés, hypogés, point ru- 
gueux. 

* 

Genre COUDRIER. — Corylus Tourn. 

Chatons -mâles géminés (rarement solitaires) ou en grap- 
pes, latéraux, ou latéraux et terminaux. Fleurs 5- à 8*an- 
dres. Ecailles-staminifères cunéiformes*oboyales, mucro- 
nées, à appendices subconformes, débordants, confluents 
inférieuremect avec l'onglet. Filets courts, capillaires, in- 
divisés. Anthères elliptiques. — Glomérules-femelles soli- 
taires, lors de Tanthèse dressés et recouverts (à l'exception 
des stigmates) par les écailles-gemmaires. Bractée» imbri- 
quées, foliacées. Stigmates 2, divergents, soudés par la 
base. Involucres-fructifëres sessiles ( rarement solitaires) 
au sommet d'un pédoncule-commun plus ou moins in- 
cliné, tantôt un peu plus courts que le fruit, tantôt plus 
longs. Noix ovale, ou oblongue^ ou subglobuleuse, obtuse, 
subcylindrique, ou obscurément anguleuse, ou plus ou 
moins comprimée, assez grosse, osseuse, lisse, plus ou 
moins striée, finalement caduque sans Tinvolucre ; limbe 
du périanthe rédpit à un rebord presque inapparent. — 
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Arbres, ou arbrisseauK nultîcaules, trèt-rameux. Jeunes* 
}M>iiS8eé et feuilles-naissantes satinées. Ramules subcylin- 
dHqilèSy fletUêUi[. Fetiittes distiques, courtement pétiolées, 
non-persistantes, assez minces, plissées en dessus, simple- 
ment ou doublement dentées (ou crénelées), plus ou moins 
fortement anguleuses (par variation pennatifides), acumi- 
nëes-cûspidées, de forme variable chez toutes les espèces (eu 
général oyales-orbiculaires, ou ovales-elliptiques, ouellip- 
tiques-orbicttlaires, moins souvent obovales, ou obovales- 
orbiculaires, ou suborbiculaires, ou elliptiques-oblongues, 
ou oblongu^)^ à base tantôt égale^ tantôt inégale,en général 
cordifôrme. Pétiole cylindrique ou obscurément trigone, 
point canaliculé, souvent hérissé (de même que les jeunes- 
pousses, les pédoncules, et les involucres) de soies glandu- 
lifères. Stipules de forme très-variable (diez toutes les es- 
pèces) : celles des ramules-floraux la pltf()art lîguliformes, 
subscarieuses, très-fugaces ; celles des pousses-gourmaydes 
moins caduques, subherbacées, ovales, ou o vales-oblongues, 
ou ovales-lancéolées, ou oblongues-Iancéolées, ou oblon- 
gu«s> obtuses, ou acuminées. Cbatons-mâles assez lopgs, 
horizontaux ou déclinés en préfloraison, flasques et pen- 
dants à répoque de la floraison ; écailles panachées de 
brun et de jaune. Anthères rougeàtres avant Tanthèse. 
Stigmates pourpres. Fruit de forme et de volume variables 
(chez toutes les espèces). Graine grosse, conforme à la ca- 
vité de la noix ; téguments nerveux ; cotylédons subovales, 
arrondis aux 2 bouts; radicule trè8<-courte, conique, ob- 
tuse, complètement recouverte par les cotylédons. — Ce 
genre appartient aux régions tempérées de l'hémisphère 
septentrional; le fruit (vulgairement NoiseUe) de toutes les 
espèees contient une amande mangeable et huileuse ; les 
espèces les plus remarquables sont les suivantes : 

Sbctioit I. AVELLàNà Spach. 

IttV<^creS'>firttcti£ères non-spinelleux, â-partis (acciden-. 
tellemant S^partis, ou fendus seulement d'un côté jus- 
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qa^ It base), tubcampamfonne» à segments peimstifides 
ou profondément incisës-denlës. Noix plus Wftgoe ou 
plus courte que Tinyolucre. 

a) Àrbfsfi élaneé', éeoree.(méme $ur lu indhiâm amexjeumêil^ hhmekâtr$ 
ou grisâtre, s$ détachant par piaquei dwu, plut ou moin$ épa4$t9tf 
de forme irrégulière, composée» chacune de quantité de lamelles su- 
perposées eê faeilemiut sépa/rnhhi. luwtluerâS'fruetifères à segmouiê 
ou moins de wwitié plus longs que la noi»,'.eiHMi^ents» toujours plus 
ou moins profondément palmatiftdes {d lanih'es plus ou wuins dfv«r- 
gentes au sommet), 

CouDRiER-GoLiTRif A. — CofyUis Colunui Linn. — Corylus 
bjrzantina Detfont. Hort. Par."— Feuilles plus ou moÎDs fi>r- 
tcment anguleuses ou incisëes-aoguleases, ordiiiaireraeDt cordi- 
formes-orbiculaires, ou cordiformes-elliptîques (rarement cordi- 
formes-ovales ou cordifornies - oblongues ), souvent oadulées ou 
crépues; pétiole le plus souvent garni de soies ou de poils glan- 
duiifères. Fruits en ge'nëral fascicules ou subcapiteliës. Noix 
plus ou moins comprime'e, incluse. Pëdoncules-fructifères iocli- 
ne's ou pendants. 

— a : A COURTE woiXk — Corylus Colurna hrachjrcarya 
Spacb. — Corylus Colurna Wats. Dendr. Brit. tab. 99. — 
Involucre (long de i V> à a pouces) 3 fois plus long que la 
noix, pubescent (point sëtifcre); segments partagés jusqu'au 
delà du milieu en lanières linéaires -lancéolées ou demi- lan- 
céolées, longncment acuminëes, ordinairement très -entières. 

Noix arrondie. 

• 

— P : A IMVOLUCRES SETiFE RE8. — Cbi^fa« Colum» trieko^ 
ehlamys Spacb. -— Involucre (long de i5 à iB lignes) de 
moitié à i lois plus long que la noix^ bispîde ( plus on moins 
densenenl hérissé de soies glandulifères); segments partagés 
jusqu'au delà du milieu en lanières linéaires « lancéolées on 
sttbûdcifonncs, assez larges, aeumioées, les unes bi-on tn*fsr<^ 
qnées au sommet, les autres très«entieres oit déniées. Noix 
ovale ou ovale-arrondie, grosse. 
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— ' -y : A OMjriM iNVOLVG&ES. — Coiylus Colurna nutcroMa- 
mys Spach. — Involucre (long de a pouces) a à 3 fois plus 
loDg que la noix^ pubérule (point sétifère) ; segmeots fondas 
jusqu'au tiers en lanières linéaires -lancéolées ou falcifof- 
mes, pointues^ inégales^ légèrenoicnt dentelées. Noix'^osse, 
ovalc-arrondie. 

— (? 3 Fausse - AvisLiirE. — Corrlus Columa jévellanoides 
Spach. — Involucre(long d'c^nviron i5 lignes) d'un tiers plus 
long que la noix, pubérule-gtandnleax (point sétifère)^ seg- 
ments fendus jusqu'au tiers en lobes larges, oblon^s- lancéo- 
lés, pointus, incisés -dentés. Noix grosse, arrondie. 

— I : A PETITS iNVOLUCRES. — Corjrlus Columa leptocldamjrs 
Spach. — Inyolucre (long d'environ i pouce) d'un tiers ou d'un 
quart plus loog que la noix, cotonneux (point hispide) : seg- 
ments fendus presque jusqu'à leur base en lanières denticulées, 
ou dentées, ou S-furquées, pointues, la plupart linéaires, 
étroites. Noix petite^ ovale. 

Arbre atteignant 5o à 60 pieds de haut, sur i à 'j pieds de 
diamètre. Tronc droit, cylindrique, branchu. Branches dressées 
ou presque di^ssées^ très-rameuses. Bameaux étalés ou pcn> 
dants, à écorce brune ou grisâtre, lamelleuse. Cime touffue, 
subpyramidale. Chatons - mâles longs de 2 à 3 pouces. Jeunes- 
pousses glabres, ,ou pubescentes, ou velues, ou hispidcs (poils 
ou soies tantôt glandulifères , tantôt sans glandes). Feuilles lar- 
ges de 'A à 5 pouces (celles des pousses-gourmandes larges de 5 
à 10 pouces), d'un vei:t foncé en dessus, d'un vert pâle en desr 
sous, luisantes, ou non -luisantes, inégalement ou doublement 
dentelées ou crénelées, plus ou moins longuement acuminées- 
cuspidées , plus ou moins profondément cordiformes à la base, 
barbellulées en dessous aux aisselles des nervures , ordinaire- 
ment pubérules aux % faces ou du moins en dessous, moins 
souvent glabres (excepté aux aisselles des nervures) ; dents ou 
crénelures macronées. Pétiole long de 4 â 1 a lignes, rarement 
glabre. Pédoncules-fructifères longs de '/• ponce à i pouce, gla- 
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bres, ou pubescents, ou velus, on bispides, glanduleux, ou nou- 
glanduleux, ordinairement gibbeux au sommet. Bracte'es ovales 
ou suborbiculaires, incisees-dentees, on irrégulièrement palma- 
tifides, ordinairement réflëcbies, de grandeur très-variable (mais 
au moins a fois plus courts que Tinvolucre), pubescentes ou bis- 
pides comme Tinvolucre. Noix plus ou moins grosse^ brune à 
la maturité'. 

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Coudrier 
(ou Noisetier) de Byzance, Coudrier du Levant ^ Coudrier 
en arbre y, et Coudrier velu y croît au Bannat (où elle forme des 
forêts, au témoignage de M. Rocbel), ainsi que dans la Turquie 
d'Europe, et probablement aussi dans l'Asie Mineure. On cuU 
tive ce Coudrier comme arbre d'ornement } son bois, à ce qu'on 
assure, est assez solide et durable pour servir aux constru étions. 
Ses fruits sont moins estimés que ceux de certaines variétés cul- 
ti?ées du Noisetier commun ; mais comme leur involucre est plus 
* ample et très-élégamment découpé , ils méritent la préférence 
pour orner les desserts^ on à titre de sujets pittoresques. 

b) Buiuon muHieauie, haut de 40 <l 20 piedt ; motni souvent petit ar» 
bre, à tronc atteignant 6 <1 8 poueet de diamètre» Éeoree unie, brune. 
Involueree-fruetifèret tantôt plue courte que la noix, tantôt auui 
longe ou plue longe; eegtnente finalement plue ou moine étalée vere 
leur sommet, tantôt palmati/idee, tantôt irrégulièrement laeiniée. 

Coudrier commun. — Coryiws Asfellana Linn. — Engl. 
Bot, tab. 773. — Dubam. éd. nov. IV, tab. 5.-^Guimp. et 
Hayn. Deutsch. Molz. tab. i5i. — Hook. Flor. Lond. tab. 17. 
— Corylus americana Mich. Flor. Bor. Àmér. — Corylus hete- 
rophjrUa Fiscb. — Feuilles plus ou moins fortement anguleuses 
ou incisées-an guleuses, ordinairement cordiformes-orbiculaires, 
ou cordiformes- elliptiques, ou cordiformes-obovales (rarement 
cordiformes-ovales ou cordiformes-oblongues)^ pétiole le plus 
souvent garni de- soies ou de poils glandulifères. Fruits solitai- 
res, 0» géminés, ou ternes (rarement glomérulés). Noix inclure 
ou saillante', cylindrique, ou comprimée. Pédoncules-fructifères 
droits ou indinés. 
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— a : A NOIX AtLojïGJsç.— Oarr/tts ^yeUaru^ ^l^^espris WiM, 
-^Corylus syheslris C. Bauh. — Duham. 1, ç, fig. — Co* 
rylus americana Micl^. Flo^ Bor, Amer. ^^ Corylus het^- 
rophylla Fisch. — Noiq^ obloDgue, subcjlindrique ^ uo pei) 
plus longue ou un peu plu^ courte qqe Ti^yplucre. — . Cett^ 
variété e^t Tune des plus cQmiimnes daD$ les hoi^; c'est à el)e, 
ainsi qu'à la suivante , qu'on applique plus specialepent tefi 
noms de Noisetier, pu Noisetier soMvage* 

-*■ P I A KOix OVALE. — Cofflus Avellana ouata Willd. — 
Giiimp. et Hayn. 1. c. fîg. — Noix obove'e ou ovoïde, ordi- 
nairement un peu plus courte que l'involucre. — Cette varie'të 
n'est pas moins commune , dans les bois , que la précédente. 

— -^ : A NOIX BLANCHE. — Corflus Avelluna alha Hort. Kew. 
— Noix petite, oblongue, blancbâtre à la maturité. ^—Variété 
de culture^ connue sous le nom de Noisetier dç Barcelone^ 

-** ^ : A wou sTaiÉE. — Corylus Àvellana siriata Willd. — * 
Noix subglobuleuse, plus courte que Tinvolucre, striée de * 
brun et d blanc. — Variété de culture.- 

— ç : A FRUITS GL0MB<iyL9S«^-« Cotylus AmUanu glomerahi 
Sort. Ke\^.v^Fruiu gloiaéralés. Noix subglobuleuse, plus 
oourte que Finvoluere. Invohicre grand, palmatidde, souvept 
long d'environ 1 8 lignes , sur à peu près autant de large. — 
Variété de culture ; du reste , les varie'tés, sauvages^ se re|i- 
eontrent aussi à fruits clomérulés, çt à involucre prolondé- 
ment palmatifide. 

— il A itoix GQMiQQfi, — CqijIus JtfeUa9M suheanica Audib. 
Cat,-rVariéW de ouUure. 

— r » : A MOix lunrGB. — Corjrlus AveUana ruhra Audib. Cat. 
-^Vanëlé de euhnre. 

— i : A FEUILLES LAGiNiÉEs. — Cotjhis Avellftwi uTticc^foUa 
Audib. Cat. — ^Feuilles sinuées-pennatifides : segmçats poin* 
tus, Incisés-dentés. — Cette variété se cultive commç arbuste 
d'ornement. 



-rrrf^i p^ FpjHfyzB pi^^pups. — Corjflus ^^elfaHi^ crispa jl^nd. 
yariété cultiyëe coipme arbuste d'orneçient (f ). 

'-^ X : Avelinier. — Corylus AvelUma maxima Willd. — Ca- 
lylus Avcllana grandis Hort. Kew. — ^ Noix oboyée, ou 
subglobuleuse, ou ellipsoïde, très-grosse^ un peu plus eourte 
que riuyolucre. Inyolucrc subcjliudrace , incise-denté , long 
de i5 à 18 lignes. — Cette yariifte', connue sous le nom yul- 
gaire è^ Avelinier, est celle qu'on culliye le plus fréquemment 
pour l'usage de la table. 

Racines fortes, pivotantes, produisant quantité de branches 
latérales rampantes. Tiges droites, atteignant 3 à 4 pouces de 
dianiètre, ou rarement plus. Rameaux plus ou moins étalés. 
Cime irrcgulière. Jeunes-pousses pubescentes y ou cototmeuses, 
oubispides : poils ou soies souyent glandplifëres. Bourgeons 
oyales^'à écailles d'un brun clair, ciliolées, oyales, ou oyales- 
orbiculaircs y ou suborbiculaires , acuminulées. Ghatons-înâles 
longs d'environ a pouces. Bourgeons des fleurs-Iemelles nais- 
sant tantôt aux mêmes aisselles que les cbatons-mâles, tan- 
tôt aux aisselles inférieures des mêmes ramules. Feuilles en 
général longues de 3 à Ô pouces (celles des pousses-gour- 
mandes souyent longues de 6 à 8 pouces), d'un vert foncé et 
en général scabres (plus ou moins pubérules) en dessus, mol- 
lement pubescentes et d'un vert pâle (quelquefois subincanes) en 
dessous (ordinairement en outre b^rbellulées aux aisselles des 
neryures), inégalement dentelées ou crénelées, plus ou moins 
rugueuses ; dents et crénelures mucrpnulées. Pétiole long de 4 ^ 
8 lignes, bispide, ou yelu, ou cotonneux, ou rarement glabrescent : 
poils ou soies le plus souYent glandulifères. Pédoncules-fructi- 
fères longs de quelques lignes à i pouce^ souyent garnis de soies 
glandulifères. Bractées et inyolucr es déforme et de grandeur très- 
yariables, presque glabres, ou pubérules, ou cotonneux, ou 



(4) MU. ÀodU^ert (Gat. 4338) foat menUoo de pluftenrs vwîétéi qqi 
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hispidules et glandukux. Segments de Tinyolacre h lanières 
lancëole'es, ou linéaires-lancéolées, ou demi-lancëolëes, ou ùl- 
ciformes, ou deltoïdes, ou ovales, acuminees, ou pointues, très- 
entières^ on dentées, ou pennatifides. 

Cette espèce, connue sous les nom^ vulgaires de Noisetier, Cou» 
diierj et Avelinier (en provençal AveUmo), est commune dans 
toute l'Europe (les régions les plus boréales exceptées), dans les 
buissons, les bois-taillis, et sur la lisière des forêts ; elle fleurit 
en janvier ou en février; ses fruits mûrissent en août ou en sep- 
tembre. Le Noisetier se plaît surtout dans les terrains mélangés 
de chaux et d'argile, quoiqu'il vienne également dans toute autre 
sorte de sol, pourvu que les localités ne soient pas trop humides, 
et il of&e l'avantage de prospérer sur les coteaux les plus ingrats. 
Sa durée n'est que de 3o à 4o ans, quoiqu'il se renouvelfe de 
nouveaux jets qui repoussent de la racine, à mesure que les tiges 
plus anciennes s'épuisent; c'est moyennant ces drageons enraci- 
nés qu'on multiplie facilement les variétés cultivées du Noi- 
setier. 

Le bob du Noisetier est blanc et léger, ihais tenace et très- ^ 
flexible, surtout étant jeune : propriété qui le fait rechercher prfn- 
cipalement pour les ouvrages de vannerie et les menus cerceaux, 
ainsi que pour toutes sortes d'ustensiles ; les tiges d'une certaine 
grosseur servent à Csiire des échalas de vigne assez durables ; on pré- 
tend qu'il est beaucoup plus durable lorsqu'il a été coupé dès la 
chute des feuilles ; les fagots de Noisetier sont très-estimés comme 
oombustible. Le bois des racines of&e de belles marbrures : on 
en fait des ouvrages de tour et de marqueterie. 

Tout le monde connaît l'emploi alimentaire des Noisettes ; on 
cultive plus généralement, pour l'usage de la tabk, la variété 
connue sons le nom i! Aveline, dont l'amande est plus grosse et 
plus savoureuse que celle des Noisettes sauvages. Les meilleures 
Avelines viennent de la France méridionale et de l'Espagne. 
L'amande de la Noisette contient environ la moitié de son poids 
d'une hoile grasse, qui jouit des mêmes propriétés que l'huile 
d'amandes douces. 
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Sbctiom n. TUBO-AVELLANA Sptch. 

Involucres-fnictifères non-spinelleux, monophylles (acci- 
dentellement fendus plus on moins profondément d'un 
côte), longuement prolongés au delà de la noix en forme 
de tube irrégulièrement incisé-denté au sommet, à ori- 
fice resserré. 

CouDRiEa TUBULÉ. — CoTylus tuhulosa Willd. — Guimp. 
et Hayn. Deutsch. Holz. tab. i5a. — Corylus maxima Mill. 

— Lamk. III. tab. 780, fig. 9. — Corylus ruhra Borkb, — 
Noisetier-franc à fruit rouge Poit. cl Tiirp. Arb. fruit, lab. 1 1 . 

— Fcniiles plus ou moins fortement anguleuses, ordinairement 
cordiforrrief-orbiculaires ou cordiformes-elliptiques (rarement 
cordîformes-oblongues ou ovales) ; pctîole le plus souvent garni 
de poils ou de soies glandulifbres. Fruits gros, en gênerai gémi- 
nés ou ternes. Involucres coiaoïdes, jusqu'à i fois plus longs que 
Ja noix. Noix ovale, ou ovale-oblongue, ou oblongue, plus ou 

\uioiDs comprimée. 

— P :. A FEUILLES POURPRES. — CoTjlus tuhulosa puTpurea 
Audib. Cat. — Corylus purpurea Hortul. — Feuilles (de 
mcme que les involucres et les noix ) d'un pourpre violet. 

l^etit arbre, ou buisson de 10 à ^o pieds, ayaut le même port 
que le Corylus At^eUana.Ècorce des vieux troncs d'un brun gri- 
sâtre, un peu rimeyse. Feuilles et fleurs semblables à celles du ' 
Corylus Aifellana, Pédoncules-fructifères longs de Va poiice à 
I pouce, calleux au sommet, cotonneux, ou pubérules, le plus 
souvent en outre garnis de soies glanduliferes. Involucres-fruc- 
tifëres longs de i '/« pouce à 2 pouces, pubérules, quelque- 
fois à peine plus longs que la noix, le plus souvent en outre 
hxspiduleset glanduleux, plus ou moins profondément laciniés au 
sommet; lanières inégales, conni ventes, de forme très-vafiable. 
Bractées indivisées ou laciniées, de forme variable, en général 
petites. Noix en général longue d'environ i pouce, d'un brun 
roux, ou violette ; amande recouverte d'une pellicule pourpre ou 
blancbâtre. 
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Cette espëëéy originaire de l'Ëurcrpe méridionale, et que les 
jardiniers désignent par le nom de Noisetier franc y se culti?e 
fréquemment comme arbre fruitier ; ses Noisettes sont aussi esti- 
mées que les Avelines. La variété à feuilles pourpres est recher- 
chée coiAme arbuste d'ornement. 

Coudrier ROSTRE. — Corylus rostrata Hort. Kew. — Willd. 
Arb. tab. I, fîg. 2. — Corylus americana Walt. -— Corylus 
-comuta l)uroi. — Feuilles le plus souvent oblongues oa oblon- 
gues-obovalcs, doublement dentelées. Involucre-fruclifère subglo- 
buleux à la base, prolongé en tube subcylindracé, beaucoup plus 
long que la noix, ordinairement très-hispide. — Arbuste de 3 à 
4 pieds. Feuilles plus petites que celles du Corylus Avellana^ 
pubescentes surtout en dessous. Involucre-fructifere à tube long 
d'environ 18 lignes, bifide jusqu^a moitié : segments laciniés. — 
Celte espèce croît dans les montagnes de la Caroline. 

SmioN III. AGANTHOGHLAMTS Spach. 

Involucre-fructifère 2-parti : segments laciniés et 

spinelleux. 

Coudrier féroce. — Corylus ferox Wallich, Plant. Asiat. 
Rar.tab. 8^. — Feuilles oblongues, acuminées. Noix compri- 
mée, 3 fois plus courte que l'involucre. — Arbre d'une ving- 
taine de pieds ; trotic atteignant a pieds de circonférence. Ra- 
kneaiix effîlés, lisses, brunâtres. Bourgeons soyeux. Feuilles 
longues de, 3 à 4 pouces, pubescentes aux 2 faces, velues aux 
nervures, semblables à celles du Charme. Stipules linéaireS- 
lancéolées. Fruits agrégés en capitules penchés. InVolucre vèiu. 
Noix k coque très-épaisse et dure, {ff^allichy U c.) 

Cette espèce croît dans les montagnes du Népaul ; l'amande 

'de son frait â la même, saveur que la Noisette commune. 

* 

SËtncN II. OÀftPnrBBS. -* Carpimœ Spach. 

Fleuts vèmates, à peine plus précoces que les feuilles ; 
les femelles (toutes, ou du moins la plupart, fertiles) 
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en épis lâches, pendants, pédoncules, à bractées non- 
persistantes, membranacées. Ghatons-màles fascicu- 
les ou subsolitaires^ à écailles inappendiculées. Anthè- 
res -a^thèques. Involucres- fructifères imbriqués en 
épis lâches ou en strobiles. Cotylédons épigés. 

Genre OSTRYA. -- Ostiya Micheli. 

Chàtons-mâles fascicules ou en court épi au sommet 
des ramules de l'année précédente. Fleurs 3-à lO-andres. 
Ecailles-staminifères scarieuses aux bords, ovales, acumi- 
nées-cuspidées. Filets filiformes, courts, indivises. Anthères 
cordiformes-elliptiques, profondément bifides (à bourses* 
cohérentes de la base jusqu'au milieu), latéralement dé^ 
hiscentes. — Epis-femelles solitaires, inclinés, subfiliformes; 
bractées distiques, squarreuses, submembranacées. Ovaire 
couronné de 2 stigmates saillants, subulés, soudés par la 
base. Involucres-fructifères clos, utriculiformes, membra- 
nacés, comprimés, oblongs, obtus, mucronés, inongui- 
culés, beaucoup plus longs que les nueules, imbriqués en 
strobiles allongés, subcylindracés. Nucule petite, incluse^ 
lenticulaire, légèrement carénée aux bords, finement 
striée, couronoée, à limbe (du périanthe) subcoriace, petit, 
matginiforme, ou irrégulièrement denté. Embryon i^/a- 
ditule saillante. — Arbres à écorce extérieure toiilbànt 
peu à peu sous forme de plaques irrégulières. Ramules 
obscurément anguleux , flex'ueux. Bourgeon^ à écailles 
subcoriaces, imbriquées sur plusieurs rangs. Feuilles disti- 
ques, courtement pétiolées, nôn-persistantfes, fermes, hxx^ 
santés, équilàtérales, ou subéquilatérales ' (à base peu ou 
point inégale), plissées, acuminées, tantôt simplement 
tantôt doublement dentelées, variant de forme plus ou 
moins allongée (ches chaque espèce). Pétiole subcylindrî^ 
que, & peine canaliculé en dessus. Stipules caduques i 
celles desramules-floraux larges, subscarieUsei^ caduques | 
celles des pousses-gourmandes herbacées, de forme très- 
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variable. Chatons-mâles sessiles, cylindracés, beaucoup 
moins grêles que les épis-femelles (à Fépoque de la florai- 
son). Ecailles-staminifères panachées de brun et de jaune, 
pubescentes, beaucoup plus longues que les étamines. Les 
jeunes-pousses au sommet desquelles naissent les épis-fe- 
melles sont très-courtes à l'époque de la floraison, mais 
plus tard elles forment des ramules plus ou moins allongés. 
Involucres (à Tépoque de la floraison) plift courts que les 
bractées, uu peu charnus, très-gréïes, garnis de sétules ap- 
primées. Strobiles plus ou moins longuement pédoncules, 
pendants, semblables à ceux du Houblon. Involucres-fruo* 
tifères hispidules à la base (soies apprimées, blanches), 
pubérules, finement striés, légèrement réticulés, articulés 
• par paires dans des excavations cupuliformes du rachis, 
Çnalement caducs avec la nucule. Nucules ovales ou 
ovales-oblongues, luisantes , minces , presque testacées, 
en général pubescentes au sommet. Graine conforme à la 
cavité de la nucule ; tégument mince, membranacé. Coty- 
lédons piano- convexes, point chiffonnés, obovales , basi- 
flxes, distincts ; radicule courte, conique, obtuse. — Ce 
genre ne comprend que les deux espèces, suivantes ; l'élé- 
gance de leur port les fait cultiver fréquemment dans les 
plantations d'agrément. 

A. Nucule à limbe minime ^ marginijorme^ tronque', trèS" 
entier ; feuilles poncticulées en dessous (de gouttelettes ré* 
sineuses), jamais (ni les autres parties de la plante) garnies 
de glandules stipitées, 

OsTRYA d'Europe. — Osttya italica Michel. Gcn. lab. io4, 
^ fîg. I et 2. — Ostrya carpinifolia Scopol. Cars. — Ostrya 
vu/garis Willd. — Wats. Dendr. Brit. tab. t43. — Carpinus 
Osttya LÎDD. — Duham. éd. nov. vol. II, tab. 59. — Feuilles 
incisëes-dentëes (à dents dentelées ou denticolëes) ou doublement 
dentelées, pointues, ou courtement acnminëes. Nùcules ovales ou 
ovales-orbiculaires, en général acuminées. — Arbre atteignant 
3o à 40 pieds de haut, sur 1 à a pieds de diamètre, sem- 
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blable au Charme par le port et le feuillage. Écorce d'un 
brun grisâtre ou d'un gris noirâtre. Bois brunâtre. Branclies 
nombreuses, dressées ou ëtalëes, trës-rameuses. Hameaux grêles, 
e'talés, ou inclines. Cime touffue, subconique. Jeunes- pousses 
velues ou presque cotonneuses, grêles. Bourgeons ovales ou co- 
niques, obtus, ou pointus, petits, brunâtres, pubescents. Feuilles 
longues de i '/, pouce à 3 pouces (celles des pousses-gourman- 
des souvent longues de 4 pouces), larges de 6 à 3o lignes, ovales, 
ou ovales-obloDgues, ou elliptiques-oblongues, ou ovales-ellip- 
tiques, ou ovales -lancëolëes, on oblongues, ou oblongues-lan- 
ceolëes, ou rarement obovales, d*un vçrt fonce en dessus, d'un vert 
pâle en dessous : les jeunes pubescentes aux 2 faces ; les adultes 
glabres en dessus ou garnies de poils apprimës et disposes par 
séries parallèles aux nervures, pubesceotes en dessous soit à 
toute la surface,- soit seulement sur la côte et les nervures, en 
outre barbellulëes aux aisselles des nervures ; base cordiforme^ ou 
arrondie, ou tronquée, ou pointue ; dents et dentelures acumi- 
nëes ou cuspidëes, acérées, subcartilagineuses au sommet, épais- 
sies en dessous aux bords; pëliole velu, long de 3 à 6 lignes. 
Stipules plus ou moins pubescentes ; celles des ramules-floraux 
jaunâtres ou rougeâtres, liguliformes, pointues, ou obtuses ; 
celles des pousses-gourmandes verdâtres : les inférieures ovales 
ou ovales-lancéolées, acuminëes; les supérieures bifurquées ou 
cunëiformes-trifides, à segments linéaires-lancéolés, acuminés. 
Gbatons-mâles longs de a à 4 pouces, au nombre de 2 à 5 sur 
un court racbis, tantôt fascicules ou subfasciculés, tantôt en épi 
raccourci. Épis-femelles à l'époque de la floraison longs d'envi- 
ron I pouce, flexueux, courtement pédoncules. Bractées ovales- 
lancéolées, verdâtres, velues, plus ou moins recourbées. Stigma- 
tes rougeâtres, poilus. Strobiles longs de i pouce à a pouces, 
oblongs-cylindraoés, ou subellipsoïdes, ou snbconiques, courte- 
ment pédonoulés; pédoncule grêle, velu, incliné. Involucres- 
fimctiferes longs de 6 à 9 lignes, oblongs, ou elliptiques-oblongs, 
velus, ou pubescents, ou presque glabres (excepté à la base), 
plus ou moins fortement rugueux, d'un blanc verdâtre avant la 
maturité, finalement d'un brun pâle. Nucules longues de a à 



Si 8 CLASSE DES ÀMENTACÉES. 

3 lignes, d'un brun jaunâtre, ou d*ttn jaune verdâtre, aciiminéeSy 
ou moins souvent obtuses, barbues au sommet : arëole-basiIaîi*e 
petite, suborbiculaire. 

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Charme^ 
houblon^ ou Charme d'Italie^ est commune dans l'Europe 
australe; il paraît qu'elle ne vient pas spontanément au nord 
du 45** degré' de lat. y, mais elles s'accommode parfaitement du 
climat de tout le nord de la France, où ses graines parviennent 
ordinairement à maturité'. Cet arbre aime les terrains frais, lé- 
gers et fertiles, quoiqu'il végète assez vigoureusement dans les 
sols les plus arides ; sa ci^issance est assez rapide ; son bois^ 
très-tenace, compacte et durable, n'est guère inférieur à celui du 
Charme, et par conséquent fort estimé dans les localités où il 
abonde. Les fruits, développés dès le commencement de l'été, 
donnent à ces arbres un aspect particulier; ils ne mûrissent qu'en 
automne. 

B. Nuculè à limbe subcampanulé^ profondément et inégale- 
ment denté. Feuilles point poncticuléeSj mais soutient 
garhi&s aux nervures {de même tjue les pétioles^ les pé- 
doncules, et les jeunes-pousses) de gUmdules plus ou 
moins longuement stipitées, 

OsTHYA DE Virginie — Ostrya virginica Willd. — Abftot« 
Ins. II, tab.. 75. — Carpinus virginiana Mill. Dict. — Gïr- 
pinus Ostrya americana Mich. Flor. Bor. Amer. — Carpinus 
Ostrj'a Wich, fil. Arb. III, p. 53, cum fig. — Carpinus trtflora 
Mcencb, Meth. — Feuilles plus ou moios longuement acumi- 
nées, tantôt simplement tantôt doublement dentelées ou dentées* 
Nucules ovales ou ovales-obloogues, subobtuses. 

— - 0c : GLâNDULEirx. — Jeuues-pousses, pédoncules, et pétioles 
plus ou moins couverts de sétules glanduliftres. Feuilles 
parsemées (du moins aux nervures) de glandules sessiles 

' ou ^ubsessiles. 

— P : LissË. — Point de glandules sur aucune partie. 

Arbre de 20 à 3o pieds de bant, sur 8 à i % poucts de circon- 
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térence; rarement il s'ëlëve jusqu'à 4^ pieds. Tronc droit. 
Branches étalées, trës-ramcuses, quelquefois inclinées. Rameaux 
étalés ou inclinés. Écorce grisâtre. Bois très-blanc, pesant, d^un 
grain fin et serré. Feuilles longues de 2 à 4 pouces (celles des 
pousses-gourmandes atteignant jusqu'à 6 pouces de long, sur 
3 à 4 pouces de large ; les ramulaires-inférieures longues seule- 
ment de 6 à 12 ligdes), d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle 
en dessous, variant de forme comme celles de l'espèce précé- 
dente, souvent plus ou moins visqueuses : les jeunes pubescentes 
aux 2 faces; les adultes glabres en dessus, pubescentes en des- 
sous soit à toute la surface, soit seulement aux nervures et à la 
côte, en outre le plus souvent barbellulées aux aisselles des 
nervures 5 dents et dentelures tantôt égales, tantôt inégales, plus 
ou moins profondes, acuminées-cuspidées, ou mucronees^ sub- 
révolutées aux bords, ordinairement deltoïdes ou ovales, rare- 
ment arrondies^ Pétiole 'pubescent ou bispidulc, long de !2 à 
, alignes. Stipules bispides ou pubescentes, glanduleuses, ou non- 
glanduleuses, variant de forme comme cbez l'espèce précédente. 
Gbatons-mâles et épis-femelles comme ceux de l'espèce précé- 
dente. Strobiles longs (le i à a pouces, vj riant également de 
forme, de même que les involucres-fructifères, comme ceux de 
VOstrjra vulgaris. Nucules longues d'enviroji 3 lignes, à limbe 
tantôt glabre, tantôt barbellulé, toujours plus ou moins inégale- 
ment denté et beaucoup plus grand que celui des nucules de 
lOslr^a vulgaris. 

Cette espèce habite les États-Unis et le Canada; elle vient 

en général éparse dans les bois, et seulement dans les sols fertiles 

et constamment frais. On la désigne par les noms de Bois de 

fer. Bois dur, et Bois à levier. Sa croissance est très-lente. 

L'usage de son bois est assez borné. 

Genre CHARME. — Carpinus Tourn. 

Chatons^mâlesïaXèTdMii sur les ramules de l'année précé- 
dente, solitaires, t'ieurs 5 -à 12-andres. Ecailles-stamini- 
teres bvales, acuminées-cuspidées, scarieuses aux bords et 
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vers le sommet. Filets filiformes, courts, bifurques au 
sommet : chaque branche portant une bourse -an thé- 
raie. Anthères à bourses elliptiques , complètement 
disjointes. — • Épis-femelles solitaires , inclinés , subfili- 
formes; bractées distiques, squarreuses, submembrana- 
cées. Ovaire couronné de 2 stigmates saillants, subulés, peu 
divergents, soudés par la base. Involucres-fructifèresbrac- 
téifor m es (trilobés, ou irrégulièrement incisés), imbriqués, 
beaucoup plus grands que les nucules, demi-embrassants 
à la base, presque plans vers le haut, onguiculés^ foliacés, 
réticulés, veineux, finalement caducs avec les nucules; 
onglets de chaque paire cohérents jusqu'à la maturité, 
appliqués au rachis. !Nucule point incluse, insérée au som- 
met de l'onglet de Tinvolucré, ovale- lenticulaire, 7-àll- 
costée ; limbe (du périanthe) soit coroniforme et inégale- 
ment denté, soit réduit à un rebord peu apparent et très- 
entier. Embryon à radicule recouverte par les cotylédons. 
Arbres de taille médiocre. Ecorce lisse, unie, point fen- 
dillée. Ramules obscurément anguleux, flexueux. Bour- 
geons à écailles subcoriaces , imbriquées sur plusieurs 
rangs. Feuilles naissantes et jeunes-pousses comme sati- 
nées. Feuilles distiques, courtcment pétiolées, point per- 
sistantes, fermes, luisantes, plissées, équilatérales, ou 
subéquilatérales (à base peu ou point inégale), acuminées, 
simplement ou doublement dentelées (par variation inci- 
sées-dentées ou pennatifides) , de forme variable chez 
chaque espèce. Pétiole subcylindrique, à peine canaliculé. 
Stipules caduques : celles des ramules-floraux subsca- 
rieuses, très-fugaces ; celles des pousses-gourmandes sub- 
herbacées, moins caduques, les inférieures linéaires ou 
subulées^ les supérieures plus larges, ovales, ou ovales- 
lancéolées. Ghatons-mâles sessiles, cylindracés, beaucoup 
moins grêles que les épis-femelles (à l'époque de là florai- 
son). Écailles-staminifères panachées de brun et de jaune, 
pubescentes, beaucoup plus longues que les étamines. An- 
thères jaunes. Les jeunes-pousses au sommet desquelles 



PAMILLB DES GUPULIFERES. SSI 

• 

naissent les épis-femelles sont très-courtes lors He la florai- 
son, mais plus tard elles forment des ramules feuilles plus 
ou moins allongés. Stigmates pourpres. Inyolucres à l'épo- 
que de la floraison soyeux, plus courts que les bractées : 
les fructifères en général glabres, à onglet subtrièdre, ar- 
ticulé au rachis. Épis -fructifères denses, ou plus ou moins 
lâches, pendants, plus ou moins longuement pédoncules. 
Nùcules luisantes, épaisses, ligneuses; aréole-basilaire sub-, 
^ orbiculaire, assez large ; dents du périauthe finalement con- 
niyentes. Graine conforme 'à la cavité de la nucule ; tégu- 
ment mince, membranacé. Cotylédons obovales, charnus, 
pbno-convexes ,. point chiffonnés , distincts. Radicule 
courte, subcylindracée. — Ce genre ne comprend que les 
espèces dont nous allons traiter; malgré la dureté de leur 
bois, ces arbres se multiplient facilement de greffes et de 
marcottes. 

A. InvolucreS'fructifères trilobés, Nucules à limbe coroni^ 
forme j profondément denté. Mpis-fructiferes un peu lâches^ 
plus ou moins allongés» 

Charme gommuet. ^ Carpinus Betuhts Linn, — Duham. 
Arb. I , tab. 49* — I)uha*in. éd. noy. yol. 2, tab. 58. — Gatinp. 
et Hayn. Deutscb. Holz. tab. i5o. — Eogl. Bot. tab. aoSi. — 
Inyolacre subequilatëral : lobes très-entiers, ou dentelés, ou 
crénelés, fe terminal suboblong, allongé, les latéraux ovales ou 
oUongs, tantôt raccourcis, tantôt seulement a a 3 fois plus courts 
que le terminal. Dents da përianthe subovales, pointues, la plu- 
part très-courtes. 

^ a : ▲ INYOLUCRES UENTEXiis. 

— P : A invoLucasi foimt dszcteles. — Carpinus edentula 
Hoch. Bann. 

Ces deux variétés sont communes dans les bois, 

-^ 7 : A FEUILLES INCISEES. -— Corpinus Betulus incisa Hort. 
Kew. — Feuilles incisées-dentées. 

— ^ : A FsuiLLss DE Ghêne. — • CoTpinus BetubiS querci-- 
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foUfi Pesfpnt. Hort. Par. — Carpinus quercifolia Hôrtul. 
— Feuilles pennatlûdes ou sinuées-pennatifides. — Variété 
de cu}ture! 

— t : A FEUILLES PANACHEES, — CcfTpip'US Betulus vnricgaU^ 
Hortul, — Feuille^ papacbéey de jai^ne ou de blanc. — Yait- 
riété de cultiire. 

Arbre ds 3o /i 45 piçds, ou rartmeot plus, sur i à 2 pieds de 
dinsièlre. Raeines fortes, longues^ obliques, ramensesy sans pivTit 
priÂcip^il, Tronc droite plus ou moins sillonné, ordinairement . 
bra^chu à une dizaine de pieds du sol. Branches presque dres- 
sfy»f très-rannettses, Ranneaux étalés, touffus. Cime irrégulière 
eu oyale. Ëcoroe du tronc et des branches d'un gris noirâtre, ' 
quelquefois un peu fendillée à la base des vieux troncs ^ celle des 
rameaux d'un brun foncé ^ celle des jeunes ramules souvent pour* 
pre. Bois blapc (brunâtre au centre des vieux troncs), très- tenace, 
pesant, d'un grain fin et serré. Jeunes -pousses velues ou pubes* 
centes, grêles. Bourgeons ovales-oblongs, ou coniqties, obtuç, oyi 
pointus, à I G ou 12 écailles ovales, d'un brun de Châtaigne, ci- 
liolées. GhatoDS-mâles longs de i pouce à a pouces. Épis-fe- 
melles longs de '/ pouce à i pouce. Bractées ovales-lancéo- 
lées. Feuilles longues de i V» potfce à .3 pouces (celles des 
ppjUS^ies-gounipaQdes longues de 3 9 5 *pQuc^s), d'un vert gai eft 
dessus, d'u^ ver.t pâle en dessous, ov^ale^, ou ovales-obion- 
giies, 04 elUpjtiques^b^ngueSy ou oval^s-elUptiques (rarement 
ovales-lancéolées ou oblongues-laocéolées), plus ou moins Ion* 
gpieiOiÇQl Acuminées, acérées, doublement 4ientelécs, ou à la ioàs 
\ï^mé(M'ii^\é^ et 4#otelées, mm» s<mw^u% simplement (niais 
inégalement) dentelées ou dentées^ base arrondie, ou légèrement 
cordiforme, ou tronquée, ou pointue; dents ou dentelures ovales 
ou deltoïdes (moins souvent arrondies), acuminées^cuspidées, 
contiguës ; les feuilles adultes glabres en dessus, pubeseentes 
ou velues en dessous sur la côte et les nervures. Pétiole long 
de 3 à 6 lignes, mince, velu, souvent roûge ou violet. Épis-fruc- 
tiftfiBs loBg^ de 'A pouce à 3 poiiees. Imrolacres longs de la à 
18 lignes^ d'un vert pâle avant U «aittsitéy finalement bnmâ- 
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tavL'x en gênerai plus ou moins divergents. Nucule d'un hruQ 
grisâtre^ fortement strie'e, large 4e ;i à 3 lignes. 

Cette espèce, connue sous le nom vulgaire de Charme^ est 
assez répandue en Europe, dans toutes les contrées dont Iç cli- 
mat n'est pas trop froid pour le Ghêoe commun ; mais il forme ra- 
rement à lui seul des bois de quelque étendue j; on le retrouve au 
Caucase et dans l'Asie Mineure. Le Charme vient de préférence 
dans les terrains frais et fertiles, soit calcaires ou basaltiques, 
soit sablonneux ; du reste, il çst susceptible de croître dans tous 
les autres sols, et il réussit même assez bien dans les lieux ari- 
des. Cet arbre acquiert le terme de son développement, du moins* 
en hauteur; dans l'espace de loo à i5o ans ; sa croissance est 
assez rapide jusqu'à l'âget d'environt 3o ans, mais plus tard elle 
devient extrêmemeiit l?ntç. Dans les lacalités favorables, le 
Charme dure trois siècles et plus ; lorsque son tronc a été coupé 
rez terre, sa souche reproduit promptement plusieurs nouvelUi 
tiges vigoureuse«!j| et on peut l'exploiter ainsi à temps indéfini. 
Les fruits mûrissent en automne, et ils persistent après la chute 
des feuilles, jusqu'en novembre ou en décembre^ 

Le bois du Charjne, m vertu de $4 grande ténacité ( i)> est l'un 

(4) Toici^ diaprés les expériences de Yarenne-Fenine , les degrés 
comparatifs de la force du bois du Charme» et de plusiears antres bois 
indigènes. 

Une ioUve de Charme M denx ponces d^éfnavriasafe» wu^ sep» pMU 
huit ponces de profoodonr, introduito par un Wmt 4«Qt «a trou oMii 
d'égal diamètre et de huit ponoes de profoodent» pr^itl^é «ur hdo pionr^ 
de taille d'an mnr solide» sapporte à son extrémité opposée^ avant de 40 

rompre, nn poids de 228 livres. 

Le Frêne se casse sons le poids de. 200 -«« 

Le Bonlean sons celai de 490 »- 

Le Chêne sons cehii de., 489 — 

Le Hêtre sons celui de *. 4<ît ~ 

L'Aonesons celui de. « . . « . 155 ««^ 

Le Tremble sons celai de«, . * . , , « 45S( -*« 

Le Sycomore sous celui de ,«.... 4 ^7 — 

Le Pin saavage sons celui de A%7 — 

Le Peuplier bhmc sons celui de • . . 446 — • 

La PenpUer noir sont eehi de 105 •— 

Lo Peuplier d'Italie sou eeini de « • . 4(N -v 
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des plus estimés pour le charronnage, les ouvrages de tour et de 
mécanique, les manches d'outils, ainsi que pour tous les autres 
instruments qui exigent cette qualité : il doit en partie sa 'force 
à l'ondulation de ses couches concentriques, et à la retraite con- 
sidérable qu'il prend par la dessiccation ; mais il résiste mal à 
l'hvimidité : défaut qui le rend impropre aux constructions. A 
titre de combustible, le Charme l'emporte même sur le Hêtre, et 
il ne le cède guère à TÉrable-Sycomore, lequel, du reste, est 
beaucoup moins commun ; il s'enflamme rapidement, et il brûle 
avec une flamme claire, en répandant une chaleur aussi TÎve 
que continue; sa puissance calorifique, comparativement à celle 
du Hêtre, est dans la proportion de io35 à looo; les cendres de 
bois de Charme contiennent beaucoup de potasse, et fournissent 
par conséquent une excellente lessive. L'écorce peut servir au 
tannage, et à teindre les laines en jjiune. Le bétail recherche les 
feuilles et les jeunes-pousses. 

Le Charme, en raison de la facilité avec laquelle il se façonne 
en toutes sortes de formes, lorsqu'il est soumis à une taille ré- 
glée, jouait un grand rôle dans la décoration des anciens jardins 
français; et quoique la vogue de ce style horticultural soit de- 
puis longtemps passée, le Charme est toujours l'un des arbres 
les plus recherchés pour la formation des palissades vertes ap«- 
pelées charmilles : nom devenu même en quelque sorte général 
pour désigner toutes sortes d'autres haies vivantes, d'une cer- 
taine élévation, et taillées régulièrement. Du reste, le port na- 
turel et le feuillage du Charme sont' asses él^ants pour îaite 
trouver place à cet arbre dans les jardins paysagers. 

Ghaahe d'Akerique. — Carpinus americana Mich. Flor. 
Bor. Amer. — Mich. fil. Arb. II, p. 57, cum fig. — Guimp. 
et Hayn. Fremd. Hob. tab. 84. — Wats. Dendr. Brit. tab. 157. 
— Involucre très-inéquilatéral \ le lobe terminal obliquement 
ovale-lancéolé ou oblong-lancéolé, en général inégalement denté 
d'un coté (moins souvent soit très-entier, soit denté des deux 
cotés), allongé ; les lobes latéraux raccourcis, inégaux, entiers, 
ou paucidentés. Dents du périanthe acumin^, mucronées, la 
plupart étroites, allongées. 
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Arbre atteignant ao à 3o pieds de haat, sur 6 à 8 pouces de 
diamètre ; le pins souvent il ne forme qu'un arbrisseau de i !i à 
i5 pieds. Tronc firéquemment stllomié dans sa longueur, comme 
oelui du Qhanne commun aucpiel il ressemble aussi par Tëcorce 
et le bois. Feuilles ordinairement glabres, eacepté en dessous aux 
aisselles des nervures^ variant de forme et de grandeur comme 
odles du Charme commun^ mais assez souvent simplement den- 
telées (à dents plus longuement acuminëes ; pétiole long de 3 à 
6 lignes, pnbescent, ou velu, gréle^ souvent rougeatre. Chatons- 
mâles et épis-femelles semblables à ceux du Charme commun. 
Épis*fructifères longs de i '/a à 3 poueef. Involucre long 
de '/a pouce à x '/, pouce^ à dents égales ou plus souTent inéga- 
les, mucronées; lobes subobtus ou pointus^ mucronés : les laté* 
rauz beaucoup plus courts que le moyen, ordinairement Tun 
subovak) Tautre suboUong on sublaneéolé. Nucules semUables 
à celles du Charme commun, h l'exception des dents du pérîan- 
the, qui sont plus étroites, plus pointues, piquantes, la plupart 
plus allongées. 

Cette espèce habite l'Amérique septentrionale, depuis les 
Floridei jusqu'au Canada. An témoignage de M» Michaux, il 
est peu d'expositions et dé terrains qui ne conTienhent à cet 
arbre ; on le rencontre dans tous les endroits qui ne sont pas trop 
longtemps submergés, ou qui ne sont pas entièrement sablonneuXé 
Le bois de cet aiinre a les mêmes qualités que celui du Charme 
commun ; mais comme il n'acquiert qu'un petit diamètre, on n'en 
fait aucun usage en Amérique. — Le Charme d'Amérique se 
cultive aussi amune arbre d'ornement^ mais comme il ne mérite 
pas la préférence snr le Charme commun, on ne le rencontre que 
rarement dans les jardins. 

B. InvolucreS'fructifères plus ou moins fortement dentés, zion- 

trilobés. 

Charme d'Orient. — Carpinus orienitdis Lamk. Eue. — - 
Wats. Dendr. Brit. tab. 98. — Carpinus duinensisScopoL Carn. 
tab. 60. — Épis-fructifères courts, denses. Involucres tres-inéqui- 
latérftux^ obliquement ovales ou ovales-lancéolés, ou subrhom- 

BOTAinQUV. PHAir. T. XX. 45 
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boïdattXy anguleux et inëgalement dmtës du o6té large, trb*en- 
tieri ou pauddentés du oôtë étroit. Nuculesfinementstriëes : limbe 
du përianthe réduit à un court rebord tronque bu à peine denté. 
— Buisson de lo à la pieds de haut, ou petit arbre s'élerant au 
plus à une yingtaine de pieds. Tronc noueux, en général rameux 
presque dès la base. Écorce brunitre. Branches étalées, très- 
rameuses. Cime iirégulière, touffue. Jeunes-pousçes pubescentes 
ou velues. Feuilles plus petites que celles du Charme commun 
( les ramulaires longues de i pouce à a pouces ; celles des pousses- 
gourmandes longues d'environ 3 pouces), ovales, ou ovales- 
oblongues, ou ovaf es-lancéoléesy ou oblongues , ou oblongues- 
lancéolées, ou lancéolées-oblongues , ou elliptiqnes-oblongues, 
pointues, on acuminées, doublement dentées ou dentelées, 
ou inégalement dentées , ou incisées-dentées ( à dents dente- 
lée», d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous) : 
les adultes ordinairement glabres excepté en dessous aux aisselles 
des nervures; base subcordiforme, ou arrondie, ou tronquée, ou 
pointue; dents et dentelures ovales, ou deltoïdes, ou arrondies, 
pointues, ou cnspidées. Pétiole pubescent ou velu, grêle, long 
de 3 à 6 lignes. Ghatons-mâles plus courts que ceux du Charme 
commun ( longs de 6 à 9 lignes ), du reste conformés conune 
chez ce dernier. Br;ictées des épis-femelles linéaires-lancéolées. 
Épis-fractifères ovales ou oblongs, longs de 12 à 18 lignes. In- 
volncre-f fructifère long d'environ 6 lignes, obtus, ou pointu, 
mucroné de même que les dents. Nucules ovales ou ovales*orbi« 
Gulaires on suborbiculaîres, larges de i ligne à a lignes. 

Cette espèce croît dans l'Europe austro- orientale, et dans 
r Asie Mineure ; son bois est semblable à celui du Charme com- 
mun, et il partidpe aux mêmes qualités. Le Charme d'Orient 
est très-propre à former des 'charmilles, parce qu'il se ramifie 
beaucoup plus que le Charme commun, et qu'il se soutient 
sans aucun appui dès sa jeunesse. On le cultive aussi dans 
les jardins paysagers. 

Charme a rabceaux flexibles. — Carpinus viminea Wal- 
lich, Plant. Asiat. Rar. tab. 106. — Involucres-fructifères ovales- 
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d>IoDgs, obtusy incises à la base , entiers vers leur sommet. 

— Grand arbre. Ramules longs, très-grêles, flexibles, glabres, 
on peu inclines. Feuilles longues de 3 à 4 ponces, oyales-Ian- 
ceolëes, longuement acuminées, doublement dentelées, poilues 
en dessous aux aisselles des nervures. Épis>£ructifères longs 
d'environ 3 pouces. Nucules ovales, costees. {fpallichy l, c.) 

— Cette espèce croît dans l'Himalaya. Son bois est employé' aux 
constructions, par les habitants du Nepaul. 

Charme A FEUILLES DE Hêtre. — Carpinus faginea Lindl. 
in Wallr Plaut. Asiat. Rar. II, p. 5. — Feuilles ovales-oblon- 
gues, pointues, finement dentelées, glabres; pe'tioles et ramules 
puhescents. Involucres-fructifères subrbomboïdaux , pointus» 
largement dentés. — Cette espèce croît dans les mêmes contrées 
que la précédente; Tune et l'autre ne ^e cultivent pas encore en 
Europe. 



Groupe voisin des Cupuliferbs. 

LES BÉTUIJlGËES. —BETULACEJE Rich. 

Fleurs sessiles, monoïques, disposées en chatons uni- 
sexuels^ écailleux ; les mâles naissant en général d'autres 
bourgeons que les femelles. Ecailles i-à 3~flores, 2-ou 
4-appendiculées à la base (par exception inappendicu- 
lées), onguiculées, ébractéolées : celles des chatons- 
mâles peltées; celles des chatons-femelles point pel- 
tées, ViCcrescentes.'^Fleurs-mâles munies d un périanthe 
soit régulier, soit de plusieurs squamules disjointes et 
disposées sans ordre régulier. Anthères a-thèques : 
bourses le plus souvent disjointes. -^^ Fleurs-Jemelles 
dépourvues de périanthe et d'involucre. Ovaire a-locu- 
laire, couronné de a stigmates sessiles, subulés, colorés, 
saillants ; loges i-oTulées; ovules appendants^ anatropes. 



attachés vers le milieu de Fangle interne des logest Lis 
chaton-femelle devient un strobile formé par les écailles- 
florales amplifiées, portant cfaacuneà sa base t, 2 ou 3nu^ 
cules chartacées, ou membranacées, lenticulaires, ailées 
(par exception aptères), par avortement i-loculaîres et 
i-spermes. Graine apérispermée : tégument membraneux^ 
embryon rectiligne; cotylédons minces,' plano-con- 
convexes, épigés ; radicule courte, supère, saillante. •— 
Arbres ou arbrisseaux. Bourgeons écailleux. Feuilles 
altei'nes, simples, bistipulées, en vemation condupli- 
quées et transversalement* plissées, recouvertes par les 
stipules. Stipules imbriquées et subconvolutées en ver- 
nation, bilatérales, fugaces. Floraison le plus souvent 
vernale. Chatons-mâles terminaux ou latéraux, grêles, 
cylindracés et très-raides avant la floraison, lors de Tan- 
thèse flasques, pendants et un peu lâches, à écailles 
discoïdes, verticales, subcoriaces, imbriquées et très- 
serrées en estivation, garnies antérieurement de a. ou 
4 squamelles basilaires ; onglet horizontaL Fleurs insé- 
rées versle sommet du stipe de l'écaillé. Chatons-femelles 
courts ou alloDgésy denses, beaucoup plus petits (à 
répoque de la floraison) que les chatons-mâles, latéraux, 
ou axillaires, ou terminant de courts ramules latéraux; 
écailles imbriquées, serrées. 

Genre BOULEAU. — Betula Tourn. 

Chajtons''males àé^Ao^^s dès l'automne précédent, soli- 
taires ou géminés (dans leurs bourgeons), terminaux, ou 
latéraux, sessiles, naissant de bourgeons aphylles ; écailles 
libres, S-appendiculëes. Fleurs 3*à 6-andt«s. Périanthe 
irrégolier, formé de 5 à 8 squamules in^les, disjointes, 
lebfascîculécs 1 i plus grandes, supérieures, subcuculli^ 
formes. ÉtaniuMS iasérées chacofce au*âes8ii3 de la base 
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cf^iiie squftmule du périaDthe ; filets conrtSt bifurques au 
«ommet; anthères à bourses oblongues ou <âliptique89 ba- 
sifixes^ parâdtement disjointes (portées chacune sur Tune 
des branches du filet). — Chatons-femelles pendant l'hiver 
recouveUs parles ëcaillesde leurs bourgeons, grêles, cylin- 
dracës, solitaires, latéraux (ou terminant de courts ramules 
latéraux), naissant chacun d'un bourgeon. 2-à 5»phyl(6; 
écailles 3-flores (1-flores seulement chez 2 espèces), 2-ap- 
pendiculées (par exception inappeudiculées). Strobiles 
cylindrpicés, oii ellipsoïdes, ou ovoïdes, à écailles subco- 
riaces^ épaissies à la base, imbriquées de bas en haut, ap- 
primées, 3-lobées (par exception indivisées), tombant à la 
maturité en même temps que les nucules. Nucules en gé- 
néral recouvertes par les écailles du strobile, bordées 
d'une aile transparente ; chez une seule espèce les nucules 
sont aptères, à rebord épais, opaque, subéreux en dedans. 
- — Arbres ou arbrisseaux. Ramules cylindriques ou obscu» 
rément anguleux. Bourgeons sessiles, à écailles (au nom- 
bre de 2 à ô) imbriquées, subcoriaces, débordées par les 
stipules des feuilles extérieures. Floraison vemale, coïnci* 
dant avec la pousse des fettilles. Ghatons-mâles naissant 
dès l'été précédent aux aisselles des feuilles, de bourgeons 
à écaiUes très-caduques ; écailles-florifères ovales ou subor* 
biculaires, souvent acuminulées aux 2 bouts : squamules- 
appendiculaires suboblongues. Ghatons-fçmelles solitaires 
(accidentellement géminés) dans leurs bourgeons, sessiles 
ou pédoncules, dressés durant la floraison (et le plus sou- 
vent aussi après) ; ils naissent en général s«f les mêmes 
scions que les chatons -mâles, mais au-dessous de ceux-ci. 
Feuilles non-persistantes, dentelées, ou dentées, ou créne- 
lées, ou (par variation) pennatifides, pétiolées» souvent 
ponctuées -(de vésicules résineuses) : celles des jeunes pous« 
ses-terminales et des rejetons souvent anguleuses, plus 
grandes et eu général point conformes aux florales, éparses ; 
les florales (et celles des ramule»>latéraux raccourcis) gé* 
minées» outernées, ou subroselées. Strobiles dressés ou 
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pendants : rachis et pédoncules grêles. — Ce genre est 
propre aux contrées extra-tropicales de l'hémisphère sep- 
tentrional; nous ne traiterons que des espèces les plus re- 
marquable. 

SECT^ioir I. PTEROCARYON Spach. 

Nucules ailées, temées sous chaque écaille (excepté chez 

une espèce). 

A. Slrobiles dressés, pédoncules j courts : écailles tantôt 
3'lobéeSf tantôt (chez la même espèce) très-entières, tou- 
jours débordées latéralement par les nucules. Nucules 
solitaires sous chaque écaille. 

Bouleau rouge. — Betula rubra Michx. £1. Arbr. Il, p. 
14^9 cumfîg. — Betula nigra Hort. Kew. (non Willd.nec Du- 
rci , Dec Duham. nov.) — Wats. Dendr. Brit. tab. i53.— ^JBtf- 
tula lanulosa Micbx. FJor. Bor. Ainer, — * Betula alba Walt. 
Garol. <^ Jeunes-pousses glanduleuses (de même que les pétio- 
les ), d'abord cotonneuses (de même que les jeunes feuilles) y 
finalement glabres. Feuilles ponctuées , à base cunéiforme ou 
tronquée, très-entière : les adultes pubescentes en dessous aux 
aisselles des nervures ; les florales rhomboîdales , ou oUongues- 
rhomboïdales, ou lancéolées-rbomboidales, ou elliptiques-oblon- 
gués, on oblongues, subobtuses, ou pointues, inégalement den- 
ticulées ou dentées ; celles des pousses - gourmandes ovales on 
rhomboidales, dentelées, acumine'es, anguleuses. Strqbiies oh- 
longs-cylindracés : écailles veloutées, tantôt linéaires et très-en- 
tières, tantôt q^éiformes , à 3 lobes snblinéaires , subparallèles, 
presque isomctres. 

Arbre atteignant 3o à 70 pieds de haut, sur 1 à 3 pieds de 
diamètre. Sur les jeunes individus , l'épiderme de Técorce est 
de couleur rougeâtre ou cannelle ; chez les arbres dont le tronc a 
plus de 9 pouces de diamètre, l'écorce devient épaisse, profon- 
dément rimeuse, de couleur verdâtre. L'épiderme de cette écorce 
se divise en feuillets très*minces et transparents , mais dont la 
surface n'est pas par£ùtenent unie. Tête ample, maispeu touf- 
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fbe. Branches fort épaisses, terminëes en scions longs, flexibles, 
pendants. (A. Michaux^ L c.)— Rameaux bruns ou grisâ- 
tresy flexueux. Jeunes-pousses incanes, couyertes de glandules 
résineuses, qui ne persistent qu'une année. Feuilles sembla- 
bles à celles de VAune incane^ les naissantes incanes aux 2 
faces, puis d'un vert peu foncé en dessus, et incanes en des- 
sous, enfin, lorsque tout le duyet a disparu, un peu scabres, fer- 
mes, d'un vert pâle en dessous, et d'un vert plus ou moins foncé 
en dessus; les plus grandes longues de 3 à 4 pouces, sur 2 pou- 
ces de large ; celles des ramules-floriferes longues de i pouce à 
a pouces. Pétiole long de 2 à 4 lignes , assez gros, d'abord ve- 
louté uu velu , finalement glabre. Stipules ovales -lancéolées ou 
oblongues-Iancéolées, acuminées, brunâtres, ciliées, plus courtes 
que les peiioles. Chatons-mâles longs d'environ i pouce. Pédon- 
cules-fructifères ordinairement plus longs que les pétioles. Stro- 
biles longs de 5 à 7 lignes; écailles tantôt indivisées, tantôt di- 
visées jusque vers leur milieu en 3 lobes obtus, sublinéaires, di- 
vergents ou verticaux, en général presque égaux. Nucules plus 
courtes, mais plus larges que les écailles (larges de près de 3 li- 
gnes, 7 compris l'aile), largement ailées; au témoignage de 
M. Michaux, elles mûrissent dès les premiers jours de juin. 

Cette espèce est commune dans les provinces du sud et du 
milieu des États-Unis, et notamment dans le Maryland, la Vir- 
ginie, ainsi que dans la partie haute des Garolines et de la 
Géorgie ; suivant les observations de M. A. Michaux , on ne 
la trouve plus au nord du New-Jersey; elle ne croît que sur les 
bords des rivières, et de préférence dans les fonds graveleux. 
Dans la Pensjlvanie et le New- Jersey, on donne à cet arbre 
le nom de redhirch (Bouleau rouge, à cause de la couleur de 
l'écorce des jeunes arbres), pour le distinguer du Bouleau blanc 
{Betula alba populifoUa). Son bois est blanchâtre, assez com- 
pacte , traversé longitudinalement d'un grand nombre de vais- 
seaux rouges qui se croisent en différentes directions ; il parait 
qu'il n'est pas fort recherché. Les jeunes branches et rameaux 
s'emploient à faire des cercles à barriques. Les balais dont on se 
sert à Philadelphie sont bits des scions de cette espèce. Ce Bou- 




leaû ne prospère pas dans, le nord de U France ; M. Â, M ichimx 
dit qu'il mérite d'être naturalisé dans le siidiy parce qu'il ré- 
siste très-bien aw plus fortes chaleurs. 

« 

B, Strobiles pédoncules ^ pendants j cylindracés, plus ou 
moins allongés : écailles trilobées y recouvrant les nucules, 
Nucules largement ailées, ternée^ sous chaque écaille. 

Bouleau blanc. — Betula alba Linn. — Jeunes - pousses 
plus ou moins glanduleuses. Feuilles ponctuées, d'un vert foncé 
en dessus, d'un yert pâle en dessous (les jeunes yisqueuses), 
doublement ou inégalement dentelées, ou 4cntées, acuminées, 
ou pointues, à base très -entière, arrondie, ou cordiforme, ou 
tronquée, ou cunéiforme; celles des pousses- gourmandes cordî- 
formes - ovales, anguleuses. Pédoncules- fructifères ordinaire- 
ment plus courts que les pétioles. Ecailles-strobilaîres à lobes 
dissemblables. Nucules obcordiformes-bilobées ou obréniformes, 
à ailes de moitié à 3 fois plus larges que la loge. 

-—a : Bouleau oommun. — Betula alba vulgaris Spach. — 
BetulaalbaaMCtoT. — Blackw. Herb. lab. a4o. — Dubam. éd. 
nov4 vol. 3,tab. 5o. — Guimp. et Hayn. Deutscb. Holz. tab. 
145. — Engl. Bot. tab. 2o32. — Betula verrucosa Ehrh. 
— Betula pendula Hoffoi. Flor. Germ. (1) — Schk. Handb. 
tab. 288. — Feuilles-ramulaires rhomboïdales, ou deltoïdes, 
ou subcordiformes, pu ovales, acuminées^ acérées, plus ou 
moins longuement pétiolées, très -glabres de même que les 
ramules. (Les rejetons et leurs feuilles sont souvent plus ou 
moins poilus ou pubescents.) Pédoncules - fructifères plus 
courts que les pétioles. — Cette variété, commune en Europe 
et en Sibérie, surtout dans les terrains sablonneux, ofïre de 
nombreuses variations quant au volume des feuilles et des 
strobiles. 



(4) Le Bttuta pendula on Bouietm'phurewr n'est autre chose que le 
Boulwu commun arrive à un certain âge; c'est alors seulement qaeses 
rameaux deviennent pendants. 
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-«*- p : Bouleau ▲ veuii^les be VEovuML.-^Bêtida fHjpuUftH 
lia Willd. ^Michx. fil» Arb* %, p. iSg^ cum fig. (forma 
grandifolia) — Watson, Dendr. Brit. lab. i$i. — Betula 
acuminata £hrh. Bçitr. -^ Betula tenta Duroi, nqn Lion. 
Betula cuspidata Schrad, ! ined. — Cette variété, qui croît 
dans rAmërique septentrionale, mérite à peine d'être distin- 
guée de la pre'cédente, dont elle ne difïîère que par des 
feuilles en gênerai plus longuement acuminées-cuspidées (du 
reste, de forme et de volume tout aussi variables que celles 
du Bouleau commun } d'ailleurs il se trouve aussi des in- 
dividus dé ce dernier, dont les feuilles sont absolun^eut sem- 
blables a celles du Bouleau àfeuiUes de Peuplier). 

— <Y * Bouleau de 'DxiicAKtn^-^Betulaalba dalecarUcaLinn. 
— BetulahybridaBlom, inact. Holm- 17869 p. 168, tab, 6, 
fig. B. — Betula laciniata WaUenb. — Di0ere du Bouleau 
commun par des feuilles plus ou moins profondément penîia- 
tiûdes. Cette variété est originaire de Suède ; on la propage 
de greffes et de marcottes^ et on la cultive dans h^ jardins 
paysagers. 

• 

•— >^ : BovvEÂV ifVBESCtnr.'^BetulaalbapubescensL.'^Be'' 
tula pubescens Ehrb. Beitr. — Gnimp. et Hayn. Deutsch . 
HoIk. tab. i46. — Betula odoraia Bechst. Forstbot, p. 378. 
'^Betula hxbrida Btchst. L c. p. 377. —^Bëtuia aurata 
Borkh. — Betula carpathica Wald. et Kit. -^ Betula gki - 
tinosa Wallroth. — Betula albaKùrn. Flor. Dan. tab. 1467. 
— Betula pontica Desfont. Hort. Par.-^Wats. Dendr. Brit. 
tab. 94. — Betula intermedia Thomas. — Betula torfacea 
Schleicher. — Betula œtnensis lUfin. — Betula hareynica 
Wenderoth.— B^u^tf macrostaehfs Sehrad. ! ined. — Be- 
tula nigra Murrith. (nec alior.) — Feuilles ovales, ou sub- 
cordiformes, ou deltoïdes, ou rbomboïdales, acuminées, plus 
ou moins longuement pétiolées, pubesceot^s en dessous; pé- 
tiole pubescent, plus court que le pédondl^- fructifère. Jeu- 
nes-pousses pubescentes, ou velues* ou moinsnouvent glabres. 
— Cette variété' croit dans presque toute rËurope, aurtout 
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cUds les terrains humides et tourbeux ; maïs elle est beau- 
coup moins fréquente que le Bouleau commun. 

— t : Bouleau a feuilles d'Ortie.— -Pe^^a alba urUcœfoUa 
Spacb. — Betula urticœfolia Hortul. — Feuilles-ramulaires 
deltoïdes ou subrhomboïdales, longuement acuminees-cuspi- 
deeSj, incisées - dentées ^ puberules en dessous^ pétiole pubes- 
cent de même que les jeunes-pousses , à peu près de moitié 
plus court que la lame. — Variété de culture, à peine dis- 
tincte du Bouleau pubescent. 

^- ( : Bouleau a ganot^ ou Bouleau a papier. — Betula alba 
papyrifera Spach. — Betula papyracsa Willd.—» Micb. fiL 
Arb. 2y p. i33, cum ûg. — Wats. Dendr. Brit. tab. i5a. -^ 
Betula papy rifer a Michx. Flor. Bor. Amer. — Betula nigra 
Duham. éd. nov. yol. 2, tab. 5i. (exclus, syn.) et Betula 
excelsa id. 1. c. tab. Sa. (excl. syn.) — Betula grandis 
Scbrad. ! ined. — Feuilles-ramulaires ovales, ou ovales-ob- 
longues, ou cordiformes, ou subrhomboïdales, acuminées- 
cuspidées (en général longuement), pubescentes en dessous ou 
barbellulées aux aisselles des veines^ pétiole glabre, ou velu/ 
ou pubérule, i à 6 fob plus court que la lame. Jeunes-pousses 
en général velues. Pédoncules -fructifères ordinairement aussi 
longs ou un peu plus longs que les pétioles. Feuilles et stro- 
biles en général plus grands que ceux du Bouleau commun; 
les feuilles des pousses-gourmandes atteignent souvent </, pied 
de long, sur a. à 4 pouces de large ; les strobiles sont longs 
de I V' pouce à a pouces. — Cette variété habite le Canada 
et les provinces septentrionales des États-Unis : les Français- 
Canadiens l'appellent Bouleau blanc, Bouleau à canot^ et 
Bouleau à papier; suivant M. A. Micbaux, il cesse de croî- 
ti*e au sud du 43^ degré de latitude. On rencontre, en Eu- 
rope, des sous-variétés du Bouleau pubescent^ qui ne diffè- 
rent aucunement de cette variété d'Amérique (i). 



^ 



(4) La plapart <(& aateors ont cru tt'oaver dans la forme des écailles- 
strobilair<» des cancières pour distinguer spécifiqnemeat les différentes 
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Arbre atteignant, dans les localTtës les plus favorables , 
60 à 80 pieds (ou très - rarement jusqu'à 100 pieds) de haut, 
sur environ a pieds de diamèti-e. Racines longues , rameuseS| 
horizontales. Tronc droit, cylindrique, svelte, k 'ëcorce finale- 
ment rimeuse, couverte d'un épiderme blanc (moins souvent 
d'un jaune tirant sur le rouge), lisse, comme satine', chartacë^ 
facilement séparable en un grand nombre [de feuillets minces; 
sur les jeunes troncs et les jeunes branches, l'e'piderme est d'un 
brun roux ou jaunâtre, et il se dëtacbe spontanément, chaque 
année, par plaques plus ou moins grandes. Bois blanc, rou- 
geâtre au centre, dur, tenace, d'un grain lustre. Cime ovale-py- 
ramidale, touffue. Branches nombreuses, alternes, plus ou moins 
divergentes, très -rameuses. Rameaux et ramules grêles, flexi* 
blés, souvent pendants, à ecorce luisante, d'uu brun de Châtai- 
gne, ou d'un brun noirâtre, en général parsemée de petites ver- 
rues blanchâtres. Bourgeons coniques, pointus, d'un brun roux, 
glabres, luisants, plus ou moins visqueux au printemps. Feuilles 
fermes, subcoriaces, de forme et de grandeur très -variables: 
surface supérieure tantôt luisante, tantôt opaque, d'un vert soit 
gai, soit plus ou moins foncé ; surface inférieure d'un vert pâle 
ou d'un vert jaunâtre, le plus souvent un peu luisante, plus ou 
moins scabre par des glandules ponctiformes (jaunes ou brunâ- 
tres)^ les jeunes feuilles sont plus ou moins visqueuses, surtout 
chez les variétés glabres; celles des jeunes individus et celles 
des pousses gourmandes sont presque toujours cordiformes chez 
toutes les variétés. Pétiole vert ou rougeâtre, grêle, subcylin- 
drique, canaliculé en dessus, i à 5 fois plus court que la lame, 
ou assez souvent de moitié ou du tiers seulement plus court que la 
lame. Stipules glabres ou veloutées^ ovales, ou ovales-lancéolées, 
ou elliptiques. Ghatons-mâles terminaux*ou subterminaux, longs 
de a à 3 pouces (à l'époque de la floraison ; ils sortent de leurs 
bourgeons dès le mois de juillet de l'année précédente^ et, dans 



variétéa qae nom rapportoni aa Boaleau bUnc; mais la forme de cea écail- 
les n'est pas moins variable que odle des fenilies, et cela indistinctement 
uhei tontes les variétés. * 
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ce ^emîer état de leur développement , ils sont petits , fermes 
et yerdâtres ), solitaires , ou gémine's, ou moins souvent ternes. 
Chatons-femelles trës-grêles, verdâtres, longs de 6 à i5 lignes. 
, Strobiles longs de y» pouce à 2 pouces, plus ou moins gros^ 
bruns à la maturité^ écailles ciliolées, tantôt re'oiformes- trilo- 
bées et plus ou moins longuement onguicuie'es, tantôt cunéi- 
formes-trilobées ; lobes dissemblables : les latéraux tantôt verti- 
caux, tantôt plus ou moins divariqués ou déflécbis, suborbicu- 
laireiiy ou obliquement ovales; le terminal tantôt plus ou moins 
allongé, tantôt court , ovale , ou ovale - oblong, ou liguliforme, 
obtus, souvent en partie recouvert par les bords des lobes la- 
téraux. Nucules jaunâtres, à aile d'un brun roussâtre. 

Le Bouleau blanc , qu'on appelle vulgairement Bouleau, sans 
autre désignation spéciale , croit dans presque toute TËurope, 
ainsi qu'en Sibérie , au Caucase , dans les montagnes de l'Asie 
Mineure , et dans l'Amérique septentrionale ; il forme de vastes 
forêts dans le Nord, et, de tous les arbres de l'ancien continent 
c'est celui qui pénètre le plus en avant dans les régions arctiques ; 
de même, dans les Alpes, il dépasse de beaucoup la limite ex- 
trême de tous les autres arbres ) mais, dans ces tristes climats, 
il ne jfbrme plus qu'un petit arbre tortueux^ ou même seulement 
un arbuste chétif et rabougri. £n Europe, c'est surtout entre 
le 48^ et le ôo*' degrés de latitude qu'il se montre dans sa plus 
grande vigueur, tandis que dans les contrées voisines de la Mé- 
diterranée, on ne le rencontre que çà et là dans les montagnes. 
En France, il fleurit en avril, et ses fruits mûrissent en août. 
Linné a fait remarquer que l'époque à laquelle les feuilles du 
Bouleau commencent à pousser est aussi celle qui doit être 
choisie, dans le Nord, pour les semis d'orge. Cet arbre croît 
de préférence dans les .terrains sablcnneux ou légèrement ar- 
gileux ; mais il prospère, aussi dans toute autre sorte de sol, et 
dans les localités les plus arides, de même que dans les expo- 
sitions fraîches ou humides. Sa durée est de 5o à 70 ans. 

Le boia du Bouleau blanc n'est guère employé aux construc- 
tioos, parce qu'il ne résiste pas assez aux alternatives d'humi-. 
dite et de sécheresse; mais sa ténacité le &it recherelier pour le 
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charronnage, la menuisme et les ouvrages de tour; -dans lé 
Nord, ou en confectionne presque tous les ustensiles de mënage; 
comme combustible , il est presque d'aussi bonne qualité' que 
celui du Hêtre; mais il est essentiel de ne point le laisser sé- 
journer longtemps en plein air, parce qu'il se décomposé promp- 
tement lorsqu'il reste exposé aux intempéries de l'atmosphère; 
son cbarbon est recherche pour les forges ; ses cendres fournis-» 
sent beaucoup de potasse; le noir de fumée qu'on obtient de ce^ 
bois passe pour être le meilleur pour la composition de l'encre 
d'imprimerie. On a remarqué que dans le Nord, le bois de ce 
Bouleau devient beaucoup plus dur que dans les climats plus 
tempérés. Les bifanches et les rameaux des Bouleaux qu'on élève 
en taillis servent à faire des cerceaux, des cercles^ des liens^ 
de la vannerie, etc. L'écorce est imperméable à l'ean, et ^ par 
cette raison, presque incoriruptiMe; dans les forêts inexploitées 
du Canada, on rencontre fréquemment des Bouleaux tombés de 
vétusté depuis .bien des années, dont le tronc paraît sain, ef 
dont cependant l'écorce ne couvre qu'une substance friable et 
semblable à du terreau ; on a même trouvé dans une mine, en 
Sibérie, un morceau de bois de Bouleau dont toute la substance 
ligneuse était entièrement convertie en fer limoneux, tandis 
que l'épiderme existait encore par plaques, en plusieurs en- 
droits, parfaitement bien conservé et sans être coloré par le feré 
On fait avec cette écorce des chaussures, des cordes, de la vmi« 
nerie, des bottes, des vàses et antres ustensiles ; dans le Nord, 
elle sert au tannage; on en extrait une huile empyreumatique, 
qui sert à la préparation des cuirs de Russie, et à laquelle est due 
l'odeur aromatique de ces cuirs. Dans le notd de TEarope et de 
FAmérique, les habitants des campagnes mettent des morceaax 
d'écorce de Bouleau sous les seuils et sûus les toits de leurs ca- 
banes, pour se garantir de l'humidité. £o temps de disette, les 
Samoyèdes et les Kamtchadalesont recours à l'écorce de Bouleau, 
dont ils pilent le tissu cellulaire et le mêlent à leurs altmeiits. 
Enfin, un emploi très-important de cette écorce, maïs qui pa^ 
rait n'être en usage qu'au Canada, est celui ^'en en fait pour 
la coDSiruction des ptroguei et des eanots : emploi qui a Talu 



^ 
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'à la variété qui sert à cet usage^ le nom vulgaire de Bouleau à 
canoU a Pour se procurer les morceaux d'écorce dont sont corn- 
« pose's ces canots, » dit M. A« Michaux (Hist. des Arb. forest. 
d'Amer., vol. a, p. i36), «on choisit les Bouleaux les plus 
. « gros et les plus unis, et ou y fait, au printemps, deux inci- 
« siens circulaires, k plusieurs pieds de distance, et une inci- 
« sion longitudinale de chaque côté ; alors, si on introduit un 
« coin de bois entre le tronc et l'écorce, celle-ci se détache ai- 
« sèment. Ces morceaux ont ordinairement lo à la pieds de 
« long, sur a pieds 9 pouces de large; pour construire des ca- 
« nots, on les joint ensemble, au moyen d'une alêne, avec les 
« racines fibreuses de TËpinette blanche {Abies alba)y qui sont 
« de la grosseur d'une plume à écrire : mais avant de se servir de 
« ces racines^ on a soin de les fendre en deux, de les dépouiller 
« de leur écorce, et de les assouplir dans l'eau. Les coutures sont 
,« ensuite enduites et couvertes avec de la résine à' Abies balsa- 
a nûfera* Ces canots , dont les sauvages et les Français-Gana- 
« diens font grand usage dans les longs voyages qu'ils entre- 
« prennent dans l'intérieur des terres, sont très -légers, et peu- 
« vent se transporter sur les épaules , lorsqu'il faut passer 
« d'un lac on d'une rivière dans une autre; c'est ce qu'on ap- 
« pelle faire le portage. Un canot calculé pour quatre person- 
« nés et lear bagage, pèse de 4o à 5o livres. On en fabrique 
« qui sont assez grands pour porter quinze personnes. » 

Au printemps, avant la pousse des feuilles, le Bouleau con- 
tient une sève limpide*, légèrement sucrée, qu'on obtient en 
abondance en pratiquant, avec une tarière , un trou de i Ji a 
pouces de profondeur, vers le sommet des vieux troncs, ou à la 
base des plus grosses branches ; une seule branche peut fournir, 
en un jour , plusieurs livres de sève } dans le Nord, cette sève 
passe pour un excellent remède antiscorbutique, dépuratif et 
diurétique ; abandonnée à elle-même, elle passe facilement à la 
fermentation acide, et fournit un bon vinaigre ; en y ajoutant du 
sucre et des épices, on en prépare une boisson vineuse très- 
agréable ; on en fait aussi de la bière. 

Les bourgeons et les jeunes-pousses contiennent une matière 
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balsamique, gommo-rësiaettse, à laquelle on a attribua des pitH 
priëtës Yuluéraires. Les jeuues cbatons-mâles foumisseut, ed les 
faisant bouillir dans l'eau, une substance odorante qui contient 
de la cire. Les bourgeons s'emploient, dans le nord de l'Europe, 
à nourrir la yolaille durant Thiver. Les feuilles sont amëres et 
astringentes : elles passent aussi pour dëpuratiyes et diure'ti- 
ques ; elles servent à teindre les laines en jaune, et l'on en ob- 
tient, en ajoutant de la potasse à leur décoction avec de l'alun, 
un précipité jaune, connu sous le nom de stil de grain. Les 
feuilles de Bouleau coupées avec les rameaux, en août, et sé« 
chées, sont un bon fourrage pour les bestiaux, et surtout pour 
les moutons. 

Le Bouleau, en raison de son port pittoresque, trouye place 
dans la plupart des jardins paysagers; on le cultive avec avan- 
tage dans les localités les plus arides, où beaucoup d'autres ar- 
bres se refuseraient à végéter. 

B. Strohiles dressés; écailles 3^'lohées, recow^ant les nueu* 
les. Nucules temées sous chaque écaille^ à ailes soit étroi- 
tes^ soit plus ou moins larges. — Feuilles courtement 
péliolées. 

a) S(ro(tl«f p^donett/^, eyiinàroeét/aUongiip auui longs ou d pouprèi 

que let feuillet floralêt. 

Bouleau iLANCZ. — Betula excelsa Hort. Kew. — Wats. 
Dendr. Brit. tab. gS. — Jeunes-pousses cotonneuses^ point 
glanduleuses. Feuilles pointaes ou courtement acominécs, orales, 
presque également dentelées, ou dentées, ^'un vert foncé en 
dessus, d'un vert pâle, ponctuées et pubescentes en dessous, à 
base arrondie, ou cordiforme, ou tronquée. Pédoncules-fructifè- 
res ordinairement plus longs que les pétioles. Écailles des stro- 
biles à lobes obtus, dissemblables : le moyen ordinairement plus 
long que les latéraux. 

Arbre semblable au Bouleau blanc par le port, l'écorce, l'in« 
florescence et la forme des strobiles. Feuilles fermes : les florales 
longues de i pouce k a pouces ; celles des pousses-gourmandes 
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Itmgnes dé % à 3 pouces ; pétiole loDg de 2 à 4 Ifgoes. Stipules 
comme celles du Bouleau bUnc. Bourgeou» coniques^ pointus, 
glabres, d'un brun de Châtaigne. Ghatons»mâles plus courts que 
ceux du Bouleau blanc, ordinairement latéraux. Strobiles longs , 
de 10 à i5 lignes ; écailles Tariant de forme comme celles du 
Bouleau blanc. Nucules obovales, ou transversalement ellipti-^ 
ques, ou suborbiculaires, rëtnses ! ailes en général à peu près de 
moitié moins larges que la loge, qui est elliptique ou oblongue. 
Cette espèce croit au Canada (on on la confond, à ce qu'il pa* 
raît, avec le Bouleau à canot) et dans le nord des États-Unis. 
On la cultive, en Europe^ comme aibre de collection. Eu 
France on la rencontre en général sous de faux nonas cbez les 
pépiniéristes, ainsi que dans les jardiiis de botanique ou d'ama- 
teurs; p; ex. Beîula pumilaj Betula ndgra^ Betula papjrra- 
cea, Betula davurica^ etc. 

Bouleau bas. — Betula pumila Linn. — Duroi, Harbk. i , 
tab. 3. — Wangenb. Amer. tab. âg, fig.ôî. — Jaeq. Hort.Vin* 
dob« tab. 112. *- Wats. Dendr. Brit» tab. 97. — BeUilajuina 
Kaim. (non alior.) — >• Eameaux dressés, ef&lés^ Jeunes-pousses 
cotonneuses, point glanduleuses. Feuilles ovales, ou obovales, ou 
elliptiques, ou suborbiculaires, crénelées, ou dentelées, point 
ponctuées, en général très-obtuses, à base cordifotme, ou arron* 
die, ou cunéiforme ; les jeunes <k>(onneuSêS ; les adultes glabres- 
centes, d'un vert glauque en dessous. Pédoncules-fructifères en 
général j^us longs que les pétioles. Écailles-strobilaires à lobea 
dissemblables, obtus. 

. Arbuste haut de 3 à 5 pieds. Écorce d'un brun de Cbâtaigne» 
Feuilles fermes, longues de 6 ii 18 lignes, d'un vert foncé en 
dessus ; pétiole ^réle, pubescent, long de i ligne à 3 lignes. 
Sùpules comme celles du Bouleau blanc. Bourgeons ovales, 
obtus, bruns, glabres. Chatons -mâles loi^s de 6 à 10 lignes. 
Strobiles longs de 6 à i5 lignes; écailles cillolées, variant de 
forme oomme celles du Bouleau blanc, fifucules suborbiculaires 
ou ebovales| ailes à peu ptès aussi longues et de moitié moins 
laigffs qu« la loge; celle^d nvale ou «Uiptique, -^ Cette espèce 
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habite le Canada,, et les provinces septentrionales des États* 
Unis. On la cultive comme arbuste de collection. Le bois de sa 
racine est dur et d'un rouge foncé : on le recherche, en Amérî- 
que, pour les ouvrages de marqueterie. 

b) Strobilei ohlongt, ou ellipioïdei, tettilei ou tubtessilei, gros, 2 d A 
foitplut eourti que les feuillei florales. — Éeorce det rameaux et det 
ramulet trèi-odorante, et d'une taveur douceâtre. Feuilles minces, 
semblables d celles du Charme, jamais ni deltoïdes, nirhombo'idales. 

Bouleau Merisier. — Betula lerUa Linn. — Mich. fil. Arb. 
vol. 2, p. i47, cum fig. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. 
tab. 8^. — Betula nigra Duroi, Harbk. (non alior.) — Wan- 
genh. Amer. tab. i5, fig, 34. — Betula carpinifolia ^hrh, 
Bcytr. — Mich. Flor. Bor. Amer. — Jeunes-pousses soyeuses, 
légèrement verruqueuses, finalement glabres. Feuilles ovales, ou 
ovales-lancéolées, ou ovales- oblongues, ou elliptiques-obloogues, 
acuminées, finement et doublement dentelées, arrondies ou cor- 
diformes à la base^ trës-lisses, poncticulées en dessous : les 
jeunes soyeuses ; les adultes glabres, ou soyeuses en dessous a la 
côte et aux nervures. Écailles des strobiles à lobes obtus. 

Arbre atteignant 70 pieds de haut, sur ti à 3 pieds de dia- 
mètre. « Chez les individus qui ont moins de 8 pouces de diamè- 
« tre, le tronc est couvert d'une éeorce unie, grisâtre, parfaite- 
« ment semblable à celle du "Merisier; sur les vieux arbres, ' 
« l'épiderme se détache transversalement d'espace en espace, 
«c et présente des lames dures et ligneuses, de 6 à 8 pouces de 
« large. » (A. Michaux, Hist. des Arb.) Cime pyramidale. 
Branches divariquées. Rameaux et ramulcs grêles, flexueux, 
trcs-trnaccs, à ccorce luisante, d'un brun de Châtaigne^ ponc- 
tuée de petites verrues blanches , ou quelquefois très-lisse. 
Bourgeons coniques, pointus, glabres, bruns, luisants. Feuilles 
minces, d'un vert gai en dessus, d'un vei-t pâle en dessous, ordi- 
nairement luisantes aux 2 faces, finement penninervées (à ner- 
vures très-rapprochées, plus nombreuses que chez les espèces 
précédentes, en proporlion à la grandeur des feuilles) : celles 
des ramules-latéraux géminées, longues de i '/« pouce à 3 pou- 

BOTANlQrK. PHàW. T. XI. 46 
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«el; eelteft èe» ^ou5ses-gotirmandea hmgires Je 3 â 5 ponces, 
^'tfole }ong de 12 à 6 lignes, gréle, canalîculc en dessus, ordi- 
Dayrement véhi, moins souvent glabre. Stipules ovales ou oyàrfes- 
lancéolces, herbacées. Gbatons-mâles longs de t2 à 4 poucet. 
Strobiles longs de 8 à^ 12 lignes; écailles cilioiëes, tantôt cunëir 
formes, tantôt flabelliformes,, taitfôt en farme ie croix, plu» ou 
moins profondémeul trilobées i- lobes Untôt tous presque égaux, 
arroodisi, eu ovales, oit oblougs, tantôt diseeBfdodfables ( tes laté- 
raux arrondis, plus larges et plus courts que le terminal, lequel 
est ovale ou deltoïde). Nucules obcordiformes ou obovales : ailes 
élargies vers le haut, en général à peu près aussi larges que la 
loge. Le fruit ne mûrit qu'en octobre ou novembre. 

Cette espèce, qui est la plus élégante de son genre, appartient 
à rAmérique septentrionale; elle est connue dans toutes les par- 
ties des États-Unis où elle croît, sous le nom de Black bircA 
(Bouleau noir) ; en Virginie elle est quelquefois désignée par le 
nom de Mountain makogany (Acajou de montagne), et, dans 
les États du nord, par ceux de Sweet hîrch (Bouleau sucré), 
ou Cherry hirch (Bouleau Merisier); la dénomination de i?ou- 
leau Merisier est la seule usitée en Canada. Suivant M. A. 
Micbaux, cet arbre n'est pas commun dans ïa Nouvel le-Écosse, 
le Maine et le Vermont, tandis qu'il abonde au New-York, au 
New- Jersey , et en Pensylvanie ; plus au sud^ on ne le voit que sur 
le sommet des Allégbanys, jusqu'à leur terminaison en Géorgie, 
ainsi' que sur les bords escarpés et très-ombragés des rivières de 
ces montagnes ; il ne se plaît que dans les localités dont le sol 
est profond, meuble, et frais : mais à la faveur de ces conditions, 
son accroissement est très-rapide ; on assure que dans le cours 
d*unc vingtaine d'années, il peut s'élever à 45 pieds. 

Des différentes espèces de Bouleaux qui croissent dans l'Amé- 
rique septentrionale, dît M. A. Micbaux, le Bouleau Merisier 
est, sans aucun doute, la plus intéressante par les bonnes quali- 
tés de son bois, et par son feuillage agréable. Ce bois, fraîche- 
ment débité, est d'une couleur rosée, dont l'intensité augmente à 
mesure qu'il se dessèche et qu'il est exposé à la lumière^ son • 
grak), très-fin et très-serré, est susceptible d'un beau poli ; il 
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porsrifde d'aitteurs tiû àÉset gtâncf âegrë iè forcé; après le Ceri- 
sier de Virgiûie, c'est celaî qu'on emploie le plus souvent daos 
Fébenislérie, dans le NéW-Yort, le Massacliussel et le Con- 
necticut ; on en fait des fables et des montants de bois de lit, 
qui finissent par ressembler à TÂCâjou; il n'est pas moins re- 
chercbë comme combustible, et il foarnit un excellent charbon. 
Les jeunes-pousses du Bouleau Merisier, lorsqu'on les froisse ou 
qu'on les mâche, re'pandént une odeur extrêmement suaye^ et 
elles ont une saveur douceâtre; ces propriéte's se conservent par 
la dessiccation; leur infusions est frès-agrëable. La sève de l'arbre 
est aussi très-sucre'e, mais on ne l'exploite guère en Amérique, 
parce qu'elle ne fournit qu'un sucre de qualité inférieure à celui 
des Érables. — Cette espèce n'est pas commune dans les plan- 
tations , en Europe , ce qui tient probablement à ce qu'elle ne 
prospère pas dans beaucoup de localite's; car elle mériterait d'être 
multipliée tant à cause des bonnes qualités de son bois, qu'en^ 
raison de l'élégance de son port et de son feuillage, qui est très- 
précoce. , 

BovLZAij JAVNS. '-^BetûUu lutea Mich. fil. Arb. vol. d, 
p. i55, cum fig. (elclus. syn. J9. excelsœ Horf. Kew.) — Be* 
iuia lenta Wats. Dendr. Brit. tab. i44* (exclus, syn.) — 
Beiula excelsa Hook. Flot. Bor. Amer. (excl. syn.) — Cette 
espèce, très-sembiable à la précédente par le port et le feuillage, 
en diffère par son écôrce à épideriûe d'uti jaune doré, comme 
vernissé, se partageant en lanières très -minces ; par ses strobiles 
plus gros, à écailles pubescentes vers leur base, et à lobes poin- 
tus; les nacules sont en général moins largement ailées. 

Arbre s'élevânt jusqu'à «jo pieds, sur 2 pieds de diamètre. 
Tronc cylindrique, parfaitement droit jusqu'à 3o à 4o pieds de 
terre. Rameaux grêles, flexibles, à écorce lisse, brune, luisante, 
peu on point ponctaée. Jeunes-pousses et jeunes-feuilles soyeu- 
ses. Feuilles adultes longues de 3 à 4 pouces, sur 1 '/, pouces 
de large; pétiole velu. Strobiies longs de 10 à i5 lignes, sur 3 
à 6 lignes de diamètre; ccailles larges de 3 à 5 lignes, plus ou 
moins profondément 3-1 /bées, tantôt cunéiforme», tantôt flabel- 
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liformes, ciliolëes : lobes sabconformes^ subisomètres, presque 
parallèles, ou peu divergents, ovales, ou ovales- lancéolés, ou 
oblongs-lanecolës, pointus^ ou acuminës. Nucules larges de i à 
2 lignes, ovales, ou elliptiques^ ou suborbiculaires : ailes de 
moitié à a fois moins larges que la loge, rctrëcies vers le som- 
met, point de'bordantcs ; loge ovale ou elliptique. 

Celte espèce, suivant les recherches de M. A. Michaux, 
abonde dans les forêts de la Nouvelle Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick, et du Maine, où elle est désignëesous le seul 
nom de Yellow hirch (Bouleau jaune). Au sud de la rivière Jlud- 
son, elle est déjà très -rare; et, dans le New -Jersey et la Pen- 
sylvanie, on n'en rencontre qu'un petit nombre d'individus, et 
seulement dans les endroits les plus ombragés et les plus hu- 
mides ; là, elle est confondue par les habitants avec ]e Betula 
tenta. Cet arbre ne croît que dans les terrains très-frais, oii le 
sol est de bonne qualité. L'écorce de &es ramules a une odeur 
agréable , et une saveur douce comme celle dv\ Betula lenta^ 
mais beaucoup moins sensibles , et se perdant par la dessicca- 
tion. Le bois est inférieur en qualité et en beauté à celui du 
Betula lenta; mais, comme lui, il a de la force, et il prend un 
beau poli. Dans la Nouvelle -Ecosse et au Maine, on le fait en- 
trer dans la charpente inférieure des vaisseaux ; dans ces mêmes 
contrées, ses jeunes rameaux s'emploient presque exclusivement 
pour les cercles à barriques. Le Bouleau jaune fournit un très- 
bon combustible, et on en exporte annuellement, pour cet usage, 
une assez grande quantité du Maine à Boston. L'écorce est es- 
timée pour le tannage des cuirs. On importe beaucoup de plan- 
ches de Bouleau jaune en Ecosse et en Irlande, où il est fort es- 
timé pour la menui&erie. — Le Bouleau jaune paraît ne pas être 
cultivé en Europe (à moins qu'il ne soit confondu avec le Bou- 
leau Merisier, dont il est en effet extrêmement voisin ) ; du reste, 
il mérite de fixer l'attention des cultivateurs, aux mêmes titres 
que l'espèce précédente. 

Genre AUNATRE. - Alnaster Spacb. 
Chatons-mâles développés dès l'automne précédent, termi- 
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nauXy ou latéraux et terminaux, subsessiles, solitaires, ou 
gëminés, naissant de bourgeons apbylles; écailles l-flores, 
4-squamellées : squamules 2-^ériées, imbriquées, débordan- 
tes. Fleurs sub-lS^ndres. Périanthe formé d'environ 12 
squamules égales, disjointes, subfasciculées. Staminés insé- 
rées chacune au-dessusde labase d'une squamule du périan- 
the ; fîleis filiformes, courts, indivisés ; anthères comme bi- 
furquées : bourses oblongues, suprà-basifixes, parfaitement 
disjointes. — Chaions-femelles (pendant l'hiver recouverts par 
les écailles de leurs bourgeons) courts, pédoncules, cylin- 
dracés, disposés en grappes {latérales, naissant chacune d'un 
. bourgeon qui produit un court raniule 2-ou 3-phylie ; 
écailles-£[o raies 2-flores, 4-squamellées à la base : squa- 
mules 2-sériées, imbriquées, minimes à l'époque de la flo- 
raison. Strobiles ovoïdes, obtus ^ courts, compactes, à 
écailles ligneuses, cunéiformes, nerveuses, épaissies et lé- 
gèrement 5-lobées au sommet, horizontales, immédia- 
tement superposées, entregreffées avant la maturité, point 
imbriquées, s'écartant finalement les unes des autres , 
mais persistant longtemps après la chute des nucules. 
Nucules membranacées, lenticulaires, obcordiformes, bor- 
dées d'une aile diaphane, complètement recouvertes, avant 
la maturité, par les écailles du strobile. — Arbrisseau à 
ramules anguleux. Bourgeons substipités, à écailles (au 
nombre de 2 ou 3) imbriquées, coriaces. Floraison vernale, 
coïncidant avec la pousse des feuilles. Chatons-mâles à 
écailles brunes, glabres, subovales. Etamines plus longues 
que les squamules du périanthe; anthères jaunes. Chatons- 
femelles dressés, petits renfermés dans leurs bourgeons, 
jusqu'à l'époque de la pousse des feuilles ; ces bourgeons 
sont en général disposés, comme chesb les Bouleaux, le long 
des scions de l'année précédente, et dont l'extrémité porte 
2 à 4 chatons -mâles. Feuilles pétiolées, doublement den- 
telées, ponctuées en dessous. Strobiles dressés, pédoncules : 
pédoncules roides, mais assez grêles. — Ce genre ne com- 
prend que l'espèce suivante : 
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AuNATRE A FEUILLES VERTES. — Alitastcr viridis Spacli, — 
Betula alpina Borkli. — Betula ovata Schrank. — Guimp. et 
Hayn. Deutsch. Holz, tab. 147. — Wats. Dendr. Brit. tab. 96, 
— Betula Alnoheiula Ehrh. — Betula viridis Vill. — Alnus 

• 

viridis De Caqd. — Betula crispa Mich, Flor. Bor, Amer. — 
Alnus crispa Nutt. Gen. — AlnuS orhiculata Lapyl. Flore de 
Terre-Neuve, (ined.) — Buisson haut de 3 a 5 pieds. Tiges et 
branches dresse'es, à e'corce d'un brun foocé. Rameaux plus ou 
moins divergents, à ëpidét'me très-mince, rugueux, grisâtre. 
Jeunes-pousses glabres, ordinairement d'un brun de Châtaigne^ 
ponctuées de petites verrues blaocbes. Bourgeous assez gros, 
subclaviformes, visqueux, bruns, glabres, pointus. Feuilles 
ovales, ou obovales, ou elliptiques, courtement acuminees, ace'- 
rées, arrondies ou subcordiformes (ou moins souvent soit tron- 
quées, soit cunéiformes) à leur base, fermes, plus ou moins vis- 
queuses (surtout étant jeunes), d'un vert foncé et glabres en 
dessus, d'un vert pâle en dessous et pubérules sur la côte et les 
joervure^, longues de i pouce à 3 pouces; dentelures acérées; 
pétiole glabre ou pubérule ^ assez gros , canaliculé en dessus , 
long de 3 à 6 lignei. Stipules ( des feuilles des pousses - gour- 
mandes) oblongues, obtuses, glabres, subberbacées, plus courtes 
que le pétiole. Chatons- mâles, longs de % pouce à 2 pouces. 
GhatoQs-feu) elles au nombre de 3 à 6 par bourgeon, à l'époque 
de la floraison longs de 2 à 3 lignes. Pédoncules - fructifères 
à peu près aussi longs que les pétioles. Strobiles semblables à 
ceux de VAune commun, Nucules semblables à celles du Bou- 
leau blanc. — Cette espèce croît dans les hautes régions des 
Alpes ; on la cultive comme arbre de collection. 

Genre AUIŒ. •— Alnus Toura. 

• 
Chatons des deux sexes développés dès Fautomne pré- 
cédent, et naissant de bourgeons apbylles. ChatonsHndles 
en grappe terminale; écailles-florales 3-flores, 4-squa- 
jgo^ellées ; squamules 2-sériées; imbriqué^, debordaAt9#. 
Fleurs 4-andres. Périanthe r4guUi^r9 rç^acéj profpn46- 



ment 4-lobjê. ( Accid/entellement le périaatbe t$L â^o« 
6-lpbé j et 5 'OU 6-ai)dre. ) Étamines insérées au-dessus dt 
la base des lobes du périanthe ; filets filiformes, eourU, 
indivises; anthères elliptiques, didymes, médifixefl : bour- 
ses disjointes aux 2 bouts. — Çhatons-^femeiles sohJUïtes am 
en grappes, courts, cylindracés^ latéraux ; écailleft-fi.orajl#« 
2-flore$, 4-8quameUées à la base : squamules â-sériées^ ixa^ 
briquées, piinimes à Tépoque de la fioraison. Strobiles otoU^ 
des ou subglobuleux, courts, obtus, à écailles ligneuses » 
cunéiformes, nerveuses, horizontales, immédiatement su- 
perposées ^ point imbriquées, épaissies et légèrement d* 
lobées au sommet, entregreffées avant la maturité^ ft'é- 
eartant finalement les unes des autres, maii persiiitant 
longtemps après la chute des nucules. Nucnles obova- 
les ou suborbicuiaîres, chartacées, lentîcttlaires^ complè- 
tement recouvertes par les écailies-strobilatreB , bordées 
d'une aile (plus ou moins large) opaque, ou (chexune 
seule espèce) d'un bourrelet subéreux. — Arbres ou ar- 
brisseaux. Jeunes rameaux anguleux. Bourgeons stipi* 
tés, à écailles [au nombre de 2 ou 3) coriaces, imbriquées, 
longuement débordées par les stipules. iPloraison plus 
précoce que les feuilles. Inflorescence générale de chaque 
ramule formant une panicule terminale, aphylle à l'époque 
de la floraison, composée d'une grappe terminale de ^ a 
6 chatons-mâles, et soit de 1 à 3 grappes dq chatons-fe- 
melles, soit de 2 à S chatons-femelles solitaires. Chatons- ' 
mâles à écailles d'un pourpre violet, ou d'un jaune verdâ- 
tre. Staminés ordinairement plus longues que les squèmules 
dji périanthe ; anthères jaunes. Chatons-femelles dressés ou 
ascendants^ petits^ naissant (de même qile les chatons-mâ- 
les) dès l'été précédent aux aisselles supérieures de$ jeunes- 
pousses ; ils sont ou solitaires dans chaque bourgeon, ou 
en grappe dans chaque bourgeon. Stipules-gemmaires 
grandes, herbacées, subçoriaces. Feuilles dentelées» ou 
denticulées, ou siouoléesj ou (par variation) pennatifides, 
pétiolaes, souvent ponctuées, toutes épanes ; eelles des 
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pousses-gourmandes souvent anguleuses» ou siniiées>lo« 
bées. Strobiles dressés, pédoncules : pédoncules roides, 
assez gros. Nucules lisses, luisantes, glabres. — La plupart 
des Aunes croissent dans les régions extratropicales de 
l'hémisphère septentrional ; mais on en trouve aussi quel- 
ques espèces dans l'Amërique équatoriale, à la faveur des 
stations élevées que leur offrent les Andes du Pérou, de la 
Colombie et du Mexique. Nous ne ferons connaître ici que 
les espèces les plus remarquables. 

A. Bourgeons ohovales , ohius : ceux des inflorescences-fe^ 
meUes produisant chacun une grappe de chatons, ( Nu^ 
cules d'un brun roux, ailées,) — Ecailles - florales d'un 
pourpre violet ( à l'époque de la floraison ) ; celles des 
chatonS'Jemelles assez minces au sommet. Feuilles sou" 
vent anguleuses ou sinuées , en général courtement pé- 
tiolées. 

Aune visqueux. — Alnus glutinosa Gaertn. — Gulmp. et 
Hayn. Deutsch. Holz. tab. i8o. — Hook. Flor. Lond. tab. Sg. 
— Betula Alnus Linn. — Engl. Bot. tab. 1 5o8. — Betula glu- 
tinosa HofTm. — Alnus communis Duham. éd. nov. vol. 3, 
tab. 64. — Alnus vulgaris Ricb. — Feuilles ine'galcment den- 
telées, ou denticulees, ou crëoelées , plus ou moins visqueuses, 
d'un vert foDcë et luisaûtes aux a faces, poncticulées en dessous, 
cotonneuses en dessous aux aisselles des nervures (ou moins 
souvent très-glabres), ordinairement très-obtuses. 

—a : Aune commun» — Alnus ghitinosa vulgaris Spack. — ^Z- 
nus glutinosa auctor. — Alnus emarginata Krock. — Alnvs 
nigra Gilib. '^ Alnus glutinosa emarginata WHid, — Feuil- 
les obovales ou elliptiques -obovales, arrondies et plus ou 
moins profondébient ëcbancrëes au sommet, à base cunéi> 
. forme ou moins souvent arrondie. 

r- P : A FEUILLES ARRONDIES. — Akius , glutinosa subrotunda 
Spacb. — Alnus subrotunda Desfont. Hort. Par. ^ — Alnus 
denticulata G. A. Meyer, Enum. Plant. Gaucas. — Feuilles 
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oboyales ou oboyales - orbiculaires^ cunëiformes à leur base, 
arrondies et peu ou point echancrëes au sommet. 

— 7 : A FEUILLES poiiiTTTES. — Altius glutînosa aeutifoUa 
Spach.— ^/i»«5 oblongata Willd. — Beiula oblongàta Hort. 
Kew. éd. i. — Alnus barbota G. A. Meyer, Ënum. Plant. 
Caucas. — Feuilles oboyales, ou elliptiques , ou elliptiques- 
oblongueSy pointues, ou.subacuminées, cunéiformes à leur 
base. 

— ^ : A FEUILLES PENNATiFiDEs. •— Ahius glutînosa îaciniatk 
Willd. — Feuilles oblongues, profondément pennatifîdes : 
segments demialancéolés, ou sub£alciformes, pointus, très-en- 
tiers. 

— A FEUILLES DE Chêne. — Alnus gluUnosa quercifoUa 
Willd. — Feuilles oblongues, obtuses, sinuées*lobées : lobes 
arrondis. (Variété de culture.) 

— A FEUILLES D* AuBEFiNE. — Alnus ghitmosa oxjracanthœfo' 
lia Spacb.-— il/nu^ oxyacanihifolia Lodd. Gat. «— Feuilles 
(ordinairement ipetites) sublyrées ou sinuées- lobées, oblon- 
gués, ou oboyales : lobes arrondis ou oboyales, crénelés. 
( Variété de culture. ) 

Arbre s'éleyant à 60 pieds^ ou, dans les conditions les plus 
favorables , jusqu'à 100 pieds. Tronc très - droit , atteignant 
I '/> à 3 pieds de diamètre, souyent rameux dès sa base. Cime 
pyramidale, touffue. Racines longues, rampantes, très-rameuses. 
Ëcorce des yiéux troncs d'un brun noirâtre, rimeuse ; celle des 
jeunes troncs et des brancbesd'un vert oliye foncé. Branches sub- 
borizontales, très-rameuses. Rameaux et ramules diyariqués, à 
écorce glauque, ou cendrée, ou d'un brun de Châtaigne. Jeunes- 
pousses glabres ou un peu yelues, yertes, ponctuées de verrues 
blanches. Bois assez dur, pesant , élastique, d'un grain ûn^ de 
couleur blanche à l'état frais : il prend sur la blessure, après 
qu'on l'a coupé, une couleur d'un rouge orange, qui passe bientôt 
en couleur de chair pâle, et enfin au blanc jaunâtre, qui est la 
couleur qu'il conserve étant sec. Liber de couleur orange. 
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vBourgeoDs |;ros, glaaques. Gbatons-mâles, à Tëpoque 4^ 1^ flo- 
raison, longs de i '/» à a y, popces. Grappes- femelles dressées 
ou ascendantes, pëd on culées, composées de 3 à 6 chatons cour- 
tement pëdicellés à l'époque de la floraison ^ pëdicelles accres- 
cents, ordinairement divariqués après la floraison. Feuilles 
minces , &rmes , ordinairement longues de 3 à 4 pouces , sur 
presque autant de large, finement réticulées : c6te et nervures 
blancbilf res où roussâtres à la face inférieure ; pétiole assez fort, 
canaliculé en dessus, glabre, ou pubescent, long de 8 à 1 5 li- 
gnes. Stipules (des pousses-gourmandes) oblongoes ou ovules- 
pblongues, brunâtres, ou d'un vert jaunâtre, glabres, courtes. 
Strobiles ovoïdes ou ellipsoïdes, d'un brun yerdâtre en au- 
tomne , finalement noirâtres, du volume d'une Noisette ; pédon- 
cules-fructifères tantôt aussi longs que les strobiles, tantôt plus 
courts. Nacules obovales ou suborbiculaires , plus larges que 
leur rebord, longues de i '/> ligne. 

Cette espèce , qu'on appelle vulgairement Aune^ sans autre 
epîlbètc, est cororaonedaos la plus grande partie dePËurope (les 
régions arctiques exceptées), ainsi qu'en Orient et en Sibérie. £n 
France, elle fleurit en février ou en mars, un mois à peu près 
avant la pousse de 6t% feuilles \ les fruits mûrissent en automne. 
C'est un arbre pour ainsi dire aquatique, car il prospère surtout 
dans le^ localités marécageuses ou très-humides, pourvu qu'elles 
ne soient pas constamment submergées, tandis qu'il reste chctif 
dans les terrains arides ; il se refuse à croître dans les sols glai- 
seux. Sa croissance est assez rapide, et la durée de sa vie de 8o 
à loo ans. Sa multiplication s'opère très-facilement, tant par 
boutures ou par marcottes de branches, qu'au moyen d'éclats 
de souches et de brins de racines. Dans les localités humides, 
ses graines germent spontanément à la surface du sol. 

L*Anne se plante fréquemment dans les endroits frais et hu- 
mides des parcs, ainsi qu'aux bords des étangs et des ruisseaux ; 
ses racines longues et entrelacées contribuent à fixer le sol des 
rivages ; la culture de cet arbre est surtout d'un grand avantage 
dans les terrains trop marécageux pour les Saules et les Peupliers : 
cjir, it méfue qu^ ceuxrci, il repousse ^vec vigueur après avoir 



été coupé au nWeau du sol. Dan» les localitiés convenables ^ on 
le cboisit aussi pour en Caire des clôtures ^ parce que le Utail 
en rebute les ifeuilles. 

Le bois d'Aune ne s'emploie j^ère aux constnictions ordinai- 
res, parce qu'il se décompose promptcmeut e'tant exposé aux 
altéruatives de sc'chercsse et d'humidité; mais lorsqu'il est con- 
stamment submergé, il devient ajissi incorruptible que le bois 
de Chêne : aussi le choisît-on de préférence pour les pilotis et 
antres onvrages destinés à séjourner sous l'eau ; on dit que Ve- 
nise repose sur des pilotis d'Aune. Ce bois est recherché par les 
'ébénistes, les menuisiers, les tourneurs et les sabotiers : il est 
susceptible d'un assec beau poli, et il prend facilement la cou- 
lear de i'Ébène ou de l'Acajou. Comme combustible , le bots 
d'Aune est presque d'aussi bonne qualité que le bois de Bou*^ 
leau, pourvu qu'on n'ait pas tardé de le mettre à l'abri de la 
pluie ; il brûle avec une flamme vive, et presque sans famée : 
qualités qui le rendent précieux pour le chauffage des fours de 
boulanger, de verrier, etc. Le charbon de bois d'Aune est l'un 
des meilleurs pour la fabrication de la poudre. Les cendres eon«- 
tiennent beaucoup de potasse : elles en fournissent à peu près la 
septième partie de leur poids. L'ëooree, qui est trës-astringente, 
sert au tannage, ainsi qu'a teindre soit en noir, soit en bran; sa 
décoction était, autrefois en vogue à titre de remède détersif.^ 
Dans plusieurs contrées d'Allemagne, l'Aune fournit les longues 
perches indispensables pour la culture du Hou))lon. 

AuNs BWTicvhi* -^ Alnus serrulata Willd^-^Mich. fiL 
Arb. vol. 3, tab. 4» %• i»-^Betula semtlata Ait. Hort. Kew. 
éd. I, — Abbot. Ins. 12, tab* g^^'-^Betula Alnus semdata 
Mich. Flor. Bor. Amer. — Betula rugosa Ehrh.' — Feuilles 
inégalement dentelées ou denticulées , obtuses, ou pointues, ou 
courtement acuminées, plus ou moins visqueuses, poncticulées 
et d'un vert pâle en dessous, pubescentes aux nervures. 

— a: A FEUILLES ALLONGEES. — Altius semilota oblonguta 
Spach. — Alnus serrulaia auclorara. '^Abum carpinifoUa 
Desfopt. Hort. Par. (olim.) — Feuilles laoeéelërf^lifû^cs, 
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OU elliptiques-oblongues, ou oblongues-oboyales, ou lanoëo- 
lëes-obovaleS) ou oboyales^ cunéiformes à leur base^ souvent 
obtuses. 

■ 

— P'. A LARGES FEUILLES. — Alîius seTTulatu latîfoUa Spacb. 
— Alnus macrophfUa et Alnus ruhra Desfont. Hort. Par. 
(olim.) — Alnus latifolia Desfont. Cat. Hort. Par. éd. 3. — 
Feuilles elliptiques ou ovaies-elliptiques, arrondies ou sub- 
cordiformes à leur ba&e, ordinairement acuminées. 

Arbrisseau atteignant 8 à la pieds de baut. Jeunes -pousses 
vertes , floconneuses , plus ou moins verruqueuses. Bourgeons 
d'abord floconneux, finalement glabres, visqueux, bruns. Feuil- 
les longues de 2 à 6 pouces, fermes, d'un vert foncé en dessus, 
souvent anguleuses ou légèrement sinuées ; dentelures acérées ; 
cotes et nervures couvertes en dessous d'une pubescence rous- 
sâtre; pétiole assez gros, canaliculé en dessus, long de 4 à 8 
lignes. Stipules (des pousses-gourmandes) ovales ou elliptiques, 
cotonneuses , plus courtes que le pétiole. Fleurs et fruits sem- 
blables à ceux de l'Aune commun ; pédoncules -fructifères plus 
ou moins divariqués, tantôt aussi longs que les strobiles, tantôt 
plus courts. — Cette espèce babite les Étais-Unis^ on la cultive 
comme arbuste de collection. 

Aune grisâtre. — Alnus incana WiUd. — Guimp. et Hayn. 
Deutscb. Holz. tab. 137. — Betula incaha Lion. Suppl. — 
Betula Alnus ^ : Liun.* Spec. — Alnus alpina Borkh. — Alnus 
lanuginosaQi'\\i\i, — Feuilles inégarleinent ou doublemeut den- 
telées, point visqueuses ni ponctuées-, non -luisantes en dessus, 
d'un vert glauque ou pubescentes-incanes en dessous, ordinai- 
rement acuminées ou pointues. 

— a : COMMUN. —^Z/tu5 incana vuîgaris S^)uch..^^ Alnus iu' 
cana auclorum. — Alnus glaucu Micli. iil. Arb. — Alnus un- 
dulata PursL \ Nultali. (non B^itula crispa Mich.)— Feuilles 
ovales, ou elliptiques, ou elliptiques-oblongues, ou rarement 
oboyales, plus ou moins fortement pubescentes (ou presque co- * 
tonneuses) en dessous, ordinairement acuminées ou pointues; 
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base arrondie^ ou troDquëe^ ou pointue^ ou rarement subcor- 
diforme. 

P : GLABRESCENT. — Alttus incaita glahrescens Spach. — 
Aînus incanaj p : angulata Hort. Kew. éd. t2. — Âlnus 
puhescens Tausch, in Flora, i83/5, p. 52o. — Feuilles adul- 
tes glabres ou presque glabres en dessous (excepté aux ais- 
selles des nervures), variant de forme comme cbez le type de 
l'espèce. 

— Y • -^ FEUILLES PENNATiFiDES. — Alnus pintiata Lundm. ' 

— Betula pinnata Swartz, Act. Holra. 1 790. 

— ^ : A FET71LLES COTONNEUSES. — AInus hirsuta Torcz. — 
Feuilles elliptiques ou suborbicul aires, cotonneuses>incanes 
aux 2 faces, ordinairement obtuses. 

— B : DE Sibérie. — Alnus sihirica Fischer. — Feuilles ellip- 
tiques ou elliptiques-orbiculaires, larges, glabrescentes, sub- 
cordiformes à la base, ordinairement arrondies au sommet. 

Arbre de la taille et du port de l'Aune visqueux ; dans les lo- 
calités peu favorables à son développement, ou lorsqu^il a été 
coupé du pied, il ne forme qu'un buisson de 1 o à ao pieds. Écorce 
d'un gris luisant sur les troncs qui ont moins d'un pied de dia- 
mètre ; plus tard elle devient longitudinalement rimeuse, mélan- 
gée de noir et de gris ; liber fongue;ux, d'un rouge orange. Ra- , 
meauxd'nn gris brunâtre. Jeunes-pousses cotonneuses. Bourgeons 
d'abord floconneux, finalement glabres, luisants, bruns, visqueux. 
Cbatons comme ceux de TAune visqueux : les femelles ordinai- 
rement subsessiles à l'époque de la floraison ; les mâles longs de 
a à 3 pouces. Feuilles minces, d'un vert foncé et peu ou point 
luisantes en dessus, ordinairement longues de 3 à 4 pouces; 
dentelures pointues. Pétiole canaliculé en dessus, glabre, ou 
pubescent, tantôt rouge, tantôt blanc (de même que la côte et les 
nervures, lorsque les feuilles ne sont pas recouvertes de duvet), 
long de 6 à 11 lignes. Stipules (des pousses-gourmandes) oblon- 
gues, cotonneuses, brunâtres, plus courtes que le pétiole. Stro- 
biles en général courtement pédoncules, du reste semblables (de 
même que les nucules) à ceux de l'Aune visqueux. 



GiÉ9 «ipèee^ trë»^coBittiiBe en Snède^ ta Lapmîe^ en Rus- 
sie et en Prusse, est beaucoup moins répandue que l'Anne 
visqiieuxy dao» lescoBtrees plus méridionales de l'Europe^ ellef 
se retrouve néanmoins en abondance dans les Alpe» et au toi- 
sinage du Ehin. Son bois esl plus blanc, plus dur, plus tenaee, 
et d'un grain plus £b que le bois de l'Aune visqueux, qu(»que 
là croissance de l'arbre soit plus rapide; comme combustible^ il 
égale le bois du Bouleau blanc ^ et, dans le nord, on lui donne 
la préférence pour tous les ouvrages auxquels on emploie l'Aune 
visqueux. 

F. Bour^eCfns avales, pointus : céust des injtotescences^fe" 
meUesne produisant chacun qu*un Seul chaton, — Bcailtes- 
florales vertes à V époque de lajloraison; celles des cha- 
tons-femelles très-épaisses. Feuilles subcoriaces, luisantes ^ 
d'un veri gaij jamais ni anguleuses^ nisinuées, en général 
longuement péUolées. 

a) l^itculet d'vm ftnm gritdtre, ailées, 

Ai)ne: a feuilles gordifoiimbs. '«<- Alnks cordifotia Tenor< 
Prodr. ; ejiisdi. Flor. Napol. tab. ^,^Betidà cordata Loisel. 
Not« -— Ainus smbœrdata G. A. Meyer. — Feuilles un peu 
vîsqueièsesy ponctieuléeseft dessous, glabres (excepté aux aisselles 
des Mirvures),, aeuioiaees,' presse égalensent dentelées, en gé* 
oévalexftetement oordifermesi, quelquefois ovales ou elliptiques, à 
base légëremeiit cordiforme cm arroiïdie. — « Arbre ayant le port 
«I kl taille de l'Aune visqueux. Écorce du tronc lisse, grbâtre. 
Branches étalées, très^ramenscs. Raineaiix et ramules divari- 
qaés, à é(K)rce brune, ou grisâtre, on d'un vert d'Olive, luisante. 
Jeuoe»-pousses glabres, un peu visqueuses, vertes, ponctuées de 
verrues bland^. Bourgeons assez gros, bruns, visqueux, gla» 
bres. GkataiB-*Bâles longs de 3 à 4 pouces, moins grêles que 
ceux des es^ièees précédentes. Ckatons-femelles seulement au 
non&te de â ou 3 sur chaque ramule-florifère, assez gros, longs 
de 3 lignes, verts, port» sur des pédoncules simples, gros, 
ascendants, arques, longs de 5' à' 6 lignes, garnis de quelques 
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squamules noQ^persistantes. Feuilles longues de a à 4 pouces, 
fermes, subcortaoes^ d'mir r^rt foooé ea 4«ssu& $ denCrkires sub- 
cartilagineuses aux bords, calleuses au sommet; pétiole long 
de I pouce à .a pouces, ^^^^i tantôt ronge, tantôt jaune (de 
même que la côte et les nervures, lesquelles sont floconneuses, 
en dessous, aux aisselles ). Pedoncules^fruetifeve» gre», longs 
d'enyiroB i pouce. Sfrobilcs oTOÏdes ou diipsoïdes^ gros, longé 
de 8 à 1 5 Hgnes, d*uB brun yerdâtre à \a matiiritë, finalement 
noirâtres. ICocuIes longues de !& 'A à 3 lignes, snborbiculaires^ 
ou obovales, ou ovales, ou elliptiques ; rebord moins large que 
la graine. 

Cette e^ëce, remarquable par l'élégance de son feuillage^ 
croît dans les montagnes de la Corse, de la Sardaigne, et de 
ritaHe méridionale, ainsi qu'au Caucase; on la cultive, depuis 
une vingtaine d'années, comme arbre d'ornement^ et, soùs ce 
rapport, elle mérite sans contredh: fa préférence sur toutes ses 
congénères. Malgré son origine méridionaïe, elle résiste aux bt^ 
vers le» plus rudes du nord do la France, an elle iUurîr et fruo* 
tifie comme dans son climat natal ) elle vient très-^bien dans les 
terrains ande». Aux environs de Paris, la fioraison esid'tnvtn» 
un mois plus tardive ^ue celle de l'Àuiie fisq^Mux. 

b) Nueulei d'un hrun faui^dtre, àptèrn, épaUHeimk hérd. 

Aune d'Orient. •*- Ainus orientmlh Oetiaisoe, Fiorula 
sinaica. — Feuilles elliptiques, ou oblongues, on ovales-oblon- 
gues, ou lancéolées-oblongues, obtuses, ou acnnfrinéSes, sinuotées, 
ou érosées-denticulées, ou sinuotées-dentelées, oa crénelées, un 
pen visqueuses, ponoticnlëes en dessous et barbeilnlises ««rx ais- 
selles des nervures. Nucules obovales o» sttborbiculaires, à np» 
bord épais,. subéreux en dedans, aussi large que la gvaine. «^ 
Arbre. Feuilles longues de 2 à 4 poucés, à base arrondie^ ou 
tronquée, ou cunéiforme, ou subcordiforme. Strobiles ellipsoïdes 
ou subglobuleux, assez grès, résineux i écailles assez profondé- 
ment 4-lobées : les 2 lobes latéraux plus larges, arrondis, diva- 
riqucs; les deux intermédiaires subobiongs, verticaux. I^ucules 
longues d'environ 1 lignes, -— Cette e^èce croit au Liban. 



CENT QUATRE-YINGT-HUrriÈME FAMILLE. 
LES MYRICÉES. — MYRICEM. 

Amêi^UkCM/rum gen. Jum. — JfyK^e» Rich. Anal, da fruit. — Bartl. 
Ord. KaC. p. 98. — Blam. Flor. Jav. fasc. 47. — Endl. Gen. Plant, 
p. 274 . — Myrieaeeœ Lindl. Nat. Syst. éd. II, p. 479. -^Taxea'Myrietm 
Reichb. Gonsp. p. 79. — Myrieaeeœ, trib. II : Myrieeœ Reichb. Syst. 
Nat. p. 474. 

Cette famille ne diffère essentiellement des Cupuli- 
fères qu'en ce que l'ovaire est toujours uniloeulaire, 
contenant un ovule solitaire, basifixe et orthotrope. On 
n'en connaît qu'une trentaine d'espèces, dont la plupart 
habitent la zone équatoriale; une seule est indigène. 
Les feuilles, les fruits et l'écorce des Myricëes sont aro- 
matiques. Quelques espèces produisent des fruits dru- 
pacés, dont la partie charnue est mangeable et d'une • 
saveur acidulé. Chez la plupart des autres espèces, le 
fruit est couvert de tubercules composés d'une matière 
résineuse^ très-analogue à la cire. 

Caractères de i.a Famille. 

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux cylindriques, inarti- 
culés, épars, ou rarement subverticillés. 

Feuilles éparses, simples, penninervées, plus ou moins 
veineuses, courtement pétiolées, très-entières, ou den- 
tées, ou pennatifides, non-stipulées, ou rarement a-sti- 
pulées, ponctuées (de gouttelettes résineuses) ; vernation * 
convolutive. 

Fleurs unisexuelles, apérianthées, sessiles, disposées 
en chatons monoïques, ou dioïques, ou androgynes, 
écailleux. Ecailles onguiculées ou inonguiculées, lâches, 
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OU imbriquées^ subceriaces, concaves^ point peltëes. 
Chatons axillaires, ou latéraux, ou terminaux, dressés^ 
sessiles : les mâles cylindracés ou subcjlindracés, courts^ 
à répoque de la floraison beaucoup plus gros que les 
chatons-femelles; ceux-ci ovoïdes où subcyliridracé^. 

Fleurs-mâles : Ecailles du chaton 3-à la-andres, inap- 
pendiculées, ou rarement bi-appendiculées à la base. 
Etamines insérées à la base des écailles ou sur leur 
onglet. Filets courts, filiformes,^ ordinairement mona- 
delphes, le plus souvent inégaux; androphore stipiti- 
forme ou irrégulièrement rameux. Anthères basifixes 
ou submédifixes, dressées, 4''Sulquées, extrorses en 
préfloraison; bourses longitudinalement bivalves, sou* 
vent disjointes excepté au point d'attache. 

Fleurs'femelles solitaires aux aisselles des écailles du 
chaton; écailles inonguiculées. Pistil : Ovaire (très-petit 
à l'époque de la floraison) i-loculaire, i -ovulé, accom- 
pagné de a à 4 bractéoles hypogynes (persistantes ou 
caduques), couronné de 2 stigmates filiformes, ou su» 
balés, ou lancéolés, plus ou moins divergents, finement 
papilleux, marcescents, soudés vers leur base en style 
court. Ovule orthotrope, dressé, attaché au fond de la 
loge. 

Péricarpe drupacé ou nucamentacé, i-loculaire, 
I «sperme, évalve, quelquefois soit recouvert par les 
brâctéoles-hypogynes amplifiées, soit adné à ces brac- 
téoles. Les drupes ou nucules de chaque chatoii-femelle 
sont disposés soit en glomérule, soit en fascicule, soit 
en épi' très-dense, soit en épi plus ou moins lâche; jamais 
ils ne sont soudés entre eux. 

Graine solitaire, dressée, inadhérente, attachée au 
fond de la loge. Tégument mince, membranacé. Péri- 
sperme nul. Embryon rectiligne, antitrope^ conforme à 

iOTAlllQUI. PUAIT, T* XI. 47 ' 
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la graine; cotyl^on^ piano-convexes ^ point; plissa^^ 

charnus, distincts; radicule subcylindracée^ aupère, 

saillante. 

Cette famille comprend les genres suivants : 

Gale Tourn. — Myrica Linn. (ex parle). — Clarisia 

Ruiz et Pav. ^-^ Comptoiùa Banks. 

Genrç GALE. -^ Gale Tourn. 

Chatons dloïques, laléraux (sur les ramules de Tannée 
précédente), courts, denses, simples, naissant de bourgeons 
aphylles : les mâles cylindracés^ obtus; les femelles sub- 
oyoïdes ; les fructifères ovales ou oblongs, cylindriques, àen- 
ses.^Fleurs'mdles : Écailles du chaton 3"à 6-andre6 (ordinaio 
rement 4-andres ) , inappeadiculées, courtemeot ongui<tt- 
lees,ovales^rbombo'id^es, acuminées, imbriquées, plus lon- 
gues que les étam^nes ; onglet staminifère k La ba^e* Fil^U 
monadelphes : andropbore court, stipitilbrme. Anthères ré- 
niformes-didymes, médifîxes : bourses disjointes excepté à 
leur point d'attache. — Fleurs-femelles .-Écailles du chaton 
imbriquées, conformes à celles des chatons-mâles (mais 
înonguiculées)^ persistantes. Ovaire recouvert de deux 
bractéoles latérales, persistantes, accrescentes, cbamues, 
subovales, un peu concaves, pointues, carénées au dos, 
d'abord inadhérentes, finalement adnées. Stigmates linéaî* 
res*iiibulés, aplatis, longuement saiiia&ta. Péricarpe petit, 
nuculaire, mînioe, tubcoriace, ponctua, point <uberf3i|leiiix« 
subovale, subcylindrique, adné des deux câ^s aux brac- 
téoles amplifiées et deveiwes fo^gueuisies ; chaque nuoule 
avec ces deux appendices {qui sembleraient faire partie du 
péricarpe même) simule un fruit obovale-lenticulaire, ca- 
réné au dos, trilobé au sommet. Rachîs-fructifère conique, 
assez gros, ligneux, fovéolé. — Arbrisseau bas, touJ^u, très- 
rameux. Bourgeons écailleux ; les floraux aphylles. Feuilles 
petites, subcoriaces, non-persistantes, snbsessiles, finement 
pennincrrées, dentelées vers leur sommet (accidentenement 



triks^entières), noB-Atipulées. Fleura yeriialiefi, «otabUmen^ 
plusprécocesqueles feuilles. Ghatonsi sfditairiss iam chaque 
bourgeon, rapproches en éçis ramulaires (teinnix^aui^ & 
répoque de la floraisQii, plus tard latéraux par fuite du 
développement de nouTelle? pouase^) ; les mâles nai^saut 
dès l'été précédent; les femelles ne paraissau^ qw peu 
avant la floraison. Anthères jaunes. Stigmates rougeâtres, 
plus longs que les écailles. Nucules horizontalement su* 
perposées^ caduques dès leur maturité. — Ii'çspèce suivante 
constitue à i^ile seule le genre. 

Gali£ bes marais. •— - G^e uUginosa Spach, m M^rka 
Gale Lion. «<- Flor. Dan. tab. 827. — ^Ëngl. Bpt. t^b* 563. -— 
Diihanir bov. II, tab. 57.«^Gmmp, el Haya, Deutseb. {lois, 
tab. 300. — Mirb. in Mëœ. du Mus. XIV» tabr ^8. (yarO — 
Arbrisseau de 3 à 4 pieds. Racine rampaate, mulucaulei Tig^ji 
grêles, dressées, brunes, irrcgulièremeat rameuses. Rameaux et 
ramules dresses,' d'un brun de Cbâuigne. Jeuaes-poqssçs pubes* 
centes ou ootonneuses, anguleuses. Bourgeons à écailles ooria-* 
ces, subovales, pointues, imbriquées sur 4 ^^Qg^ * les foliairei 
petits, ovoïdes ; ceux des ebatops-rfemelles plus gros, subglobu-t 
îeux ; ceux des cbatons-miles bientôt débordés par les écailles- 
staminiftres. Feuilles longues de 6 lignes à a pouces, d'un ver( 
glauque en dessus , pubeseentes^iocanes ou subincanes en diBS^* 
sous, lancéolées «spatbuléea, ou sublancéolées, ou oblongues-spa* 
diulées, ou oblongues-obovaies , ou lancéolées-^oblongues^ ou 
lancédées^ebovales (les inferif ures quelquefois obovales^ ou cu- 
néiformestobovales), aciuninulées au sonuo^t, ou noÎQS souvent 
arrondies et mucronées au sommet ^ pointues à la base, p^uci- OM 
pluri-dentées vers leur sommet (moins souvent trës-entièrfs)» 
parsemées aux 3 faces d'une grande quantité de gouttelettes 
d'une résine jaunâtre et odorante; dents pointues, tantôt petites, 
tantôt plus ou moins grandes, contigues^ ou plus ou moins dis- 
tancées, en général deltoïdes; cote assez forte, saillante en des- 
sons; nervures et veines fineS) peu appareotes en dessus. Pé- 
tiole long de '/« ligne à i ligne^ semi*eyli&driquc, caaaUculp en 
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dessus. Châtons-fDâles longs de 4 à 8 lignes, obtaây assez rajH 
prochà et au nombre de 7 à i5 sur cbaque raiinile*floral. 
Ghatons-femelles très-courts à l'époque de la floraison. Écailles^ 
florales brunes, subscarieuses aux bords, cilie'es vers la base. 
€liatons-fructi£hres longs de 3 à 5 lignes, sur 2 lignes de diamè* 
* tre, obtus, tantôt très-rapprocbës, Untôt plus ou moins disUncés, 
au nombre de 7 à ^5 sur diaque ramule-floral, disposés en épis 
apbylles (longs de i pouce à 3 pouces). Nucules longues d'environ 
I ligne, d'un brun plus ou moins foncé, plus longues que les 
écailles-florales, ponctuées de gouttelettes beaucoup plus grosses 
que celles des feuilles; lobes-latéraux (sommets des bractéoles) 
d'abord pointus, finalement en général obtus, tantôt débordants, 
tantôt plus courts que le lobe moyen (sommet de la nucule), 
lequel est en général apiculé. Feuilles-séminales ovales. 

Cet arbrisseau^ nommé vulgairement Piment ro^aly et Galéy 
croît dans le nord et dans l'ouest de la France, dans le nord de 
l'Allemagoe, ainsi que dans toutes les contrées plus septentrio* 
nalesde l'Europe; ilbabitc également le Canada et les provinces 
septentrionales des Etats-Unis; il fleurit en avril ; ses fruits mû- 
rissent en automne. Ses feuilles exhalent une odeur aromatique 
trës-forle, qui^ à ce qu'on assure, porte à la tête ; leur saveur est 
amëre et astringente; dans le nord de l'Europe on les substitue 
quelquefois au Houblon^ dans la préparation de la bière : mais 
cette falsification a Tmconvéoient de rendre la bière enivrante et 
d'une amertume désagréable. Les cbatons-mâlcs peuvent servir 
à teindre en jaune. L'odeur du Gale cbasse les teignes, à ce 
qu'on assure. Cet arbrisseau se multipliant rapidement au moyen 
de ses longues racines traçantes, il contribue à solidifier le ter- 
rain des tourbières. On le cultive dans les collections d'arbustes 
de terre de bruyère. 

. Genre MYRICA. — Myrica (Lînn.) Gœrtn. 

Chatons dioiques, latéraux (sur les ramules de l'année 
précédente; ouazillaires lorsque les feuilles de l'aunéepré- 
cédente persistent jusqu'au printemps suivant), courts^ 
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denses, simples, tous cylindracés, naissant de bourgeons 
aphylles; les fructifères réduits (par avortement) à des glo- 
mérules â-à 5-carpes^ ou quelquefois à un seul fruit. — 
Fleurs^mâles : Ecailles du chaton* 3 -à ô-andres (ordiua?- 
rement 4-andres)^ inappendiculées , courtement ongui- 
culées, obovales-rhomboïdales, subobtu&es, un peu plus 
courtes que les étamines, lâches ; onglet staminifére à la 
base. Filets monadelplies jusqu'au delà du milieu : an* 
dropbore stipitiforme, comme palmatifide. Anthères cor- 
diformes<-elliptiques, échancrées, didymes, submédifîxes : 
bourses disjointes excepté à leur point d'attache. — Fleurs- 
femelles : Ecailles du chaton imbriquées, appliquées, 
ovales, pointues, caduques après la floraison (du moins 
celles des fleurs qui n'avortent pas) . Ovaire recouvert de 
2 bractéo les caduques ou marcescentes (point accrescentes), 
ovales, concaves^ minimes, inadhérentes. Stigmates subu- 
lés, longuement saillants. Péricarpe nuculaire, globuleux^ 
épais, osseux, couvert d'une couche de tubercules serrés, 
subglobuleux, d'abord charnus, mais dont tout le tissu 
finit par se remplir d'une matière blanchâtre, analogue à 
la cire. Rachis-fructifère court, grêle, pédonculiforme. — 
Arbrisseaux à ramules cyUndriques, subverticillés ; bour- 
geons écailleux : les floraux aphylles, axillaires, solitaires ; 
les foliaires terminaux, subfasciculés. Feuilles coriaces, 
subpersistantes (persistant en général jusqu'au printemps 
suivant), non-stipulées, courtement pétiolées, tantôt très- 
entières, tantôt crénelées ou dentées vers leur sommet, de 
forme et de grandeur très-variables, finement ponfctuées 
aux 2 faces, très-rapprochées, finement penninervées, peu 
veineuses. Fleurs vernales, à peine plus précoces que les 
feuilles. Chatons solitaires dans chaque bourgeon, plus ou 
moins rapprochés, disposés en épis ramulaires (terminaux 
à l'époque de la floraison, plus tard surmontés d'un ver- 
ticille de nouveaux ramules), aphylles; les chatons-mâles 
assez gros, naissant dès l'été précédent ; les femelles ne pa- 
raissant qu'au printemp suivant, subfiliformes à l'époque 
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de la floraison. Anthères jaunes, asses grosses. Stigmates 
roageâtres, presque caplUaires. Fruits solitaires ou fasci- 
cules sur chaque rachis, ébractéDlës^ ou beaucoup plus 
grands que les braetéèles, d'abord Verts, puis noirâtres, 
enfin blanchâtres (par les efflorescences de la dre)^ persistant 
longtemps après la maturité (jusqu'à la fin du printemps 
suivant); noyau globuleux ^ très-dur, lisse , très-épais «i 
proportion à sûn volume. 

Les caractères génériques que nous venons d'exposer ne s'appliquent 
strictement qu'aux deux espèces dont nous alldns traiter; mais la plupart 
des autres espèces qu'on a coatume de comprendre dans le g^nre M§f- 
riebi pburrAlent sans difute foarnif matière à l'établissement de quelques 
Ikoavetui^ 0eareii 

MvaiGA DE Pensylvanie. — Jifyriea pens^hanica Lamk. 
Enc. — Duham. Nov. H, tab. 55. — Myrica cerifera média 
Mich. Flor. Bor. Amer. — Myrica caroUnensis MilL—Pursh, 
. Flor. Amer. Sept, (var.) — Catesb. Carol. I, tab. i3. 

-* a : A FEUILLES Oblongues. — FeuiUes la plupart cuncifor- 
mes-obloDgaes ou obloDgues-spàthnWes, cre'nelees ou dentées 
vers leur somMet* 

«— /3 : A feuilles elliptiques. — Feuilles la plupart ellipti- 
ques ou ellipliques-obloDgués, en ge'uéral très-entières. 

— 7 : A GRANDES FEUILLES — Feuilles (longues: de 3 à 4 pou- 
ces) grandes, très-coriaces, profondément dentées ou créne- 
lées vers' leur sommet, oblongues, ou elliptiques-oblongues, 
ou obovales. 

— ^ : A FEUILLES LAiTGEOLEEs, — FeuiUes la plupart IdnceV 

lëes, en général très-entières. 

Abrisseau tôutfu, multîcaule, haut de à à 8 pieds. Racines 
rampantes. Tiges dressées, irès-ramerises, atteignant jusqu'à 
2 pouces de diamètre. Écorce unie, finalement grisâtre. RamuleS 
plus ou moins divergents, bruns, souvent subfastigies. Jeunes- 
pousses pubescentes ou cotonneuses, feuillues. Bourgeons sub- 
globuleux. Feuilles d'un vert gai, luisantes, obtuses, ou subob- 
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tuses, tnticl'ondcs, ou mntiques, poîdtues à la baie, glabres 
en dessus, légèrement pubescentés eh dessous^ longues de 
T pouce à 4 pouces ; dents Ou crëoelures peu nombreuses 
(i à 4 ^^ chaque côté), mueron4fcs, eu général très*krge$. 
Pétiole subcylindriqtie, càbaliculé en dessus^ long de t ligne à 
3 lignes. Ghatons-mâles longs de 3 à 4 ^îgQ^^y obtu^. Gbafons-' 
femeUes longs de 2 à 3 lignes. Nucules dti Tolunle d^uA grain 
de poiyre, au nombre de i à 5 sUr chaque râbhis. 

Celte espèce est indigène des États-Unis; quoiqu'elle croisse dé 
préférence dans les sols tourbeux ou marécageux, on la rencontre 
aussi dans des terres sèches ou mette arides; elle fleurit en avril 
ou en mai ; ses fruits mûrissent en automne. L'odeur agréablement 
aromatique de ses feuilles, qui sont eh outre très-élégantes, la 
fait cultiver en Europe conmie arbuste d'agrément ) elle fleurit 
et fructifie en plein air dans le nord de la France ; on la désigne 
par les noms vulgaires, de Cirier, Cirier de Pensyhanie^ ou 
Gale de Pensylvanie. La propriété remarquable de sécréter de 
la cire à la surface de ses fruits, lui appartient comme à l'espèce 
suivante et à plusieurs autres Myricées exotiques. 

Mybiga Cirixr. -^ Myrica eerifera Lank. Eno. -«-^ Pliik. 
Alm. tab. 48> %• 9. — Calesb. Garol. i, tab. 69. — Myrica 
ceiifera arboreaoens Mich. Flor. Bor. Am. ^^ Celte espèce ne 
paraît différer essentiellement de la précédente qu'en ce qu'elle 
formé un arbrisseau régulier, haut de 10 à 30 pieds^ et que 
ses feuilles sont étroites (larges de 3 à 6 lignes), pointues, légè*^ 
rement dentelées, la plupart lancéolées ou lancédées-spatholées 
(longues de i '/, pouce à 3 pouces), les adultes glabres ou k 
pdifla pdïéndes eu dessous. 

Ce Myrica^ appelé vulgairement Cirier ^ Cirisr de la LouU 
siane^ Gale Cirier^ Arbre à cire^ et Cirier de la Caroline 
(noms dont quelques-uns s'appliquent aussi au Myrica pen-* 
^hanica\ croit dans les provinces méridionales des États-Unis ; 
de même que le précédait, on le rencontre dans presque tous les 
sols, quoiqu'il prâfere les localités humides ou marécageuses ; il 
est beaucoup moins rustique que le Myrica pensyli^anicay et ne 
résiste pas aux hivers du notd de la France. 
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En faisant bouillir àaôs de l'eau les fruits de celte espèce ou de 
la prëcëdeute^ la matière onctueuse qui en recouvre le noyau se 
fondy surnage^ et se fige par le refroidissement en une substance 
qui tient à la fois de la natufe du suif et de la cire ; on emploie 
cctle substance, aux États-Unis, à faire du sayon et des bougies, 
et ces préparations* participent à l'odeur aromatioue propre aux 
feuilles ainsi qn^aux fruits des Myrica. Au témoignage de 
M. Boscy l'extraction de la cire des Myrica est peu lucrative 
et par conséquent assez ne'glige'e^ quoique ces fruits en fournis- 
sent à peu près le quart de leur poids. Les racines du Myrica 
cerifera sont très-asti'ingentes ; plusieurs médecins anglo-ame- 
rîcains en ont recommandé la décoction comme un excellent 
antidyssentérique. 

Genre COMPTONIA. — Compiotda Banks. 

Chatons monoïques, unisexuels^ 'latéraux (sur les ra« 
mules de l'année précédente), courts, denses, simples, 
naissant de bourgeons aphylles : les mâles cylindracés, 
obtus; les femelles gloméruliformes ; les fructifères agrégés 
en capitule dcnsement hérissé de longues pointe» molles 
(appartenant aux bractéoles) . — Fleurs^mâles : Ecailles 
'du chaton 2-à 4-aadres, inappendiculées, courtement on- 
guiculées, subrhomboïdales, acuminées-cuspidées, imbri- 
quées, plus longues que les étamines ; onglet staminifère. 
Androphorestipitif orme, court. Anthères médifixes : bour- 
ses elliptiques, disjointes excepté à leur point d'attache. — 
Fleurs'fsmelles : Ecailles du chaton non-persistantes, im- 
briquées, appliquées, ovales, acuminées. Ovaire accompa- 
gné de deux brajctéoles latérales, herbacées, connirentes, 
presque aussi longues que les stigmates, accresceiites, 
d'abord linéaires et indivisées, plus tard multifides et for- 
mant un involucre recouvrant le fruit. Stigmates subu- 
lés, saillants. Péricarpe nuculaire, osseux, lisse, luisant, 
in^dbérent, ovale- oblong, obtus, un peu comprimé, cou- 
vert (avant la maturité) d'un involucre de 2 écailles distinc- 
tes, subcunéiforraes, coriaces, fendues profondément en 
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un grand nombre de lanières herbacées, subulëes. *— Ar- 
brisseau bas, touffu, très-rameux. Bourgeons écailleux : 
les floraux aphylles. Feuilles 2-stipulée8, longues, étroites, 
noa-persistantes, pennatiparties, ou profondément peuna- 
tifides, finement ponctuées, à nervures subrectilignes et 
presque horizontales; pétiole cylindrique, point canali- 
culc, fortement renflé à sa base. Stipules inéquilatérales^ 
semi'sagittiformes , subulées au sommet, foliacées, point 
caduques (excepté celles des feuilles supérieures, qui sont 
subscarieuses et Unéaires-subulées) . Fleurs vernales, à peu 
près aussi précoces .que les feuilles. Chatons solitaires 
dans chaque bourgeon, rapprochés en épis ramulaires 
(terminaux à Tépoque de la floraison, plus tard latéraux 
par suite du déyeloppement de nouvelles pousses] : les 
mâles plus nombreux, inférieurs, naissant dès l'été précé- 
dent ; les femelles ne paraissant qu'au printemps, très- 
rapprochés. Anthères jaunes. Stigmates rouges. Nucules 
caduques dès la maturité; involucres persistants. — ^.L'es- 
pèce suivante constitue à elle seule le genre. 

GoMPTONiA A FEUILLES' nE Gétebach. — Comptoiiia «5- 
pleniifoUa Banks, in Gasrtn. Fruct. I, p. 58; lab. go, fig. 7. 

— L'Hérit. Stirp. II, tab. 58. — Schmidt, Baumz. II, tab. 61. 

— Duham. nov. II, tab. 11. — Wats. Dendr. Brit. tab. 166. 

— Liquidambar peregrinum et Liquidambar asplenifoUum 
Lion. — Racines rampantes, mulcicaules. Tiges hautes de a à 
4 pieds, dressées ; e'corce brune. Hameaux grêles, flexueux et 
iiispidcs de même que les jeunes -pousses. Feuilles longues de 
a à 6 pouces, larges de 3 à 6 lignes, fermes, luisantes, d'un 
ver t fonce et glabres (moins souvent pubescentes) en dessus, d'un 
vert pâle et pubescentes (ou colonneuses-subincanes) en dessous, 
licc'aires-lancéoléés, ou liguliformes-oblongues, ou sublancéolées, 
oltuscs, ou pointues, à segments arrondis, ou deltoïdes, ou scmi- 
rhomboïdaux, très-entiers, subraucronulés, tantôt imbrique's par 
les bords, tantôt séparés par des sinus ouverts ou fermés. Pé- 
tiole long de 3 à 6 lignes, très-Telu^ souvent rougeâtfe, Stipules 
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plus courtes que le pétiole, la plupart de inêdie couleur «pielé^ 
feuilles. Chatons-niâleft longs de 3 à 6 lignes; écailles d'uii 
brun roùs, pubérnléd, longuement ciliées. GdpituleS'ihiciribres 
longs de «/^ pouce à i pouce. Écailles- inyolaerales longues de 
3 à 4 lignes, Tclues. Nucules un peu moins longues que îeâ 
ccailles-involucrales, luisantes, brunâtres, obs(iuréiilent striées^ 
ombiliquées à la base. 

Cet arbrisseau croît aux États-Unis, depuis la Géorgie jus- 
qu'au New-Tork. Son feuillage aromatique et élégant le fait 
rechercher comme arbuste d'ornement, qu'on appelle vulgaire-* 
ment Liquidambar à feuilles de Cétérack, ou Compton ; il 
ne prospère qu'en terre de bruyère. Le Comptonia jouit de 
propriétés astringentes et toniques as^ez prononcées; les méde-» 
tins anglo-américains l'emploient souvent en thérapeutique. 
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CENT QUATRE-VINGT-NEUVIEME FAMILLE. 
LES CASUARINÉËS. — CiSr/i/î/iYEJ:. 

CdèuarinMB Mirb. in Âna. da Mus. XYI, p. 481 . — K. Br. in Flind. 

Voy. Il, p. 574. ^Bard. Ord. Nat. p. 07. — Endl. Gen. p. 27j6. -- 

raa;e(8-Caittartne<9 Reicbb. Gonsp. p. 79. ^ Myricaceœ, tribus I : Ca- 

tuarineœ, Reichb. Syst. Nat. p. 471. — Casuaraceœ Lindl. Nat. Syst, 

. p. 484. 

Les Casuarinées se font remarquer par un port tout 
à fait particulier^ dû à ce que leurs innombrables ra- 
meaux et ramules, grêles ou presque filiformes, sont 
striés, articulés, noueux, et, au lieu de porter des feuilles,' 
garnis à chaque articulatioti d une courte gaine cou* 
ronnée d un certain nombre de petites écailles persis- 
tantes; cette conformation est semblable à celles des 
Ephedra et des Equisétàcées. 

Ge groupe, qui ne comprend que le geilrè Casuarina^ 
forme lun des traits caractéristiques de la Flore austra- 
lienne^ à laquelle il appartient presque exclusiyement; 
, quelques espèce^ sont disséminées sur la Polynésie, les 
Moluques, les îles de la Sonde, Flnde, et la côte de 
Mozambique, mais la famille paraît être étrangère à 
toutes les autres régions du globe. Le bois des Casua^ 
rina est en général très-dur, et, par cette raison, em« 
ployé aux constructions dans les contrées où 11 abonde j 
du reste, ces végétaux n'ont «té signalés pour aucune 
autre propriété. 

Caractères ue la Famillb. 

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux et râmules verti- 
cillés, noueux, articulés, striés, aphylles, niais garnis 
à chaque articulation d une gaine courte, et couronnée 
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d'un certain nombre (égal aux stries) de squamules 
(coriaces ou membranacées, dentiformes) persistantes. 
Ramules très-gréles ou filiformes, naissant en dedans 
des gaines des rameaux, en géne'ral pendants, verdâtres - 
de même que les jeunes rameaux. Bourgeons petits, 
globuleux, recouyerts par un ou plusieurs verticilles de 
squamules semblables à celles des gaînes-raméaires. 
Squamules-vaginales bruijâtres ou noirâtres, roides, 
pointues, i-nervées : nervure formée par le prolonge- 
ment de la strie correspondante. 

Feuilles nulles (à moins qu'on ne veuille considérer 
comme telles les squamules-vaginales). 

Fleurs dioïques ou monoïques, apérianthées, sessiles, 
bractéolées, disposées en cbatons éôaiUeux. — Chatons^ 
mâles grêles ou filiformes, cylindriques, obtus, droits, 
interrupdflores^' solitaires au sommet des jeunes ra* 
mules ; rachis articulé : chaque articulation munie d'une 
gaine (semblable aux gaînes-ramulaires, mais beaucoup 
plus grande) cylindracée ou caropanulée^ striée, aussi 
longue queJ'entre-nœud (de sorte que le chaton se com- 
pose d'un nombre plus ou moins considérable de gaines . 
disposées en chapelet), couronnée d'un certain nombre 
(égal à celui des stries) de squamules dentiformes (i -sé- 
riées). — Chatons 'femelles ovoïdes ou oblongs, cylin- 
driques, très-denses, plus courts, mais beaucoup plus 
gros que les chatons* mâles, latéraux et sessiles (sur les 
rameaux adultes), ou terminant de courts ramules laté- 
raux, solitaires, droits ; rachis charnu, inarticulé, cou. 
vert d'écaillés verticillées, distinctes, imbriquées, appli- 
quées, charnues, persistantes, accrescpntes. 

Fleurs-mâles monandres, verticillées au fond des 
gaines du chaton (en même nombre, dans chaque ver- 
^içille, que les dents de la gaîne), 4"bractéolées. Brac» 
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téoles meiubranacéesj roides, :2*sériées : les deux esté- 
Heures latérales, plus grandes, libres, conniyentes en 
préfloraison; les a intérieures (l'une postérieure, l'autre 
antérieure) cohérant au sommet, et recouvrant en pré* 
floraison Tétamine qui plus tard les entraîne sous forme 
d'une coiffe. 

ÉtanUne centrale relativement aux bractéoles, 
saillante lors de l'anthèse, plus tard pendante. Filet ca- 
pillaire, rectiligne en préfloraison. Anthère basifixe, 
dressée, dithèque, oblongue, 4-^ulquée, bi-apiculée au 
sommet, latéralement déhiscente : bourses cotitiguès, 
longitudinalement i -valves; conoectif inapparent. 

Fleurs-femelles 2-bractéolées^ solitaires à l'aisselle de 
chaque écaille du chaton. Bractéoles charnues, na- 
yiculaires, latérales (relativement à Fécaille-florale), 
persistantes, accrescentes, distinctes et étalées lors de 
l'anthèse, puis conniventes, soudées par les bords, et 
formant un involucre qui recouvre le fruit. 

Pistil : Ovaire (minime à l'époque de la floraison) 
sublenticulaire^ i-loculaire, i-ovulé, couronné de a stig7 
mates longs, saillants, subulés, colorés, marcescents (fina- 
lement caducs), soudés vers leur base en un style court. 
Ovule dressé, orthotrope, attaché au fond de la loge. 

Chaton-fructifère : Strobile subglobuleux, ou ovoïde, 
ou ovale, ou cylindracé, obtus, tuberculeux, ou muri- 
qué, composé, i*' : d'un réceptacle (rachis) ligneux, gros, 
profondément alvéolé; %^ : des écailles-florales peu am- 
plifiées, appliquées, très-distancées, coriaces; et 3^ : des 
bractéoles très-amplifiées, devenues coriaces et formant 
des involucres monocarpes, d'abord clos, enfin bivalves 
à la maturité. Les fovéoles du réceptacle sont cyathifor- 
mes, à bords rhomboïdaux : chacune est remplie par 
un seul fruit nuculaire, recouvert de son involucre qui 
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simule une capsule i «sperme, et dont la partie supé- 
rieure est plus ou moins saillante. Les écailles, toujours 
débordées par les Talves-involucrales, terminent les 
angles des fovéoles réceptaculaîres, et elles sont con- 
tinues avec les parois dé ces fovéoles, quoique d'une 
consistance beaucoup moins ferme que ces parois. Les 
écailles, de même que les valyes-involucrales, persistent 
après la chute des nucules. 

Nucules petites, sessiles, coriaces, lisses, luisantes, 
ovales, subcylindriques, i-loculaires, i-spermes, cadu- 
ques à la maturité, prolongées au sommet en aile mem« 
branacée, diaphane, obtuse, apiculée par les restes du 
style. Entre Tépiderme membranacé et la substance co- 
riace de la nucule, se trouve une couche très-mince de 
cellules spiralées, qui se déroulent brusquement dès 
qu on les humecte. 

Graine inadhérente, basifixe, dressée, ovoïde, poin- 
tue, apérispermée : tégument très-mince, membrai^acé; 
Embryon antitrope, rectiligne : cotylédons piano-con- 
vexes, minces, charnus ; radicule supère, petite. 

Les Gasuarinées ne diffèrent guère des Myricées 
quant à la structure des fleurs«femelles, du fruit, et de la 
graine; mais elles s'éloignent beaucoup de cette famille 
par le port, ainsi que par la conformation des fleurs- 
màles. 

Genre CASUàRINA. ^^ Casmrina (Rumph.) Linn. 

Chatons monoïques ou dioïques : les mâles tiès-grêles 
ou fitiforipes, composés de gaines disposées en chapelet 
sur un rachis articulé ; les femelles ovoïdes ou cylindracés, 
gros, courts, à rachis charnu, couvert d'écaillés charnues, 
distinctes, verticillées, imbriquées. — Fleurs-mâles mo- 
naiidres, 4-bractéolées, verticillées au fond des gaines du 
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chaton. Bractéoles 2-sériéçs ; les 2 intérieure^ cobérsnt en 
forme de coiffe-. Etamines saillantes : filet capillaire ; an- 
thère oblongue, «é-sulquëe, basifixe, dressée, 2-thèque, 
latéralement déhiscente. ^^ Fleurs femelles solitaires aux 
aisselles des écailles du chaton, 2-bractéolées. Bractéoles 
persistantes, accrescentes, après la floraison soudées par 
les bords et conniventes de manière à recouvrir le fruit. 
Ovaire 1-loculatre, 1-ovulé, 2-style. Strobiie à réceptacle 
gros, ligneux, creusé d'alvéoles profondes dont chacune 
contient une nucule ailée, 1-sperme, recouverte avant la 
maturité d'un involucre coriace, plus ou moins saillant 
( qui finit par ^'ouvrir en dçux valves divergentes, de nia» 
nièreà simuler une capsule); écailles-florales peu ampli- 
fiées^ coriaces, indivisées, ou trilobées, termipant les an- 
gles des fovéoles réceptaculaires. Graine basifixe, dressée, 
apérispermée : embryon antitrope. 

Arbres, ou arbrisseaux. Rameaux et ramides très-nom * 
breux, verticillés, striés, noueux, articulés, aphylles, 
garnis à chaque articulation d'une petite gaîae subcoriacç, 
profondément dentée. Ramules grêles ou filiformes, ver- 
dâtres, souvent pendants. Chatons - mâles solitaires au 
sommet i^ ramules, droits» à gaines semblables aux ra- 
mulakea, mais beaucoup plus grandes et recouvrant corn* 
plétement les enU*e*nœuds. Bractéoles plus courtes que les 
gaines. Etamines pendantes après Tanthèse ; anthères jau- 
ges. Stigmates rougeâtresi finement papiUeux. Ghaioiu»-» 
femelles solitaires, lai^raux sur les anciens rameaux, ou 
terminant de courts ramules latéraux, dresséSf ou horizon- 
taux. Strobiles ovoïdes, ou subglobuleux, ou ov^les^ ou 
cylindracés, obtus, tuberculeux ou muriqués par la partie 
saillante des involuores^fructifères : ceux>ei sont en général 
coniques. — On connaît une quinzaine d'espèces de ce 
genre ; plusieurs se cultivent dans les collections d'oran- 
gerie, en raison de k singularité de leur port, qui d'ailleurs 
est fort triste. Les espèces les plus notables sont les soi* 
vantes s 
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A. Rameaux et ramules roideSy dressés, 

Gasuarina a rauules droits. -« Casuarina stricta Hort. 
Kcw. — Ândr. Bot. Rep. tab. 346. — Ramules assez gros , pro- 
fondement sillonnés : stries contlguës, très •saillantes; gaines 
glabres, 6-fides : dents ovales, pointues, mucronées. Fleurs 
dioïques. Gaines des chatons -mâles subcylindracées. Cbatons- 
fcmelles oblongs-cylindracés. Strobiles cylindracés, glabres, 
inermes. — Arbre de la Nouyelle-HoUaade. 

B. Ramules inclinés ou pendants ^ flasques, 

Casuaîiina a feuilles de Prèle. — Casuarina equisetifo- 
lia Linn. — Casuarina liltorea Rumph. Amb. 3, tab. 57. — 
Ramules subfiliformes, tétraèdres, à peine striés : gaines /{-den- 
tées, glabres. Fleurs monoïques. Strobiles velus, inermes. — 
Cette e>pèce , qu'on appelle vulgairement Filao ou Filao de 
VInde, croit dans l'Inde , les Moluques, et les arcbipels de la 
Polynésie. Elle est rare dans les collections 5 mais le nom de 
Casuarina equisetifolia s'applique , par erreur , à la plupart 
des autres espèces de ce genre. 

Casuarina muriqué. — Casuarina muricata Roxb. Fier. 
Ind. éd. a, vol. 3, p. Sig. — Ramules filiformes , légèrement 
sillonnés : gaines 6-à 8-iîdes. Fleurs dioïques. Strobiles ellip- 
soïdes , spinclieux par les pointes des involucres-fructifères. — 
Arbre atteignant 100 pieds de baut, sur 3 pieds de diamètre. 
Ëcorce brune , rimeuse. Brancbes éparses. Bois rougèâtre. Ra- 
m.eaux souvent réclînés. Strobiles du volume d'une Noix de mus- 
cade. [Roxburgky l. c.) — Cette espèce croît au Chittagong. 

Casuarina toruleux. — Casuarina torulosa Willd. — Ra- 
mules subfiliformes, cylindriques, ésulqués, très-finement striés : 
stries distancées, pubérules; gaines 4-^entée8. Fleurs dioïques. 
Cbatons- mâles subfiliformes, à gaines turbinées, un peu plus 
courtes que les enti'e-nœuds. Involucres-finictiferes tuberculeux» 
— Arbre de la Nouvelle-Hollande; écorce subéreuse. 
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Gasuarina quadri valve. — Casuarina quadiivalvis (i) 
Labill. Nov. Hoil. II, tab. 218.— rRamuIes grêles, très-ioDgs, 
sillonnés, subcylindriques, puberules : stries assez saillantes, 
fines, presque contiguës ; gaines sub-m-fid^ : dents linéaires- 
lancéolées, pointues, cillolëés. Fleurs dioïques. Cliatons - mâles 
à gaines subcampanulees. Strobiles ovales, courts; écailles 3-lo- 
bées, cotonneuses, à lobe-terminal allongé, dentiforme, cuspidé, 
et à lobes latéraux arrondis; involucres- fructifères très-sail-« 
laots, coniques, pointus, cotonneux à la surface externe. — Ar- 
bre de la Nouvelle-Hollande. 



(4) Ca nom faisant allusion aux 4 braotéol«« de la flear^mâle, eit far 
Gonsdquent impropre, parce que tous les OmiaWiia offrent ce même 
caractère. 
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4ÎUARANTE-DEUXIÈME CLASSE. 

LES CONIFÈRES. 

CONIFÈRjE Baiil. 



CARACTÈRES. 

ArbreSy ou arbrisseaux^ la plupart resîrièùx. Tige ra-* 
meuse (excepté chez les Cycadées), cylindrique. Ra- 
meaux épars, ou opposés, ou verticillés, le plus souvent 
inarticulés. Bols ' dépourvu de trachées, composé de 
tubes ayant une ou plusieurs séries de ponctuations 
disciformes. 

Feuilles (le plus souvent persistantes) éparses, ou 
opposées, ou verticillées, non-stipulées, simples (penna- 
tiparties chez les Cycadées; très-entières chez la plu- 
part des autres), le plus souvent aciculaires ou squamu- 
liformes, en général sans veines ni nervures. 

Fleurs monoïques ou dioïqiMS, apérianthées. 

Fleurs-mâles disposées en chatons à rachis soit im- 
médiatement staminifère, soit garni d*écailles imbri- 
quées, excentriquement peltées, stipitées (par exception 
sessiles et point peltées), anthérifères antérieurement 
ou au sommet du stipe, ébractéolées. 

Étamines soit réduites aux bourses-anthérales, soit à 
filets en général très-courts, rectilignes en préûoraison. 
Anthères extrorses ou introrses, i-à 20-thèques : bour- 
ses libres ou cohérentes, déhiscentes en général par une 
fente longitudinale ; connectif nul ou continu avec le 
filet. 

FleurS'Jemelles (chez la plupart des espèces) insérées 
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eo. nombre. aoit iiMfini^ aoit îiidéfii% jsiir ie$ éciûU«B (i) 

eaUfimmem^nl;^ au .^«ciml^efi^ agnégé«9 .^ ipb^i}«y 
ou,.iQcMiii9. .$ouvftiit..aQU .MlUairi^iîy j9oil;.ftub$aUtftir0$*.-Ts 

fleurs-femelles, au Ueu d*être insérait» itttfHitfMl^lMAti 

"srr! — rnTT — ? i" ■ / ■ . !' !.r.i j?i "r/^i. ' KN .u ..> y/ ' .i..;n ' . \\ ' .v ' .n ' 
.(4) L^ éculbe37pUtULi£ère& 4ç« A (g[i:Qti}pe. dans leqoek qoii^^ 

comprenons, à l'exemple «le MM. Bennet et ,R. Brown, le» Po^earpu9 
et ïes Êcicryàtum ) et' des Cùprcsshiêés ont été ' considérées y suivant' 
leidliF^fses- iiiMii^cs 'é^ fiAt- des cntewr»/ etMtimr éti'bnitié», etroÈnr^ 
du fédoMBki .diUtéffe. «onpw 4m récci^titcb»» ««mm» .4q«. ctbeMji. 
cpnune des ovaires^^ comme des atiç^ates^ comme des styles» ^t cpmmev 
dec plstffs* Mais il nous paraît évident que là cupufe de la fleur-.' 
féMelte' du Taarus, âii Cfifiltgo, dn T^rreya/eC diï Phyll^eféétu^, ï^în^' 
vftkMalle CvbokriM êmSpheêira^ «fnsi ^^ue* les é«ainéâ-jfilsUUil'éM» dl0^ 

GnfTff^in^et.dfA ^ét^m^ nç 9fiA ^e^d^s >q»ft^tf%M4?l«l «rt> 
gane de méine nativre» qni se retjroijive ohe^ les Annentacéos %vec àfis mo*-. 
dlfications à peu près sémblal)les : afAsi., Tinvolucre péricarpoîde def 
ChICâtfgiliers et des Héti'és cdrreipénd exactemet&t ad^^i^ôbtlè dù^ C^t^irHI^ 
el'des' Frméia^ vpài^ i\>ii^v«' di làf Éaiiiiei «MiNidrii 9àA^%^ê^ intKes*' IN^ 
fifVvrt.*? Ct^nçi 9(9$t^ t!^;Wl^çiH|a}f^ 0^ii^^^i^ti^^^t^TyÊfif.jii^ 
d'un frait d'If ofi de Gtnicgp. LHnvqluoelle utricoliforme des» Ôslr|(9\ 
peut' se comparer a I^involuceile tabulaire é^ Éphedra* Ën&j^ife'iisté^ 
utfé'attà)of;ié*ftiy»rftést&bfè*'é(ltfé'1<àr étSTflfèâ-strôbflatnetr'ifer Atfiie^'ét 
celles des Pins, de même qu'entre celles des Bouleam ••» O il fc^ ' ^fe* San » 

les écaill«8*jstrobtlâircs des Bétulées ne portent pas immédfatement les - 
fruitSj^ comme eeîles dîes Pins et ^s l^aplns ; mais Tinsértion des nucules' 
est assci ambfgn^ c%e)f ^rtusTenrs'Guprfssin'ées',- «4 cm' polïfrûir ràfti'Hntftt" 
à ttiijt ansci jastotife-e a« r»<bR9-stmlMlai90.q»!i VkMti i»ém«^. et,..dfoit« 
autre côté^ parnû le& Copotif ères le. ^enre Carjptnus off^ d^ écailles.; 
frnctif&res rétrécies en stipe au sommet duquel est insérée la hucnle, et 
ces écallîes ffalssênV jpar 'se' dè'taclîer du ràchis à' Ta' natûrile, en émpor- * 
tast* arec- «Hês te^'ntMfrity, 'alnsi'^iie* «eela sg v<fit çlkei'ie9^Sapln».>OrV' 
comme il est prouvé^ par l'analogie avec les genres voiitins, que Vépa^VAl 
fructifère des Garpin.ns et de^ Bétulées n'est autre chose qu'un inyolucre 
imparfait,' la même interprétation doit aussi sembler la plus naturelle 
pottr'cè ((ùr c'dncèlrne tés écaflles-plstimtlè'res^ déà AtiétfnéeiT et dei Gù-' 
preMteéei 
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$ur des écailles, naissent soil aux aisselles ou aux artjf^^u- 
ktions de chatons écailléux, soit solitaires ou subsoli- 
laires, et portées, chacune sur une cupule qui s'accroît 
et devient pulpeuse après la floraison, ou enfin accom^ 
pagnées, soit chacune, soit^ plusieurs ensemble, d*un 
involucre écailleux. 

Pistil : Ovaire soit dressé et inadhérent, soit xen- 
versé (et, dans ce cas, ordinairement adné à Fécaille- 
florale), i-loculaire, i -ovulé, hiant au sommet à Tépo- 
que de jia floraison, à orifice soit tronqué et sans aucune 
apparence de stigmate, soit découpé en plusieurs dents 
ou lanières qu'on peut considérer comme des stigmates 
imparfaits; chez le Ginkgo (d après l'analyse de C. L. 
Rxchard)^ le col de l'ovaire est couronné d'un stigmate 
disciforme, perforé au centre. Ovule orthotrope, atta-^ 
ché au fond de la loge (par conséquent renversé ou 
dressé, suivant la direction de l'ovaire), souvent adhé- 
rent à l'ovaire, en général réduit à un nucelie dépourvu 
de téguments, moins souvent recouvert d'un tégument 
(qui, chez certaines espèces, fait saillie au delà de l'ori- 
fice de l'ovaire, sous forme d'un tube très-grêle), ou de 
deux téguments. 

Péricarpe nuculaire ou rarement drupacé, évalve, 
indéhiscent, i-loculaire, i -sperme, quelquefois re- 
couvert d'une cupule charnue. — Chez les espèces 
dont les fleurs-femelles sont portées sur des écail- 
les agrégées en chatons, ces écailles, en général plus 
ou moins entregreffées après la floraison, forment des 
s^robiles (cônes) subglobuleux ou plus ou moins al- 
longés. 

Graine périspermée, souvent adhérente; tégument 
membranacé, mince, souvent confondu avec l'en- 
docarpe. Périsperme charnu (souvent huileux), 000»* 
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lfAaç^4s(ii6 rocîgine. un nombre plas- ou BioÎA$:ççn- 
^dérable d'embryons rudimentaires, dont un seul âc^ 
développe jusqu'à perfection. Embryon antitrope^ 
rectiligne, axile, Intraire, presque aussi long que le 
périsperme^ ou plus court, a^à i5-cotylédoné, Gotylé-' 
dons opposés ou Terticillés, plaoo -convexes, en germi- 
nation hypogés ou foliacés. Radicule supère (lorsque le 
péricarpe est. dressé), ou infère (lorsque le péricarpe 
est renversé), à sommet adhérent plus ou moins au pé- 
risperme environnant. 

Cette classe, dans Vextension que lui donne M. Bart<* 
ling, comprend les Conifères d'Â. L. de Jussieu, dé* 
membrées en trois familles (les Taxinées^ les CupressU 
nées, et les Abiétinées\ et, en outre, les Cycadées. Plus 
récemment, M. Lindley a reproduit, sous le nom de 
Gymnospermes^ l'association établie par M. Bartling, à 
cela près qull y ajoute encore les Équisétacées. M. End- 
licher n'admet dans sa classe des Conifères que les 
trois familles fondées sur les Conifères de Jussieu. 

Les Conifères constituent ^ns contredit un des 
groupes les plus remarquables du règne végétal; dire 
que tous les arbres qu'on désigne vulgairement par le 
nom collectif à'arbres*'ver^{s2iyo\v les Pins, les Sapins, 
les Cèdres, les Cyprès, les Genévriers, l'If, etc.), ainsi 
que les Mélèzes, et les Cyprès -chauves en font partie, 
c'est assez pour indiquer qu'il joue un des rôles les plus 
importants dans la Flore de l'hémisphère septentrional, 
et surtout dans les régions subalpines ou boréales, où la 
sévérité du climat se refuse à la production de la plu- 
part des grands arbres appartenant à d'autres familles. 
Du reste, l'hémisphère austral possède aussi un certain 
nombre de Conifères qui ne le cèdent en rien aux plus 
. gigantesques de celles de nos climats. 
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Vêtl&ttiè éllehùisûtèU plupart des Gonrlft^s ttbdtb- 
dent en ttMiètts réâitteu^es soit bal8ami<{ti^^ soit ic^s : 
les térebëntMtie^s, la cdlôphatie, le gallpot, Jt porr, 
â^ont dès^ilbstàfiéés dé èettë nàtùte, ptovietiatit d>Spè^& 
indigènes. Là thérapeutique eti emploie plùsîeùW 4 titré 
de remèdes StitoUliihtir et iButlotït' diurétiques; it eu est 
ihêttie dont réùètgie est telle, qu'on ne peut lès adini- 
ttîiBtt'èt' qu*avëd de grande^s précautions. D'ailleu!«f, 4 
retôèptiôu def Tlf, dont les feuilles paraissent avoir des 
propriétés narcotiques assez pronbncées, aucune Clotii>- 
fèi'è n'est réputé*^' véttéfieusè. On mange lamahde du 
fruit de plusieurs espèces d'Abiétînées, ainsi quelapat^- 
tie ehàrnue du fruit de quelques autres Conifères. C'est 
à tort qu'on a avancé que les Cycadées produisent du 
Sagoû. 
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CENT QUATRE-nNGT-DIXiEME ]FA]tIILLE. 
LES TAXI NÉES.— TiïKVffiE. 

. 7<m'fMa^ (Copifemnim tribaa|L. G. Rici|..G«iMf;^« 424v-^Bart1. 
Ord. Nat. p. 95. — Reichb. Syst. Nat. p. 4 66. — Endl. Gen. p. 264 .— 
yaxineœ et Ephedrœeœ Dumort. Fam. — Taxem^Ephedrem et Taxeœ' 

Taxineœ Reichb. Gonsp. — Tcusaeeé et Gnetàéem Liindl. Kaé. Syst. éd. 

I . . . . • , • > . ■ . • . . , • . . « I 

Les Ta^inéesne diffèrent essentiellement desÇuprés^ 
' sinées et des Abiétinées quen ce qu'elles ne- sont ,ç;i 
général point résineuse^, et que leurs fleurs-femelle^ (le 
plus souvent accompagnée^ soit d*un inyalucrje, éc^ijT 
leux^ soit d'une cupule) ne naissent janiai^. immédi|^«^ 
tement sur des écailles. Du reste, les Taxinéas, suivant 
les genres dont elles font partie, offrent peu d'harmo; 
nie quant à leur port : le Taxus ressemble à un Sapin ; 
ïes Gnetum rappellent les Chloranlhées; les Ephedm 
ont le port des Gasuarinées ; tandis que Le Ginkgo et le 
Phrllocladus ont un feuillage tout par^çulier; il en est 
de même des propriétés de ces végétaux. 
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. ^rbren^ ou arbrisseaux^ ou ^ouS'arbris^eaux.,Tligei9i!L 
rigniç,aux (sarmçnteux chez certaines eipèc^a) artieul^ 
QU ioartiçuLçs. .BjaopuQau^.et ram^e&,oppo$étf|. qiiv éfêcsi^ 
ou yerticillés. Bourgeons nus ou éc^illeuxi. ,> ^ 

Feuilles opposées, ou verticillées^ ou éparses, <Hi fA9^. 
(jculéesy ou .sub,distjqu^y [trés<-€intièr#3'(par «x^^lâon 
)obé^), inpervé^^ pu. j-nervé0SyX)kU.,p^nqîn<irv.é«S|^U 
(parement) flabelliaery^^s^ point yaiaeuses> p«r«istante# 

(p/u: fsxceptiqn n^u-persist^ntea), s^sU^v^^ subses^ite^ 
(par exception longuement pétiolees). — Chez la plupart 
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des^ Epkêdmj iés feuilles sont réduites à des squamutès 
scarieuses, opposées : chaque paire confluente vers sa 
base en gaine courte. 

Fleurs^ monoïques ou dioïques, jamais insérées sur 
des écailles. 

Fleurs-mâles ï-à 8-andres, disposées en chatons soli- 
taires ou subsoUtaires, simples, à rachis nu ou écailleux, 
immédiatement staminifère* 

Étamines libres, ou (lorsque les fleurs ne sont pa6 
i-andres) monadelphes, nues, ou accompagnées (soit 
chacune, soit chaque androphore) d'un involucelle tu- 
buleux. Filets courts ou allongés. Anthères basifixes, ou 
suspendues au sommet du filet^ 2-thèques, ou moins 
souvent soit i-thèques, soit poly-thèques : bourses co- 
hérentes ou disjointes, déhiscentes chacune soit par un 
pore apicilaire, soit par une fente longitudinale, soit par 
un opercule valvullforme. 

Fleurs-femelles nues, ou plus souvent accompagnées 
(soit chacune^ soit plusieurs ensemble) d*un involucre 
écailleux, ou d'une cupule, solitaires, ou géminées, ou 
ternées, ou verticillées (en chatops interruptiflores), 
ou fasciculées. 

Pistil : Ovaire dressé^ inadh^rent^ à. orifice très-entier 
et en général sans trace de stigmate. Ovule soit réduit 
iau nucelle, soit niutii d'un tégument qui fait saf Ole (sous 
forme d'on tube très-grêle) au delà de Torifice de 
r^ovairé; quelquefois il y a en outre un second tégu- 
ment (externe)^ court, éngaîhant la base de Fautré té- 

glfm6nt<' 

Pérîùùrpe aptère, i-ioculaîre, i -sperme, soit nu et 
drupâ^^ Sdit liudulaire (osseux, où coriace, ou ligneux) 
^i reMUvert en tout ou en partie d'une enveloppe 
"charnue ou pulpeuse. Chez la plupart des Ephedra 
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r^nveloppe charnue ( provenant de i'invokicelle- 
floral) recouvre 2 fruits, de manière à simuler une 
baie a-sperme ; chez toutes les autres espèces^ chaque 
fruit est distinct. La maturation s accomplit toujours 
dans le cours de Tannée de la floraison. 

Graine adnée intérieurement au péricarpe. Périsperme 
en général point huileux. Embryon 2-cotylédoné, en 
général subcjlindracé : cotylédons courts ou allongés, 
foliacés en germination. Radicule supère, ordinairement 
cylindracée, allongée, pointue. 

Cette famille comprend les genres suivants : 

P* TRIBU. LES ÉPHÉDRÉES. — EPHEDREM 

Reichb. (i) 

ChatonS' mâles à rachis articulé, garni à chaque articw- 
lation soit (Tune gaine cupuliforme^ soit (Tune paire 
dH écailles connéespar la base. Fleurs^mâles i-à S-an- 
dres^ accompagnées chacune d^un inuolucelle mem-' 
branacéf tuhuleux^^ bifide, ow transversaiement fendu 
au sommet, engainant le filet ou Vandràphùre. Fileté 
monadelphes [lorsque les fleurs ne sont pas ï-andres)] 
Anthères bas fixes, x-à 4'thèques : bourses déhiscentes 
chaxiune par un pore,apïcilaire. Fleurs-femelles soif 
nues et verticillées [en chatons articulés, inter^ 
ruptiflores)^ soit géminées ou solitaires dans des inpô^ 
lucres écailleux. Oi^ule muni d'un tégument saillant 

. sous forme cTu^ tube grêle, perforé au sommet. Fruit 
dépourçu de cupule. Tiges, ramecuix et ramules arti^ 
culés, noueux. Feuilles opposées-croisées (soutient té*- 



(4) Eph$draûêm Tkïmort, Fam. — Taxem^Ephedrem Reichb. Conip; 
(excl. gen.) — Ephedrineœ Nee«, jun. Gen. — ChMUœ Blum. Nov. Fam. 
— GnUaeem Lindl. Nat. Syst. — T«ue%nem'Epk0drew Reichb. Syat. Nac. 
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des Ephedra^ t6S feuilles sont réduites à des squaniules 
scarieuses^ opposées : chaque paire conduente vers sa 
base en gaine courte. 

Fleurs^ monoïques pu dioïques, jamais insérées sur 
des écailles. 

Fleurs-mâles i-à 8-andres, disposées en chatons soli- 
taires ou subsolitaîres, simples, à rachis nu pu écailleux^ 
immédiatement staminifère. 

Étamines libres, ou (lorsque les fleurs ne sont pa« 
i-andres) monadelphes, nues, ou accompagnées (soit 
chacune, soit chaque androphore) d'un involucelle tu- 
buleux. Filets courts ou allongés. Anthères basifixes, ou 
suspendues au sommet du filet^ 2-thèques, ou moins 
souvent soit i-thèques, soit poly-thèques : bourses co- 
hérentes ou disjointes, déhiscentes chacune soit par un 
pore apicilaire, soit par une fente longitudinale, soit par 
un opercule valvuliforme. 

Fleurs-femelles nues, ou plus souvent accompagnées 
(soit chacune^ soit plusieurs ensemble) d*un involucre 
écailleux, ou d'une cupule, solitaires, ou géminées, ou 
ternées, ou verticillées (en chatops interruptiflores), 
ou fasciculées. 

Pistil : Ovaire dressé, inadhérent^ à orifice très-entier 
et en général sans trace de stigmate. Ovule soit réduit 
du nucetle, soit muni d'un tégument qui fait saHlie (sous 
forme d'an tube très-grêle) au delà de Torifice de 
l'ovaire ; quelquefois il y a en outre un second tégu- 
ment (externe), court, ètigàîhànt la base de Fautré te- 
gnment^ 

Pérîoùrpe aptère, i-ioculaîre, i -sperme, soit nu et 
drupaûé^ BPit nuculaire (osseux, ou coriace, ou ligneux) 
ita reeotivert en tout ou en partie d'une enveloppe 
€tiamtie ou pulpeuse. Chez lar plupart deis Ephedra 
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r«nveloppe charnue ( provenant de lUnvolaéelle- 
iloral) recouvre 2 fruits, de manière à simuler une 
baie a-sperme ; chez toutes les autres espèces, chaque 
fruit est distinct. La maturation s'accomplit toujours 
dans le cours de Tannée de la floraison. 

Graine adnëe inférieurement au péricarpe. Périsperme 
en général point huileux. Embryon a-cotylédoné, en 
général subcylindracé : cotylédons courts ou allongés, 
foliacés en germination. Radicule supère, ordinairement 
cylindracée^ allongée, pointue. 

Cette famille comprend les genres suivants : 

F* TRIBU. LES ÉPHÉDRÉES. -^ EPHEDREJS 

Reichb. (i) 

ChatonS' mâles à rachis articulé^ garni à chaque artîcw- 
lation soit cCune gaine cupuliforme^ soit d'une paire 
cT écailles connéespar la base. Fleurs-^mâles i-à 8-a/i- 
dres^ axicompagnées chacune d'un ini>olucelle mem" 
branacéf tubuleux,^ bifide, ou- transversalement fendu 
au sommety engainant le filet ou Pandrbphore. Fileti 
monadelphes [lorsque les fleurs ne sont pas i-andre^J. 
Anthères basifixeSy i-à ^-thèques : bourses déhiscentes 
chacune par un pore, apïcilaire. Fleurs-femelles soif 
nues et Twrticillées (en chatons articulés, intet^ 
ruptiflores)^ soit géminées ou solitaires dans des inpô^ 
lucres écailleux. Ouule muni d^un tégument saillant 

. sous forme d^un tube grêle, perforé au sommet. Fruit 
dépourvu de cupule. Tiges, rameaux et ramules arti^ 
culés, noueux. Feuilles opposées-croisées {souvent ré" 



(4) Mphed/ratem 'Dnmort, Fam. — taûeem-'EpkeâTeiB Reichb. Conip. 
(excl. gen.) — Ephêârineœ Nées, jun. Gren. — ChMteœ Blum. Nov. Fam. 
— Gnsiùûe» Lindl. Nat. Syst. — Taxinem-Spheârtm Reichb. Syac Nac. 



ifUi à.'AS8È DES CÔiriFÊlLÉS. 

datées à des squafnules membraneuses)^ ou pat ^^eèp^- 
tien TferticdléeS'temées. 

Gnetum Litin. (Ula Hort. Malab. Gnemon Rumph. 
Thoa Aubl. Abutua Loureîr.) — Ephedra Linn. 

M* TRIBU. LES TAXE^ÉES-ITPES.— TAXINEM- 

" ' rERJE(i\ 

,. • . . . 

Cbafoas-mâles àa^e nuy inarticulé^ garni d'étamines dé*- 
pourifues d^inifolucelle\'i)*. Anthères n-thèques {rarer 
ment S^S-thèques).: bourses déhiscefites par une fonte 
longitudinale ou par une ^vahule. Fleurs-femelles 
Sotità^és^ ou suhpantcùîées (pdt exàépUon eA chatons 
très-courts), accompagnées chacune d'une cupule char- 

,. nu fi (en général acçrescente et recouvrant Jinalemenf 
. le péricarpe en , tout ou en partie), Oyule inclusyréduit 

,. aunucelle, — Tigeyram^eaua: et ramules jamais arti- 

^ (I) tasHii^ Rich. (èlcél. ^ehli. ) «^ T<ièsêé-fàaoi'àè9 R«ichb. €oÀsp. 

^&ùl% gem.^ -^ Téxaeé<È Liodl. ^^^oM^êt^Ttuoêm %t («s parle) Vmxi- 

mœ'Podoçofpççi fi^f^^^jfêUjSivlL -^T«a?t|iwH'Ay/io^Mw D.omort. 
fe'am. 

(2) G'çst à cause dç ('analogie, avec les chatons-mâles des Éph^drées 
èl âes Gnpréâsineeà qu'oti Jèit admettre que chacune de ces' ètamioes 
cOttstltae une ftoat ttonâUdrè, oa» aulYemeiit on cttyiB^geraii, ^ aUsèl ]>iste 
tinr^a ailUi qoA I^ C«nt liei^HAonp d'a^teMlr*» oha^^cbM^S'-iuâb comme 
iine fleur nue et offrant un nombre plus ou moins copeidérable d'étami- 
nés mooadelphes. Suivant l'interprétation de L. Ç. Richard^ chaque 
)&tàmiAe-ifés Tailn^es serait au tonbairea coh^ittèi'ei^ cfomîne line fleur 
coïnpotdft ^evdétii'vtt de plttsièuni éi«Àine$ àU fdù nmnwdelphes et 
s)(i\géBâ^ .; .çèt<«. in^ffpi^étaMon. ipoi^rçaiY i U .rigu^ait s'appliqaair >aux 
étamines du Taxus, mais elle nous paraît inadmissible pour les autres 
genres. Quant aux écailles qui accompagnent la base des chatons-mâles 
jMiwi quo c«)l49' diA HfWr^^fein^Uçs de pluaiears TaxinéaSy «lies ne sont 
fMtrt oliDse f^ 1#» éMtUes de4 bom-geons^florfuix, ^ .par conséquent 
p^m nt.pevv«nt ^n»,^HMii^i|é«a.Ai 4^^iQv•l^ee^«, des Jf^ph^^ ^[ aux 
écaillw-pistilliféres des Abiëtinées et des Gupréssinées. 
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*' cidéê.PeUittès toutes éparse^y ou épafsês Èttf tes pùuè' 
seS'gourràandes^ et roselées sur les ramules, 

Taxus Tpurç, — Torreya Arnott. (pop Spreng.) -^ 
. Ginhgo Th.mil). (Salishury a Sinitb.)'r-rP^//oc/adi!Btf KicI». 

(Thalamia Spreog, Browaetera Bich.) 

.,•.... ■ . . . • . 

P" TRIBU. lES ÉPHEDÎRÉEisV— J^Pi7Z:raî£J5:Reichh. 

•* • ■*»• * 

Çhàtons-mâlès a ràùKîs articulé^ garni a chaque articu" 

. lation soit dune gaine cupuliforme, soit' d^ une paire 

d* écailles connées par la base. Fleurs-mâles i-à 8-/i/i- 

dres. açcompasnées chacune cCun ,inçolucelle rnem- 

,,branacé^tuhuUuçç^y iijide ou, traiMiiersalem^nf fejidu 

. au sommatj engamani^ h JiUt ou randrc\phore. Fi- 

htê mionad$lphea (lorsque les fleura ne sorfj^pas 

•< • %'^andrei8)i Ahtfèètea basifiaeêy x-^àJi^thèque^ : bourbes 
cohérentesy déhiseehtB» èkàeuhe par "un pérè txpie$- 
laire, FleurS'fefnéUêê ^oit'nues'et verticillées (en cha^ 

' tons articulés y intérruptiftaYes)^ soit géminées^ ou 
sfùlitaires dans des' inpolucrès écàillewt. Of^ide muni 
d^uti tégufnènt Saitlaht sbus fàirme d^nti'tuhe grêtêy 
perforé au sommet. — TigeSy rameaux et ramules ar^ 
ticulésy noueux. Feuilles {souvent réduitèà à des squà' 
fnules méfnbrahàcéesy oppàsées-chbiséèkl dû \chéz une 

\ seule espèce) oférticilléès'ïérhée^, '] 

Genre GNÉTtri^. — ifi^ciMi» Linii. 

Chatons unisexuels (soit diolques,. soit. nKuioSiques ) 0u 
«idrogyneSy grêles, iQ4errQmpi)asy.i«àultmoiP€9î.. «biliaires «t 
tevmîiiaua^ pjéd.Qnculéa ; . HFtUîul^iiana du j:;achis, g^rni^s 
diacun^ d'nue gaine jçujfuUioiinKf ; fl«ur« yenti^cilliées ai^ 
articulations du rachis, entourées de paillettes fimbriolées. 
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^r-F^leurS'mdies mxyndindres. Involucelles clavifdrmes , ou 
cylindracéa, ou prismatiques ^ tronqués, finalement bi- 
fides ou irrégulièrement lacérés au sommet. Etamine à 
filet snbclaviforme, allongé, finalement saillant, quelque- 
fois bifide au sommet. Anthère 2-thèque, dressée : bour- 
ses cylindracées ou subglobuleuses, obtuses, cohérentes, 
ou disjointes ; connectif nul. — Fleurs-femelles sessiles ou 
subsessilcs, nues. Ovaire ovoïde ou ellipsoïde, urcéolé au 
sommet, à orifice poriforme, sans trace de stigmate. Ovule 
à tégument double : l'extérieur court, inclus; l'intérieur 
longuement saillant. Fruits drupacés, distincts : noyau tes- 
tacé, fragile, couvert de soies piquantes; mésocarpe légè- 
rement pulpeux; épicarpe mince. {Blume^Nou, Fam. p, 26.) 
— Arbrisseaux sarmenteux, ou arbres. Ecorce filandreuse, 
point résineuse. Bourgeons nus. Rameaux et ramules op- 
posés - croisés, noueux. Feuilles grandes, opposées -croi- 
sées, penninervées, réticulées, très-eutîères, pétiolées, co- 
riaces, persistantes, glabres. Fleurs petites. — Les recher- 
ches de M. Blume out porte le nombre dès espèces de ce 
genre à &, dont voici les plus notables : 

%) Trone'4irboref€e%i, droit» 
GirÉTÎTiff Gtfûuoîf^-^G'nètum Gnèmoa Lijiïh,*^Gnemon 
domestiea finmjpk» Amb. I, p< i8i^ tah. 71 et 79. -^Feuilles 
elliptiques * o];ilQiigue$, riétrëcies aux 3 bouts. Chatous solrU^ires 
pu ia3ciculé5,\Wonoiques. Drupes sessiles, ellipsoïdes,., pointus. 
( Blume f Noy,,Fam, p. 3o; îd. in Ann» des ScNaU) . 

— P : A FEUJUiLES ELLIPTIQUES. — Gnetum.Gnemon VAr* qva- 
lifolia Bl. 1. c. — Gnemon /^&<^5tn5 .KgmpV. Ansb, I, 
p, i83, tab. 73. — Gnemon ovalifolium Poir. Enc. — Feuil- 
les plus petites, subobtuses. Drupes^ subobtus. 

Arbre de hauteur moyenne ; tronc droit, noueux ; écorce gri- 
sâtre, unie Éwt les jeunes aibres, fendillée sur les vleui. Oime 
touffue. Feuilles longues de 5 à 8 pouces, larges de a à 3 potf- 
ces. Ghatons-mâles longs d'environ a pouces. Chatons •^femelles 
I0DÇS de 3 à 4 pouces. Fruit de la forme et du volume d'ado 
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grosse Ohte, d*abord d*ira brun verdâtre^ puis jaune, enfin 
rouge; chair mlDce, rougeâtre; noyau oblong, longitudinale- 
raent strie, mince, fragile. Amande blanche, douceâtre, recou- 
verte d'une pellicule grisâtre. 

Cet arbre croît aax îles de la Sonde, ainsi qu'aux Moluques 
et dans les autres archipels malais. Le nom de Gnemon est ce- 
lui que lui donnent les habitants de Ternate ^ à Jara , on l'ap- 
pelle Tankil et Meningjo, Les naturels de ces îles le cultivent 
partout au voisinage des habitations, en raison de Tusage quo- 
tidien qu'ils font de ses feuilles^ comme herbe potagère 5 la sa- 
veur de ces feuilles est douceâtre et ne plaît guère au goût des 
Européens. Rumphius dit qu'on a coutume d'étêter de temps en 
temps les vieux troncs, afin de faire repousser de jeunes bran- 
ches vigoureuses. La partie filandreuse de l'ëcorce sert à faire 
des cordages et des filets. Le bois est blanc et solide ; celui du 
centre des vieux troncs finit par devenir noirâtre. L'amande, 
après avoir été grillée ou rôtie, et débarrassée du noyau, est 
assez bonne à manger ; mais la chair du fruit ne devient comes- 
tible qu'après avoir été cuite à l'eau, et débarrassée avec soin 
des soies piquantes qui adhèrent à sa surface interne. 

h) ÂrbriiêeoMX d branehu tarmentêutês. 

Gnétubi piQUAirr. •— Gnetum urens Blum. Nov. Fam. 
p. 3a. — Thoa urens Aubl. Guian. U, p. 8749 ^^* ^36. — 
Lamk. Enc. tab. 784* — Feuilles eUiptiques-oblongues , acu- 
mînées. Chatons androgynes, féminiflores à la base. Drupes 
sessiles, ellipsoïdes, pointus. {Blume, L c.) — Tige noueuse, 
d'une grosseur médiocre. Branches flexibles. Rameaux dicho- 
tomes au sommet. Feuilles longues d'environ 3 pouces, sur 2 
pouces de large, courtement pétiolées. Chatons à rachis forte- 
ment renflé aux articulations : l'article inférieur portant 2 
fleurs femelles opposées ; les autres articles garnis d'un grand 
nombre de fleurs mâles. Anthères subglobuleuses. Fruit de la 
forme d'une Olive , mais 1 fois plus gros. Graine oblongue^ à 
tégument roussâtre. {Auhlet, L c.) 

Cette espèce croît dans les forets de la Guiane ^ les naturels 
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du pays Tappettent Thoa. Lorsqu'on en en^ae récorce. on U» 
brancheSy dit Aublet, il en suinte une liqueur cUire et vi^. 
qneuse qui^ en se dcssecbant^ forme une gomme tran$par^te/«. 
Lorsqu'on coupe le tronc et les grosses branches y il ^ d^cpiU^ 
abondanunent une liqueur aqueiise, insipidç, claire el; tranqia- 
reote, que l'on peut boire ^ sans inco^yépieAfy à d^fai|t d'eaiu. 
Au;4essous de; la première écprce du fifu^ts^ trouve vm«>iil)r. 
stançe sèche, composée de poils raides^ couchés y q^,^ .àçtgir 
chent facilement les uns d^ autres, et qui, iQrsqu'U en Xiçm\» 
sur la peau, causent de^ fortes i^^^eaisotis. Va^mv^^ du. 
fruit, rptie pu bouillie, e^t bpnne à manger. 

' Gnetum a fruit comestible.- — Gnetum eduïe Blum. Nov. 
Fam. p. 3i. — Thoa eàuUsWiM.— Zria Hort. Malab. Vil/ 
p. 4ï> tab. 11. — Funis gnemifornUs^nmi^, koAi, V, p. 1 1, 
tàb. ^, — Feuilles eTIipliqnes - oblongues, subcuspide'es , arron- 
dies ou pointues à la base. Chatons solitaires bu fascicules, dioï- 
ques. Drûpés courtement pédicelle's , ellipsoïdes , obtus. 
( Slurnej t. c. )'— Tige Vbîiibîte, de la grosseur de la jambe d'un 
bômnié; ecorce Vérdâtre. Feuilles longues dé 6 à 9 pouces^ larges 
àeiki '/a pbùcès, Imsàntes, d'un vert fonce, distances. Fruit 
du volume d'un«gWA.GilaBd« chair iiiÎMty.?«iMUltM; noyau dur, 
sillonne'. ( Rumph. l, c. ) — Cette espèce croît dans l'incl^) 
ainsi qu'aux Mçiluques et à Java : ses amandes sont ^langeables. 

.Gn^tvic vnKicvLAiRir. -- Gnetum funicùUtre Bhmk. I. tv 
p. 3a * — Gnrnnanfunitulnns Rumph. Ambv V , pv 1 1^, tab .* 9: ' 
-T^FeuiUeS'oMongueSj rëtrëdfes aux î: bouts. C*hactons dioît|tièS;J 
disposa en -grappe*; Drnpes pëdtceUes', ellipsoïdes, pointus:' 
( Blrnn^y L c. ) — Tige voittbilev très*rameuse, atteignant lé" 
volume dtt bras d'un l^omnre; Feuilles longues de 5 k 6 polices,' 
largitftde % à- a'/» pouccs.Fruitdtivohime d'un Gland, d'abord* 
veft,>pttM oraBge, enfin d'un rouge de brique. {Rutnph: Lc.y 
-wCetto espèce croît aux Moluques et à Javaj ses amandes sont* 
ëgalcvisntaiangeaMes. . 
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Genre ÉPRÉDRA; — Epkedfa Tdmh. 

Fleura, dioïquea joumonoilfque&^-n-* Ckatons^-mUé^M^r- 
taire&y ou géminës^ou ternes, sessiles» ou pédouculéç^ terrr 
minaux^ ou axiUaijpe6,siiboTales,.paucifk>ee8,. petits, écail-i 
leux : écailles membranacées, opposéefrNcrolisëeÇy tràsrrapr 
prochées.9 çopnéefl.par.la base^ imbriquées sur quatrei 
rangs ; fleurs 1-à 8 «andres^ solitaires aux aisselles des écaiK 
les. Involucelles comprimés, oboyales, fendus transyersa- 
lemen tau sommet. Etamines. soit solitaires dans chaque 
inToluceilû, soit monadelphes presque jusqu'au sommet,, 
saillantea; filet ou androphore coiumnaire ou filiforme. 
Anthères (sessiles ou subsessiles au somm^st deTandro^, 
phore). eltiptique&.ou subglobulçuses,. l-^à 4-tbèques (ocr. 
dinaireoient . 2*lhibques.)^ dressé^.: .bou«set..«obér^U«a^ 
connectif nul. — Fleurs-femelles géminées ( ou x.9XÂiMUk 
solitaires) dans des involucres (disposés comme les cha- 
tons-mâles) ovales ou oblongs, composés de 4 ou 5 paires 
d'écaillés très - rapprochées , connées vers leur base, im* 
briquées Sur 4 rangs t ou quelquefois connées jusque rers 
leur sommet, de manière à former des gaines- cyathrfor- 
mes emboîtées], accrescentes, finalement entregreffées et 
charnues. Ovaire ovale ou oblong, ùrcéolévau sommet: 
orifice petit. Ovu^e à tégument simple^ lûag;i;|eipent cil- 
lant. Fruu baccifbrme;^comj\o$é de 1 ou 2 nucules co- 
riaces, recouvertes par les écailles-inTolucrales entre* 
greffées et devenuea charnues. Graine iz^adh^rçi^te, oi(f 
adiiérente seulement vers sa base. 

Arbustes très -ram eux, dressés, qu saiçmenteiuç^, P;9.iuti 
résineux. Rameaux et raux^l^.S/ tantôt opposés, P^S^^ J^^' 
ticillés, tantôt fascicidés. Ramulejs cylindriques ou a^u- 
leux, grèves , finement striés. Ecorçe des i,eijm,^s - pous/se^] 
filandreuse, très-tenace. Bourgeons minimeS| incomplets^ 
d'abord recouverts d'une gaine i^em^br^neuse perçistaipite.^ 
Feuilles opposées - croisées ou rarement yçrticjO[lée8 - tç^ 
nées, sessiles, coQuée? par la base i^^iiçovxppQ^e]^ 
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braneuse), innervées, le plus souvent réduites à des squa- 
mules Inembraneuses ( excepté les séminales et celles de la 
première tige , qui sont toujours parfaitement formées , 
vertes, linéaires ; il en est de même des feuilles ramulai- 
res des espèces où elles ne sont pas toutes réduites à des 
squamules). Fleurs petites. Embryon claviforme, aussi 
loDg que le périsperme ; cotylédoos oblongs, plus courts 
que la radicule ; radicule columnaire. 

Les Ephedra sont remarquables par un aspect particu*- 
lier, dû à la quantité innombrable de leurs ramules, qui 
ressemblent à ceux des Prèles et des Casuarina* Les jeu- 
nes-pousses de ces végétaux sont ordinairement amères et 
astringentes ; les écailles cbamues de leur fruit sont aci- 
dulés et mangeables. Ce genre comprend 6 ou 7 espèces, 
dont plusieurs sont indigènes d'Europe ; en voici les plus 
notables. 

A. Arbustes midiicaules^ très^touffus. Tiges, rameaux et rO' 
mules roideSj dressés j comme aphylles, Gaînes-articulai'' 
res hidentées» Fleurs-males 2-à S-andres : anthères ordi- 
nairement Ok'thèques. Inifolucres 'femelles toujours hiflo^ 
res, Fausse^baie composée de 3 nucules piano - convexes^ 
appliquées face à face, » 

Éphedra œaAMUN. — Ephedra vulgaris Rich. Gonifer. 
p. a6, ub. 4, fig* i, -'Ephedra distachyç Linn. — ^Lamk. III. 
tab« i3o. — Schk. Handb. tab. SSg. — Ramules cylindriques : 
les floraux en général courts et opposés, terminés par i à 3 cha- 
tons ou involucres. Gaines petites, à dents courtes, subobtuses. 
Fleurs dioïques. Anthères elliptiques. 

Aibuste haut de i à 4 pieds. Racines rampantes, noueuses, 
produisant des rejetons nombreux. Tiges branchues peu au-dessus 
de la base; écorce brune ou grisâtre , fendillée. Ramules joncî- 
formes, d^un vert gai, un peu scabres, bisannuels , ordinairement 
fascicules; les floraux très-gréles, longs de i ligne à i pouce, sim- 
ples, pédonculiformes. Gaines blanchâtres, ou jaunâtres, ou rous- 
sâtres, campanulëes, on cyathiformes, longues de V^ ligne à 3 H- 
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gnes. Qudquefbb les chatons-mâles et les involucres-fcrocUcs 
sont presque sessiles aux articulations des ramules. Chatons- 
mâles longs de 12 à 3 lignes, jaunâtres, tantôt solitaires, tantôt 
gemine's, tantôt ternes; écailles suborbiculaires, concaves, quel- 
quefois apiculées« Androphores peu saillants, tantôt indÎTisés, 
tantôt bifurques au soounet, s-à 8 - antheriferes. Anthères jau- 
nes, luvoiucres- femelles à peu près de même volume que les 
chatons-mâles, et, de même que^eux-ci, au nombre de i à 3 au 
sommet de ramules pédontulif ormes de longueur variable ou 
très-courts; écailles verdâtres, subovales, obtuses, conoaves, les 
n inférieures^ petites, les suivantes graduellement plus gran- 
des. Ovaires un peu saillants à Tépoque de la floraison. Fruit 
subglobuleux, écarlate, du volume d'un gros Pois; chair assez 
épaisse, pulpeuse. Nocules minces, subobtuses, subovales, d'un 
brun noirâtre, planes antérieurement, cdhvexes au dos. 

Cette espèce, qu'on appelle vulgairement Uvette, ou Raisin 
de mer y croît sur le littoral de la Méditerranée. On la plante 
parfois dans les jardins paysagers. Ses jeunes-pousses sont aniè- 
res et détersives ; le suc de ses fi'uits s'employait jadis comme 
remède antiseptique. 

Éfhedra a épillets soLiTAiBES. — Epkedra monostachya 
Linn. ^ — Gmel. Sibir. I, p. 171, fîg. i. — Pallas, Flor. Ross, 
tab. 83, — Wats. Dendr. Brit. tab. 142, — Ephedra poly" 
gonoides Pallas. — Ramulès cylindriques : les floraux en géné- 
ral épars, plus ou moins allongés, terminés par un seul chaton 
ou involucre; gaines assez grandes, profondément bidentées. 
Fleurs dioîques. Anthères à bourses subglobuleuses. — Arbuste 
semblable à l'espèce' précédente par le port , mais en général 
plus bas. Gaines longues de a à 3 lignes, ordhoairement bru- 
nâtres. Chatons-mâles longs d'environ 3 lignes : écailles sub- 
ovales, obtuses, panachées de vert et de brun. Anthères verdâ- 
tres. Fruit semblable à celui de l'espèce précédente. 

Cette espèce croît dans la Hongrie, la Russie méridionale et 
la Sibérie ; elle se plaît aussi dans les sols imprégnés de sel. 

i0TAKI9VK. VUkV» T. %U . 49 
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B. Arbuste sarmenteux. Gaines-articulaires la plupart a-on 
^'phjUes {surtout sur les jeunes sarments). Fleurs-mâles 
t-andres : anthère %'OU i-tkèqtie. Involucres -femelles 
toujours uniflores : écailles soudées en gafnes cyathifor^ 
mes. Fausse - baie à nucule solitaire , cylindrique - ob- 
longue. 

Épb£dra élaxcé.^ Ephedra ahissima Deafbnt. Atlant. il» 
p, 37iyUb. ^53. — Duham, nov. 3,tab. 6. — Ricli. Cooif. 
tab. 4> ^ a.— Rameaux et ramnles g^aicalés, iivm^és^ pa< 
nicnlés, plus ou moins anguleux ^ très - fragiles aux artioitla- 
tioDS. Feuilles linéaires, pointues, souTcniverticillëes-ternées* 
Chatons-mâles très-petits, ordinairement ternes sur des ramules 
paniculés. Inyolucres-femelles solitaires au sommet de ramules 
simples ou bifurqua, plus ou moins recourbes, ordinairement 
verticillës. — Tige grêle, flexueuse, atteignant- 15 k 3o pieds 
de haut, grimpante, ou diffuse; ëcorce grisâtre. Rameaux ti*ès- 
nombreux, opposes, ou yerticiilés , ou £tiscieulés. Feuilles lon- 
gues de 2 lignes â i pouce. Chatons-mâles jaunâtres, à peine 
longs de 3 lignes. Involucres-fcmelles longs d'enyiron 3 ligoes* 
Ovaire peu saillant. Fruit rouge, ovale. — Celte espèce croît 
dans TAtias et en Egypte; elle fleurit en automne; ses frnits, 
qnt mûrisEent an printemps , ont une saveur sucrée et asset 
agrM>Ie. 
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FERJË. 

Chatons- mâles à axe hu^ inarticulé^ garni ePéteanines dé- 
pounmes d^inpohicelle. Anthères ^Akè^iaes {rarement 
i*'à S'thèques ) : bourses déhiscentes par une fmte 
longitudinale ou par une valvule. Fleurs -femelles so- 
litaires on subpaniculées {par exception en chatons 
trèS'Courts ), insérées chacune sur une cupule charnue 
{en général accrescente et recowrant finalement le 
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péricarpe tn tout ou en partie). Opule inclus^ réduit 
au nucetle. — • Tige^ raineaux et ramulés jamais artU 
culés. Feuilles soit toutes éparsesy soit éparSes sur les 
pousses-terminales^ et roselées sur des ramules la- 
téraux. 

Genre IF. — Taxas Tourn. 

Fleurs dioKqttes, naissant de bourgeons écailleux, aphyl* 
les, axillaires, solitaires (accidentellement géminés). — Cha- 
tons'mâles solitaires ( dans leurs bourgeons), subglobu- 
leux, 6-à i5-andres : rachis court, filiforme, accompagné 
d'unr inyolucelle de 4 écailles membranacées , subscarieu- 
ses, opposées-croisées. Etamines serrées : filets très-courts^ 
subhorizontaux. Anthères 3-à 8-thèques, peltées, avant, 
Tanthèse obovées-globuleuses, ombiliquées au sommet; 
connectif inapparent; bourses Terticillées, cohérentes 
avant Tanthèse, puis se séparant les unes des autres de la 
base jusqu'au delà du milieu, et se détachant en même 
temps du filet, sous forme de yalyules horizontales, de 
sorte que Tanthère ouverte figure un disque membraneux, 
suborbiculaire, pelté, à autant de crénelures marginales 
qu'il y avait de hornsen.'^ Fleurs ^femelles solitaires au 
sommet Ju rachis des bourgeons. Cupule , à l'époque de 
la floraison, annulaire et très-courte. Ovaire ovoïde, à 
peine saillant au delà des écailles-gemmaires, Nucule os«* 
seuse, luisante I subovale, acumînulée, ombiliquée à la 
base, débordée par la cupule amplifiée ; cupule timtAt 
turbinée, tantôt subcampanulée , pulpeuse > ouverte au 
sommet, engainée à la base parles écailles - gemmaires 
(qui forment une sorte de cupule externe), finalement ca- 
duque avec la nucule. Gaine inadhérente; périsperme 
huileux. Embryon subclaviforme, nioins long que le pé- 
risperme ; cotylédons courts. 

Arbres à rameaux et ramules tantôt épars, tantôt oppo- 
sésy Untôt Bubverticiltéa» Ramules feuillus , anguleux par 
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la décurrence des feuilles. Bourgeons écaiÙeux^courte- 
ment stipités : les foliaires tantôt ternes au sommet des 
dernières pousses, tantôt axillaires et terminaux sur ces 
mêmes pousses, plus petits que les bourgeons - floraux : 
ceux-ci naissant sur les jeunes-pousses et sur les ramules 
de Tannée precédeilte. Ecailles-gemmaires opposées-croi-> 
sées, coriaces, imbriquées : les extérieures très-peûtes ; 
les autres graduellement plus grandes ; les 4 supérieures 
des bourgeons-floraux membranacées, subscarieuses; celles 
des bourgeons - féminiflores persistantes , mais point ac- 
crescentes. Feuilles coriaces, persistantes, courtenient pé» 
tiolées, 1-neryées, point veinées^ mucronées, sublinéaires, 
planes, très -entières, très -rapprochées, toutes éparses, 
subdistiques. Floraison yernale. Chatons - mâles petits, 
dressés, beaucoup plus courts que les feuilles, assez nom- 
breux le long des ramules- floraux, disposés en épis feuil- 
les; ecailles-gemmaires d'un brun jaunâtre. Anthères pe- 
tites, jaunes. Bourgeons-féminiflores disposés comme les 
chatons - mâles, verdâtres. Fruit nutant : cupule écarlate, 
mince. — Les deux espèces suivantes sont les seules qui se 
rapportent avec certitude au genre. 

If commun. — Taxus baccata Linn. — Gaertn. Frucl. 
tab. 91, fig. 6. — Rich. Conif. tab. a. — Blackw. Herb. 
tob. 57a. — Duham. Arb. II, tab. 86. — Duham. nov. I, 
tab. 19. — Engl. Bot. tab. 746. — Guimp. et Hayn. Deutsch. 
Holz. tab. 208. — Taxus hibernica Sweet, Horl. Brit. — 
Arbre de 20 à 6 o pieds (rarement de 5o ) de haut, sur 1 à 
a pieds de diamètre, à cime pyramidale ou conique, très-touf- 
fae. Racines horizontales, longues. Tronc droit, souvent bran- 
cha à peu de distance du sol. Écorce unie, roussâtre, point 
résineuse -, celle des vieux troacs se détache par plaques ar- 
rondies. Rameaux très-nombreux , e'tale's, souvent inclinés, 
'd'un jaune verdâtre. Ramules inclinés, ou ascendants, ou hori- 
jsonlaux, grêles, effilés. Bois très-dur, tenace, pesant, d'un 
brun roux, ou d'un blanc jaunâire ^ aubier très-blanc. Feuilles 
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longues de 6 à i5 lignes, larges de '/> ligne à i % ligne, 
luisantes et d'nn yert très-foncé en dessus, d'un vert pâle 
ou d*un vert glauque et non-luisantes en dessous, verticales, où 
horizontales, rectiligoes, ou un peu arquées, reVolute'es aux 
bords, pointues ou acuminées aux deux bouts, mucronées ait 
sommet ; 'pétiole jaunâtre (de même que le mncron), marginé 
par la décurrence du limbe, long de y. ligne à i ligne. Hour- 
geons-floraux subglobuleux avant l'anthèse ; bourgeoos-foliaires 
ovoïdes. Ecailics-gemmaires concaves, obtuses, ovales, ou ellipti- 
ques, ou suborbiculaires : les supérieures obovales, blanchâtres. 
Gupule-fructifcre ellipsoïde, ou subglobuleuse, ou oblongue, du 
volume d'un gros Pois ; pulpe visqueuse. Nucule longue de s» à 
3 lignes, ovale, ou obovale, ou oblongue, ou subglobuleuse, 
quelquefois un peu comprimée et légèrement carénée aux bords, 
d'un brun tantôt noirâtre, tantôt violet, tantôt roussâtre. Graine 
conforme au péricarpe : tégument très-mince, brunâtre ; péri-i 
sperme blanchâtre, très-buileax. 

— p : If DU Canada. — Taxas canadensis Willd. — Taxas 
baccaia minor Michx. Flor, Bor. Amer. — Arbrisseau très- 
touffu, haut de 21 à 5 pieds, du reste aucunement difterent 
du type de l'espèce. — Cette variété croit au Canada, à Terre- 
Neuve, et dans les provinces septentrionales des États-Unis. 

— -f : If A FEUILLES FAJNAGHEES. — Taxus vatiegata Hortul. 
-— Feuilles panachées de blanc ou de jaune. — Variété de 
culture. 

L'If habite presque toute l'Europe, depuis les contrées les 
plus méridionales jusque vers le 55* (en Suède et en I*ior\f^ége 
même jusqu'au dda du 6o*) degré de latitude; il est également 
indigène des régions caucasiennes, de l'Himalaya, et de l'Amé- 
rique boréale (i); toutefois ce n est point un arbre commun, car 
il croît toujours épars dans les bois et les forêts, et, ea France, 



(4) Suivant Thunberg, le Tojpui baeeata habiterait aussi le Japon ; mais 
ilscartlt fort possible que ce botaniste eut conron^Q ane «atr« «sp^çe avec 
c^lle d'Europe. 
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en Allemagne, de même que dans les pays plus méridionaux, 
on DO le rencQDtre que sur les montagnes. Il se plaît dans les 
sols frais et fertileSi quoiqu'il vienne très-bien aussi daos les 
lieux arides ou pierreux, sur les rochers, et dans toute espèce de 
soi. — JjIî peut vivre cinq siècles, et plus ; aussi son accroisse- 
ment est-il très-lent. Dans le nord de la France, cet arbre fleurît 
dès le commencement du printemps^ mais la maturation est loin 
d'être simultanée pour les fruits d'un même individu : les plus 
précoces sont mûrs dès le commencement d'août, tandis que les 
autres se succèdent graduellement jusqu'à la fin de l'automne. 

De tout temps l'If a été mal famé en raison de ses propriétés 
vénéneuses, niées par Tbéophraste et d'autres auteurs, mais re- 
connues par Pliae^ 'par Galien, par Diosooride, et, parmi les 
modernes, surtout par Jean Baubin et Rai. Il est certain qne les 
feuilles et l'écorce de cet arbre, soit fraiches, soit sèches, sont 
un dangereux narcotique ; aucun animal ne les mange ; et, étant 
jetées en quantité dans une eau dormante, les poissons en sont 
frappés d'étourdissement ou même de mort; mais on a sans 
doute exagéré les qualités malfaisantes de l'If, en assurant qu'on 
ne pouvait sans danger séjourner ou s*endormir à son ombre. 
Toutefois, l'enveloppe pulpeuse du fruit, quoi qu'on ait dit sur 
ses prétendues propriétés délétères, peut être mangée sans au- 
cun inconvénient, si ce n'est qu'elle devient laxative comme 
beaucoup d'autres fruits pulpeux, lorsqu^on en prend en trop 
grande quantité^ cette pulpe est douceâtre, et tous les oiseaux 
frugivores en sont très^friands. La coque du fruit est eitrême- 
ment amère av^mt la parfaite maturité^ mais Famande a une sa- 
veur de Nobette assez agréable, du moins tant que l'hnile 
qu'elle contient n'a pas ranci : du reste,, la petitesse de ce fruit 
et la dureté de sa coque s'opposent à ce qu'on en tire parti, soit 
comme comestible, soit pour en extraire de l'huile ; il ne peut 
servir qu'à engraisser la volatile. Les vâpnres de bois d'If ont 
été vantées, à tort ou à raison, comme un spécifique contre Thj- 
drophobie. 

L'If se plante fréquemment dans tes bosquets d'arbres-verts, 
où il se fait remarquer par son port touffu, et par la verdure 
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sombre de son feuillage^ qm ressemble beaucoup h celui da Sapin 
commun, Ea Angleterre et eu Ecosse, c'est Tarbre qu'on cboisit 
de preïércQce pour ombrager les tombeaux : attribution k la* 
quelle il était déjà consacre, conjointement avfc le Cyprès, ches ' 
les anciens Grecs et Romains, et qii'il doit à son aspfct sévère, 
de même qu'à sa longévité. De tous les arbre^yerts VU étant la 
plus docile à la taille, cette propriété Tayait rendu presque indis- 
pensable pour la décoration des jardins symétriques, oii on le 
façonnait, suiyant la mode de l'époque, en bouks, en pyramides» 
en obélisques, et en maintes antres formes soit réguUërfs, soit fan* 
tastiques. Du reste, nul arbre ou arbnste rustique n'est plus propre 
à former des palissades et des baies toujours-yertes } il prospère 
tant à l'ombre que dans les expositions découvertes, et dans les 
terrains même les plus ingrats. L'If peut se multiplier de bou- 
tures et de marcottes, mais *pour obtenir des arbres d'une belle 
yenve, il est nécessaire de recourir à la yoie des semis; les 
graines doiyent être semées dès la maturité, ayec leur coque et 
la pulpe qui l'entoure, dans une exposition fraîche et ombragée ; 
si l'on attend le printemps pour les confier à la terre, elles 
ne germent qu'au bout d'une année ou deux. Lorsqu'un If 
est coupé rez terre, il repousse de sa souche, sous forme de 
buisson. 

Si ce n'était sa rareté, le bois d'If serait le plus précieux de 
tous les bois indigènes : car la dureté, la solidité, l'élasticité, et 
la propriété de résister à temps indéfini aux intempéries de l'air 
ou à l'humidité du sol, s'y trouvent réunies à un degré bien 
rare ; après le Buis, c'est le plus pesant des bois de l'Europe ; 
un pied cube de ce bois, parfaitement sec, pèse un peu plus de 
trente kilos. On a compté jusqu'à a8o couches annuelles dans 
une tranche de ao ponces de diamètre. On l'estime presque 
autant que l'Acajou, parce qu'il est élégamment yeiné et marbré, 
d'un grain très-fin, et susceptible du plus parfait poli j les in- 
sectes ne Tattaquent jamais; la couleur rousse qui lui est propre 
devient plus intense ayec le temps, par l'effet de l'air et de la 
lumière ; lorsqu'on le S(cie en planches, étant vert^ et qu'on tient 
ces pUnches submergées pendant qucl^uç tçipps^ il pren4 U^^ 
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teinte Tiolette Bsseï foncée; dn reste on Inr donne facilement des 
cpolen» factices, et, qnand il est teint en noir, il ressemble 
beancoop à l'Ébène. On ûit avec le bois d'If des menbles ma^i- 
6qaes, ainsi qne toutes sortes d'ouvrages de sculpture, de tour, 
de marqueterie, de tabletterie, et de mécanique ; mais sa rareté 
ne permd guère de l'employer à des usages communs. Les arcs 
dont on se servait ayant l'inTenlion des armes à feu étaient en 
général faits de bois d'If : usage aucftiel ce bois est émineiçment 
propre, en vertu de sa force et de son élasticité. Les jeunes bran- 
ches donnent d'excellents cerceaux, et des éclialas trcs-durablcs ; 
en Géorgie et en Colchide, au tcmqignage de Pallas, on préfère 
jes échalas d'If à ceux de tout autre bois, pour la cultiure de la 
Vfgne. 

If MuciFÈaE. — Taxas nucifera Thunb. Flor. Japon. — 
Kaempf. Amœo. tab. 8i5. — Gaertn. Fruct. tab. 91, fig. 6. — 
Rich. Conif. tab. 3, fig. 3. — Wallicb, Tent. Flor. Népal, 
tab. 44* — Grand arbre, très-rameux. Ramules feuillus, disti- 
ques. Écorce jaunâtre, remplie d'un suc gras, odorant, amer. 
Feuilles plus courtes que celles de Tlf d'Europe, distiques, 
planes, étalées, coriaces, sublincaires, pointues, luisantes et d'un 
vert foncé en dessus, glauques en dessous. Fleurs dioïques. 
Fleurs-femelles peu nombreuses vers l'extrémité des ramules, 
solitaires -axillaires, caliculces par des écailles imbriquées, 
d'abord recouvrantes. Noix de la forme et du volume d'un gland 
de Ghéoe, mince, testacée, fragile, recouverte d'une pulpe ver- 
dâtre, fibreuse, d'une saveur astringente et balsamique. Amande 
• blanche , charnue , huileuse. {Kœmpfer, L c.) — Cet arbre 
croît au Népaul, ainsi qu'en Chine, et au Japon ^ on en mange 
les noix , et l'on en retire une huile qui sert à i'usage ali-> 
mentaire. 

11 ne faut pas confondre ce Taxas nucifera avec un arbris** 
seau qu'on cultive dans quelques jardins, et auquel on. a donné à 
tort ce même nom, mais qui est un Taxodium, 

Espèce rappoiiée avec doute à ce genre. 
If ▲ F£UiLLBs vEETiciLL££s. — Tdxus verticiUota Thunb. 
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Fior. Japon. — Ken-sin Kaempf. Amœn. p. 580. -^ Arbi*e peu 
élevëy trës-rameux, à cime conique ou pyramidale, touffue, sem- 
blable à celle du Cyprès. Rameaux cylindriques, grisâtres. FeulU 
lessessiles, yerticille'es 8 à 8, lineaires-falciforaies, obtuses, 
horizontales, delà longueur du doigt. {Kœmpfer^J. c) — 
Cette espèce croît au Japon. Son bois, qui exhale une odeur 
désagréable, est léger, mais durable; on en fait des boites et au- 
tres ouvrages. 

Genre TORRÉYA. — Torreya Arnott. 

Fleurs dioïqueSy naissant de bourgeons écailleux, apliyl- 
les, axillaires, solïtàïres,'-' Chatons -mâles solitaires (dans 
chaque bourgeon ), sessiles, polyandres , d'abord subglo- 
baleux, finalement oblongs-cylindracés : rachis filiforme, 
accompagné d'un inyolucelle de 4 écailles membranacées, 
subscarieuses, opposées-croisées. Etamines serrées, hori- 
zontales : filets allongés , dilatés au sommet en connectlf 
excentriquement pelté, subrhomboïdal. Anthères 4-thè- 
ques : bourses oblongues, disjointes, pendantes, diver- 
gentes , attachées au bord antérieur du connectif , déhis- 
centes chacune par une fente longitudinale. — F2«arj-y^ 
melles soUtaires au sommet du rachis des bourgeons. Cupule 
(dès la floraison) débordante, ovoïde, ouverte au sommet. 
Ovaire ovoïde, inclus, rétréci en col au sommet; orifice 
sans trace de stigmate. Nqix ovoïde, acuminulée, dure, 
crustacée, adhérant à la cupule; cupule recouvrante, co- 
riace, fibreuse en dedans, à base engainée par les écailles- 
gcmmaires (qui forment une sorte de cupule externe), 
Périsperme anfractueux. Embryon subcylindrique, beau-» 
coup plus court que le périsperme. 

Arbre résineux, ayant le port de l'If commun. Ramules • 
feuillus, subtemés. Bourgeons écailleux, courtement ati-» 
pités : les foliaires ordinairepient ternes au sommet des 
derniers ramules, plus petits que les bourgeons-floraux. 
Ecailles-gemmaires coriaces , imbriquées sur 4 rangs : les 
extérieures très-petites ; les suivantes graduellement plus 
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grandes. Feuilles coriaces, persistantes^ très-entièresy Inner- 
vées, point veinées, mucronées, linéaires, subsessiles, toutes 
éparses, distiques. Inflorescence semblable à celle de Vl( 
commun. Ecailles - gemmaires des fleurs - femelles' per- 
sistantes. — Ce genre n'est fondé que sur l'espèce suivante* 

• ToRREYA ▲ FEUILLES i/lv ^'^Torreya taxifoUa Amott, in Ann. 
of Nat. Hist* I9 p. i3o.-^Hook. le. tab. t)3a et 23.3, — Taxus 
montana 'Nuit, in Journ. Acad. Se. Philad. VII. (non WiUd.) 
— Arbre Laut de 20 à 4o pieds, sur 6 à 18 pouces de diamètre. 
Branches nombreuses, étalées. Bois dense, pesant, rougeâtre au 
centre. Écorce suintant une résine d'un rouge foncé. Feuilles 
longues de 10 à i5 lignes, semblables à celles de l'If, d'un vert 
foncé en dessus, d'un vert glauque en dessous. Chatons-mâles 
semblables à ceux de l'If : racbis d'abord recouvert par les 
écailles du bourgeon, finalement' saillant^ écailles-gemmaires 
convexes, subcarénées, serrées : les inférieures ovales*rhomboï- 
dales, subobtuses; les autres ovales, pointues, graduellement 
plus larges. Noix du volume d'une mus<^dc. Périsperme blanc, 
transversalement rimeux jusqu'au quart de son dianietre. Tégu- 
ment mince, brun, inadhérent, plissé conformément aux enfonce- 
ments du périsperme. Gotylcdons très-courts, sublinéaires en 
germination. (Torr^, l. c.) — Cet arbre croit dans la Floride. 
Son bois répand u^e odeur forte et désa^able, surtout lors* 
qu'on le )n:oie ou /qu*on le brule. 

Genre GINKGO. — Gmkgo Linn. 

Inflorescences infra-axillaires sur des ramules très-rac- 
courcis. Fleurs diolques. — Chatons - mdles polyandres , 
spicif ormes, grêles, un peu lâches, inclinés : racbis fili- 
forme. Étamines subhorizontales, tantôt éparses, tantôt 
•snbverticillées ; filets courts, filiformes, dilatés au sommet 
en connectif squamuliforme ; anthères ditbèques (cordifor- 
mes-didy mes avant Fanthèse) : bourses disjointes, pendan- 
tes, attachées au bord du connectif, elliptiques, parallèles 
avant Fanthèse, puis dtvariquées, déhiscentes chacune au 
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bord intérieur par une fente longitudinale. — Fleurs 'fc^ 
melCes portées sur des pédoncules simples ou subpanicu- 
lés au sommet Cupule courte^ point accrescente| engai* 
nant la base de Fovaire. Ovaire oyoïde, rétréci au sommet 
en col dilaté en stigmate disciforme, submembranacé, per- 
foré au centre. Péricarpe oyoïde ou subglobuleux, dru-r 
pacé, caliculé par la cupule ; mésocarpe pulpeux ; noyau 
ligneux, fragile, lisse, sublenticulaire, ou obscurément 
trigone. Graine adnée jusque vers le milieu ; périspçrme . 
farineux, non huileux. Embryon subcylindracé , presque 
aussi loDg que lepérisperme : cotylédons longs, linéaires. 
Arbre non-résineux, à cime pyramidale. Branches sub- 
verticillées. Rameaux épars ou subverticillés , effilés » 
flexueux. Ramules alternes , distancés, très-courts (d'a«> 
bord tuberculiformes), gros, produisant chaque année une 
rosettf- de 3 à 5 feuilles verticillées à la base d'un bour- 
geon terminal ; les cicatrices des verticilles des anciennes 
feuilles forment à la surface de ces ramules des cercles 
très-saillants, crénelés, immédiatement superposés. Bour- 
geons écailleux, solitaires : ceux des jeunes scions a^^llai- 
res et terminaux; les ramulaires terminaux, gros, coni- 
ques; écailles imbriquées sur 4 ou 5 rangs, subcoriaces, 
scarieuses, ciliolées, charnues à la base, les inférieures plus 
courtes. Feuilles roselées sur les ramules, éparscs sur les 
jeunes scions, condupliquées et laineuses en vernation, 
plus tard glabres, planes, longuement pétiolées, non-per- 
sistantes, fermes, un peucharnues, subflabelliformes, 2-ou 
4-lobées et irrégulièrement crénelées au sommet ( quel- 
quefois partagées presque jusqu'à la base en 2 segments 
subflabelliformes, divergents, 2-ou 4-lobés], très-entières 
aux bords latéraux, finement poncticulées en dessous, dé- 
pourvues de nervure médiane , mais striées d'un très- 
grand nombre de nervules filiformes, saillantes aux 2 sur- 
faces, subparallèles, très -rapprochées, plusieurs fois bi- 
furquées. Les chatous-m^les, de même que les pédoncu- 
les-fémini flores, ne naissent que sur les vieux ramules 

; 
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latëraux,^ immédiatement au-dessous des feuilles, et sans 
autres bractées que les écailles du bourgeon-commun. Cha- 
tons-mâles plus courts que les feuilles, ordinairement au 
nombre de 2 ou de 3 sur chaque ramule , moins souyenl 
solitaires , ou au nombre de 4 ou 5. Anthères jaunâtres. 
Pédoncules-femelles au nombre de 1 à 3 sur chaque ra- 
mule -floral, tantôt indivisés et immédiatement terminés 
par 1 à 3 fleurs, tantôt subpaniculés et 3-à 7 -flores. Flo- 
raison Yernale, aussi précoce que les feuilles. — L'espèce 
suivante constitue à elle seule ce genre. 

, GiNKGO A FEUILLES BILOBEES. — GiflhgO bUoha LlDD. — 

Kaempf. Amœn. tab. 8i3. — Salishuria adianthifolia Smilh, 
ia Trans. Linn. Soc. III, p. 33o. — Wats. Dendr. Brit. 
tab. x68. — Salishuria Ginhgo Ricb. Gonif. tab. 3, et 3 bis. 

Arbre atteignant 6o à 70 pieds (et probablement plus) de 
haut. Racine pivotante. Tronc droit, conique -cylindracé, élance^ 
ordinairement terminé en flècbe ; il peut acqucrir (du moins dans 
son climat natal) jusqu'à 40 pieds de circonfifrence ; les arbres 
de 5o à 60 pieds de baut ont en général un tronc de a à G pieds 
de diamètre. Écorce .grisâtre, longtemps unie, finalement fen- 
dillée ou rimeuse. Branches longues, horizontales, plus ou moins 
inclinées. Rameaux grêles, étalés, plus ou moins inclinés, en 
général indivisés : écorce brunâtre ou grisâtre* Cime pyramidale, 
ample, dense (lâcLe et grêle chez les individus obtenus de bou- 
tures). Feuilles d'un vert gai et un peu luisantes en dessus, d'un 
vert glauque en dessous, flabelliformcs, ou cunéiformes, ou eu- 
néifonnes-rhomboïdales, ou subrcniformcs, ou semi-orbiculai- 
res, ou transversalement elliptiques, larges de 1 à 6 pouces 
(sur i y, à 3 pouces de long , le pétiole non-compris), tantôt 
légèrement lobées, tantôt bilobées jusqu'au milieu ou plus pro- 
fondément; base toujours pointue, confluente avec le pétiole, 
tantôt rétrécie peu à peu, tantôt brusquement acumioée en 
forme de coin ; lobes cunéiformes, ou arrondis, plus ou moins 
profondément crénelés au sommet, trcs-enlicrs au% bords j pé- 
tiole Icng 4e I pouce à 3 pouce:», vtit, scmi cylindrique, plan en 
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dessus, grêle, fcttfld à k base. Bourgeons coniques : écailles 
roussâtres, non-persistantes : les extérieures subovales ; les a 
ou 4 intdrieures cuculliformes, grandes. Gbatons-mâles longs 
de 6 à 18 lignes, à racbis non-staminifere vers sa base. Etami- 
nés serrées ayant rantbèsc ; anthères petites. Pédoncules femelles 
longs de i pouce à a pouces, grêles, épaiissîs au sonunet, pen- 
dants, ou inclinés. Drupe rouge, du volume d'une Prune de 
Damas; noyau (suivant M. Delile) blanchâtre, séparable au 
sommet en a ou 3 valves. 

Cet arbre curieux (connu aussi sous le nom vulgaire d* Arbre 
aux quarante écus)^ aujourd'hui assez commun dans les plan- 
tations d'agrément, a été' introduit du Japon en Angleterre, vers 
le milieu du dernier siècle ; mais, au témoignage de M. de Sie- 
bold, les Japonais assurent que le Ginkgo ne vient point sponta- 
- nément dans leur pays, et qu'il est originaire de la Chine ; en 
effet, M. A. de Bunge en a vu d^ très-beaux aux environs de 
Pékin. 

En Europe, le Ginkgo n'est connu jusqu'aujourd'hui que 
comme arbre d'ornement, et, ^ ce titre, il se fait remarquer 
par sa cime pyramidale et élancée, de même que par la sin- 
gulière conformation de ses feuilles : conformation peut-être 
unique parmi les végétaux phanérogames, mais dont on re- 
trouve l'analogue chez beaucoup de Fougères (notamment chez 
Vjidianthum Capillus Veneris, connu sous le nom vulgaire de 
Capillaire), Il est en outre du petit nombre des Conifères qui 
se dépouillent des feuilles aux approches de Thiver. Mais ce 
n'est point seulement à cause de ces particularités que le Giukgo 
mérite de fixer notre attention. Au Japon et en Ciiine on le cul- 
tive fréquemment comme arbre fruitier : c'est l'amande de la 
graine qui est la partie comestible de son fruit. « Les amandes 
« du Ginkgo, dit Kaempfer, sont saines et excellentes; les Japo- 
a nais les mangent au dessert, et ils les mêlent à presque tous- 
« les mets. » Thunberg et M. de Siebold en parlent également 
avec beaucoup d'éloges; il parait pourtant que ces amandes ne 
deviennent bonnes à manger qu'après avoir été cuites ou grillées, 
et qu'elles sont assez âpres avant d'avoir subi cette préparation. 
Il n'est pas probable, dn reste, que ce fruit, jusqu'aujourd'hui 
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à peu près înoonnu en Europe (i), puisse jamais rivaliser avec 
les Gliâtaîgties ou les Noix. 

Ksempfer dit que le bois du Ginkgo est mou; mais M.. De- 
liîe (2) assure que ce reprocbe n'est pas fonde', et que le grain 
de ce bois est fin et serre', semblable à celui de l'Érable. Pour- 
tant le développement de l'arbre est assez rapide, du moins dans 
sa jeunesse. 

Le Ginkgo rdsiste parfaitement aux bivers les plus rigoureux 
du nord de la France ^ il y fleurit en avril ou au commencement 
de mai. On le multiplie facilement de marcottes, ou de boutures 
faites en février et mars, avec des rameaux de l'année pre'ce- 
dente, ayant un talon du bois de a ans 5 mais ces moyens de 
propagation ont en général l'inconvénient, chez le Ginkgo 
comme chez toutes les autres Conifères, de ne donner que des 
tiges grêles et à cime mal garnie, parce que la bouture ou la 
marcotte végètent toujours comme ferait une simple brancbe ; les 
sujets obtenus de drageons enracinés forment des arbres mieux 
venus. Les Chinois, au rapport de M. A. de Bunge, ont coutume 
de réunir et d'entregreffer plusieurs jeunes troncs, pour en obte- 
nir de monstrueux, et probablement aussi dans le but de rendre 
les arbres plus féconds, par la réunion des deux sexes. Le 
Ginkgo se plaît surtout dans les sois frais et profonds, et dans les 
expositions un peu ombragées, mais d'ailleurs il s'accommode 
aussi des terrains maigres et secs. 

(4) Les indiYidns femelles sont encore fort rares en Europe, et tous 
ceux qu^on en possède aujourd'hui proviennent de greffes ou boutures 
d'un seul individu de ce sexe« qui existe dens une campagne près de 
Genève, et qui y fructifie depuis une vingtaine d'années. M. Deliïe a fait 
enter, en \ 852, des bourgeons de cet individa femelle, sur Je^ branchée 
d*un grand individu mâle plante au jardin botanique de Montpellier ; ces 
greffes ont prospère, et au bout de 5 ans elles ont produit des fruits fé- 
conds. MH. Audibert sont également parvenus, depuis quelques années, 
à multiplier le Giokgo remelle dans leur célèbre établissement de Ton- 
nelle, près Tarascon. Il estdone probaUe qn^avec le temps, les indivi- 
dus femelles de Ginkgo deviendront aussi -commons qne les mâles, et 
qu'on aura l'avantage de pouvoir multiplier cet arl»re de gfaines* 

(2) Mémoire sur le Gingko, dans le Bulletin de la Soeicté d^Agricttltvre 
de l'Hërautt, 4 85S. 
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CENT QUATRE-VINGT-ONZIÈME FAMILLE. 
LES CUVRÈSSmÈES. — CUPRESSINEjE. 

Cupre9tinem ^Coniferarnm tribus) Rich. Goaif. p. 437* — Lindl. N«t« 
Syst. éd. 2, p. U6. — Reicbb. Syst. Nat. p. 468. — Cupreuinœ Bartl. 
Ord. N«t. p. 95. — Slro6ifaeA9-Çttj»fem'n(B Reichb. Gonsp. p. 80.^ 
Cupr$uintœ EadU Gen. p. 258. '^Coniferœ'Oupreuineœ et Coniferœ" 
Junipereœ'DiuBOTt, Fain. 

La plupart des Cupréssinées habitent les régionf 
extra-tropicales des deux hémisphères; mais il n'en 
existe que quelques espèces qui résistent aux froids des 
contrées arctiques. Les caractères les plus essentiels qui 
séparent les Cupréssinées des ÂbiétinAs consistent en 
ce que chez les premières les fleurs sont inadhérentes 
et dressées, tandis que chez les Âbiétinées elles sont 
adnées aux écailles et renversées ; mais la forme des 
strobiles, qui est subglobuleuse chez la plupart des 
Cupréssinées, et en général plus ou moins allongée chez 
les Abiétinées, ne peut cependant pas être envisagée 
comme un caractère absolu, parce qu il y a plusieurs 
Abiétinées à strobiles presque sphériqueS| et des Cu* 
préssinées à strobiles ovales ou oblongs. 

Arlres ou arbrisseaux résineux. Rameaux et ramules 
articulés ou inarticulés, cylindriques, ou comprimés, ou 
anguleux, en général épars. Bourgeons en général nus« 

Feuilles opposées^ ou verticillées, ou éparses, coria- 
ces, ou charnues, persistantes (par exception non-per- 
sistantes et minces), très-entières, sessiles, le plus sou* 
vent très-petites et imbriquées sur plusieurs rangs, 
innervées, ou i-ncrvées, ou 3-nervéeS) point veineuses*' 
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Fleurs monoïques ou dioïques, sessiles sur des écailles 
ébractéolécs et disposées en chatons unisexuels (ordi- 
nairement très-petits et composés* d'un petit nombre 
d'écaillés). 

Chatons mâles axillaires, ou terminaux, ou latéraux, 
solitaires, ou par exception agrégés en épis. Ecailles 
imbriquées en préflo raison, .onguiculées, excent^^ue- 
ment peltées, subcoriaces, ou membranacées, scarieu- 
ses (ordinairement colorées), subverticales, 3-à 6-andres; 
onglet court, horizontal, charnu. Par exception les 
écailles-staminifères sont inonguiculées, basifixes, point 
peltées. 

Étamines réduites à des anthères monothèques, 
insérées immédiatement soit au sommet de l'onglet des 
écailles du chatSn, soit au bord inférieur ou vers la 
base de la surface antérieure de ces écailles, submédi- 
fixes, ou pendantes, ou adnées, distinctes (par excep* 
tion soudées), ordinairement rangées en demi-cercle, 
juxtaposées, subglobuleuses, ou ellipsoïdes, inappendif 
culées, déhiscentes (en dessous ou au bord intérieur) 
par une fente longitudinale. Pollen globuleux. 

Chatons-femelles axillaires ou terminaux, solitaires 
ou géminés : rachis très-court. Écailles soit basifixes et 
inonguiculées, soit courtement onguiculées et peltées, 
imbriquées, ou valvaires (quelquefois en nombre défini), 
I - 2- ou pluri -flores, charnues, persistantes, accrescen- 
tes : les fructifères coriaces, ou ligneuses, ou pulpeuses, 
apprimées, ou cohérentes, formant des strobiles subglo- 
buleux (rarement oblongs, ou ovoïdes). Fleurs inadhé- 
rentes, dressées, insérées soit vers la base de la surface 
antérieure des écailles, soit sur l'onglet des écailles. 

Pistil: Ovaire ovoïde, rétréci en col à orifice tronqué 
ou denticulé, sans autre trace de stigmates. Ovule réduit 
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à un nucelle dressé^ adné au fond de la loge, en général 
inadhérent. 

EcailleS'Strobilaires i- 2- ou poly-carpes, s*écartant 
les unes des autres à la maturité (excepté chez les es- 
pèces où elles sont charnues et soudées de manière 
à simuler une baie), et persistant en général après 
la chute des nucules. 

Péricarpe coriace, ou osseux, nuculaire, i-loculaire, 
l 'Sperme, ailé, ou aptère, complètement caché entre les 
écailles-strobilaires, finalement caduc chez les espèces 
où ces écailles s'écai'tent les unes des autres à la ma- 
turité. 

* Graine inadhérente, ou adnée inférieurement au pé- 
ricarpe, dressée, basifîxe, conforme à la cavité du péri- 
carpe. Tégument membraneux. Périsperme mince , 
charnu, huileux. Embryon aussi long que le périsperme, 
ordinairement 2-cotylédoné (rarement 3-à 6-cotylé- 
doné) : cotylédons linéaires, ou elliptiques, ou oblongs, 
plano-convexes; plus courts que la radicule, foliacés en 
germination \ radicule subcolumnaire, supère. 

Voici les genres compris dans cette famille : 

Juniperus Linn. (Juniperus et Cedrus Tourn.)— Cu* 
pressus Tourn. — Chamœcjrparis Spach. "^ Platycladus 
Spach. — Thuya Tourn. — Callitris Vent. — jPr^/itf/a 
Mirb. (excl. sp.) — Pachylepis Ad. Brongn. — Schu* 
bertia Mirb. (non Martius. Taxodium Rich.) — Crypto^ 
meria Don. 

Genre GENÉVRIER. — Juniperus Linn. 

Fleurs dio'iques, ou rarement monoïques (sur des ra- 
mules différents). Chatons axillaires ou terminaux, soli- 
taires, caliculés, ou écaliculés. — Chatons^mâles petits, den- 
ses, subsessiles, subovales, obtus ; écailles (au nombre de 

BOTAVIQUI. PHAV. T. XI. 20 
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6 à 16 par chatob) op|K>sée8- croisées ou Tetticillëes -ter-** 
nées, suborbiculaires, mutiques, ou mucronées au som- 
met, 3-à d-anàres,-^ ChatonS' femelles ovOïdes ou subglo- 
buleux, sessiles (à Tépoque de la floraison beaucoup plus 
petits que les chatons - mâles, et presque couverts par les 
écailles-caliculaires ou par les feuilles); écailles (auDomr 
bre-de B, de8, de 9, rarement de 3, par cbaton) mucronu- 
lées au-dessous du sommet, conniyéntes, verticillées ( ler- 
liées ou quatemées), 2-sériëes (rarement 1-ou 3-sérléés), 
entregreffées sx)it seulement Vers leur base, soit pres- 
que jusqu'au sommet : les ejttérieures plus courtes, ap- 
primées^ uon-Aorifères, le plus souvent abortîves ou petf 
accrescentes ; les intérieures l>ou2-floreâ; toutes finale^* 
ment entregreffées. Ovaires rétrécis en col à orifice tron- 
qué. Strobile subglobuleux, ou ovoïde, ou ellipsoïde, co- 
loré/ uni, ou aréole, obtus, 1-à 8-carpe, bacciforme, 
charnu, indéhiscent. Nucules osseuses, aptères, le plus 
ëouvènt anguleuses , ordinairement creusées de fossettes 
fésinîfères. 

' Arbres où arbrisseaux, trës-rameux. Ècorce adulte lon- 
gitudinalement rimeuse : les couches externes se séparant 
peu à peu en bandes minces. Rameaux épars ou opposés : 
les jeunes anguleux et comme articulés; les adultes cylia- 
driques et inarticulés. Ramules opposés ou épars, cylin- 
driques ou anguleux, ordinairement paniculés. Bourgeons 
nus ou écailleux. Feuilles aciculaires ou squamulif ormes, 
coriaces, ou uu peu charnues, sessiles, persistantes (sou- 
vent marcescentes), opposées, ou verticillées (rarem^înt 
éparses), 1-oa S-nervées en dessus, l-netvées ou canali- 
culées ou innervées en dessous, souvent imbriquées, soit 
non-décurrentes et à bases distinctes, soit décurrentes et 
plus ou moins connées ; les aciculaires apprimées ou plus 
ou moins étalées, toujours mucronées ou arîstées au som- 
met, ordinairement églanduleuses ; les squamuiiformes 
(ordinairement très*petltes et apprimées) mutiques, ou mu- 
cronées, ordinairement 1 -glanduleuses au dos. Chatons- 
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mâUs jamais nutants. Chatoas-femellds dr^ftés ou nutants. 
Maturation bisannuelle ou annuelle. Strobiles (de fonne 
et de volume yariables chez toutes les espèces) caducs à la 
maturité, souvent couverts d'une poussière glauqua» or- 
dinairement subombiliqués aux 2 bouts 9 tantôt bosselés 
(par des épaississements des écailles- florales), tantôt non- 
bosselés (1). Nucules (de forme et de volume trèsvaria* 
blés chez toutes les espèces, le Jimiperw drupacta excepté) 
tantôt subglobuleuses, tantôt subovales ou bblongues, tan- 
tôt plus ou moins déformées par la compression mutuelle, 
lenticulaires, ou piano-convexes, ou trigones^ ou trièdres, 
ou irrégulièrement anguleuses, sillonnées, ou ésulquées, 
obtuses, ou pointues, plus ou moins épaisses. Graine in- 
adbérente, subovale ; tégument roussâtre ou jaunâtre. Em- 
bryon 2-ou 3*cotylédoné, prescpie aussi long €ç^ le péri- 
sperme ; cotylédons plano-convexes, subelUptiques, courts. 
— A l'exception d'une espèce qui babite les régions an- 
tarctiques de l'Amérique, ce genre appartient à rbémi- 
spbère septentrional. Nous ne ferons mention que des es- 
pèces les plus remarquables. 

I Sbctiov L OXTCED&US Sptcb. (/iintjpenii Tourn.) 

Ramules et jeunes rameaux trièdres t angles marginés par 
un caual-résinifère nerviforme. Ramules opposés ou 
épars, indivisés , ou paniculés : ramilles ordinairement 
courtes et simples. Feuilles ni décurrentes, ni marces- 
centes, ni connées par la base, tantôt étalées, tantôt im- 



(4) La présence on Tabsence de ces bosses ii*est d'aucaoe valeur spé- 
ciGque, car toutes les espèces varient à cet égard ; il en est de mette du 
nombre et de la grandeur de ces excroissances {ou ttibercàles, comme les 
appellent beaucoup d'auteurs) : «Iles se dévdoppent taniât sur toutes les 
écailles-florales, tantât seulement sur les ëcaâl)es internes^ tantôt seule- 
ment sur les écailles externes, tantôt seulement sur une ou deux des 
écailles internes ou externes ; par conséquent elles sont tantôt toutes ter* 
mlnales (au nombre de 4 a k)i tantôt à la fois terminales et latérales» 
tantôt seulement latérales. 
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briquëes, subconformes (toutes ou la plupart aâeulai- 
res, rarement suborales et petites), toutes TertidUées- 
temëes, très-raides ,. piquantes (terminées en pointe 
subulée), non -glanduleuses, 3-neryëes en dessus (à 
neryures-latërales marginantes), trièdres (plus ou moins 
concayes en dessus, convexes et fortement carénées en 
dessous ), discolores ( la face supérieure avec une large 
bande glauque de chaque côté de la nervure médiane ; 
le reste de la feuille d'un vert luisant ) , à base calleuse 
en dessus, articulée. Chatons axillaires (sur les ramules 
de Tannée précédente), dressés, caliculés par les écailles- 
gemmaires, qui sont petites, coriaces, aristées, imbri- 
quées, verticillées-ternées de même que les écailles-flo- 
raies; ces squamules-caliculaires sont nombreuses , et 
elles recouvrent un petit rachis stîpitiforme. Écailles- 
• staminifères coriaces, mucronées. Ecailles «pistillifères 
dès l'origine soudées jusqu'au delà du milieu. Matura- 
tion bisannuelle. 

A. Strohile i-à 8- (2e plus souvent Z-ou 4-) carpe ^ aréole tan» 
tôt seulement vers le sommet, tantôt {si les écailles ex- 
ternes du chaton ont pris de l'accroissement) à la base 
et au sommet. Nucules i-loculaires, de forme variable, en 
général anguleuses* 

Genévbler gommuk. — Juniperus communis Lion. — 
Feuilles étalces ou imbriquées. Strobiles (subglobuleux, ou 
ovales, ou obovés, ou déprimés-globuleux) finalement d'un bleu 
noirâtre, couverts d'une poussière d'un glauque bleuâtre. 

— a : ORDINAIRE. — Juniperus communis vulgaris Willd.— 
Juniperus communis auctorum plcrr. — Blackw. Hcrb. 
tàb. 187. — Fier. Dan. tab. 1 1 xg. — Engl. Bot. tab. 1 loo, 
— Duham. nov. VI, tab. i5, fig. i. — Guîmp. et Hajn. 
Dcutsch. Holz. tab. aoB.--^ Juniperus oblonga Bieberst. 
FJor. Taur. Cauc. — Juniperus Cracovia et Juniperus hy- 
bernica Lodd. Gat. -> Arbrisseau touffu (haut de 2 à 10 pîeds) : 
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tige droite; branches ëtalëes, ou dëciiiiëes^ ou diffuses. 
Feuilles ëtaldes, plus ou moins rapprochées, la plupait linéai- 
res-lanceolëcs (longues d'environ 6 lignes). Strobiies petits, 
débordés par les feuilles, ordinairement globuleux, a-à 6-car- 
pes. — Cette Tariétë est commune dans toute l'Earope (mais 
dans le Midi elle se tient de préférence sur les montagnes), 
ainsi qu'en Orient, et dans l'Amérique septentrionale. Elle 
devient aussi arborescente^ lorsque, étant cultivée dans un sol 
fertile, on prend soin d'en élaguer les branches inférieures. 

— - P : D£ Suède. — Juniperus communis ^ z suecica Willd. 
(non Hort. Par.) — Juniperus suecica MilL — Arbre de 
ao à 4o pieds; tronc droit, atteignant i pied de diamètre; 
branches ascendantes, ou inclinées, ou étalées. Feuilles éta- 
lées, plus ou moins rapprochées, la plupart linéaires-laocéo- 
lées, plus allongées que chez 'la variété précédente (longues 
de 8 à j it lignes). Strobiles petits, débordés par les fouilles, 
2-à 6-carpes, ordinairement globuleux. — Cette variétés 
qu'on cultive fréquemment dans les plantations d'agrément^ 
croît spontanément dans le nord de l'Europe. 

— Y - ^^ MONTAGN£S. -— Jumpetus communis «^ : montana 
Hort. Kew. — Juniperus communis var. saxatiUs Pallas, 
Fior. Ross. tab. 54, fig* A. — Juniperus nana WilId. ~-^ 
Juniperus sihirica Burgsd. — Juniperus communis alpinn 
Wahlenb. — Juniperus communis suecica Hort. Par. (non 
Willd.) •— Arbuste touiïu, haut de a à 4 pieds ; rameaux 
inférieurs dëcombants. Feuilles très -rapprochées, résupi- 
nées, courbées^ presque imbriquées, oblongues, ou linéaires- 
lancéolées, longues de 3 à 4 lignes. Strobiles petiis, à peine 
débordés par les feuilles, i-à 3-carpes, ordinairement sub- 
ovales. — Cette variété, nommée vulgairement Genévrier des 
Alpes y et Genévrier de Sibérie, est commune dans les régions 
alpines de TEuropc, de la Sibérie et de l'Himalaya, ainsi que 
dans l'Amérique boréale. 

— ^ : DES Alpes. -^ Juniperus communis alpina Gaudin, 
FJor. Helvet. — Juniperus alpina Hurtul. — Arbast» pit»* 
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combant. Feuilles ovales, ou elliptiques, ou oblongues, très- 
rapproeWes, îmbriquëes, presque apprimées, petites (longues 
de I à 3 lignes), courbées^ en général débordées par les stro- 
biies. Strebiles petits, sabglobuleux, i-à 3-carpes. --^ Cette 
▼arie'të, qu'on confond en général avec la préoëdente, mais qui 

- est très-caraetérisëe par son port et par la petitesse de ses 
feuilles, croît dans les régions les plus éleyécs des Alpes. 

— e : A GROS FRUITS. — Junîperus communis macrocarpa 
Spacb. — Junîperus macrocarpa Sibtb. et Smitb, Prodr. 
Flor. Grscc. — Tenore, Flor. Nap. tab. igg, fîg. a. — 
Arbre ou arbrisseau. Feuilles étalées, plus ou moins distan- 
cées, linéaires^ancéolées (longues de '/, pouce à i pouce), 
souvent plus courtes que le fruit. Strobiles plus ou moins 
gros (variant du volume d'un gros Pois à celui d'une Cerise), 
a-à 5*carpes, subglobuleux^ ou obovés^ ou ovales, souvent 
rétrécis à la base. «-Cette variété est propre aux régions 

• voisines de la Méditerranée; M. Webb l'a aussi observée à 
Ténériffe. 

Arbre ou arbrisseau pyramidal, ou arbuste plus ou moins 
diffus. Racines rampantes, à écorce noirâtre ou d'un brun roux, 
et à bois jaunâtre, trës-tenace. Écorce du tronc et des rameaux 
d'un brun roux, finalement grisâtre. Ramules inclinés, ou étalés, 
ou ascendants, ou dressés, grêles^ plus ou moins feuillus. 
Feuilles larges de '/, ligne à 2* lignes, de longueur trës-variable 
(les ramulaires inférieures ordinairement petites chez toutes les 
variétés), linéaires-lancéolées, on sub)inéair«s, on oblongues, ou 
elliptiques, ou ovales, brusquement acuminées en arête courte 
et jaunâtre. Cbatons-mâles ovales ou subglobolenx, longs de 7, 
ligne à 2 lignes (tottjours beaucoup plus courts que les feuilles) ; 
écailles-staminifëres panachées de brun et de jaune. Fruit à chair 
sèche, aromatique. Nucules brunes. 

Cette espèce, eohnue sous le nom vulgaire de Geniès^re^ est 
commune dans les laudes et les bois arides, ainsi que dans les 
IscaUtâ rocailleuses et découvertes des montagnes ; elle pré- 
fère les sok sablonneux ou calcaires* Sa durée est d'environ 
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Oo aDS, ou plus. DaDS le nord de la Fraace, ce Genévrier fleurit 
en ayril; les fruits, de même que chez la (vlupart de ses con- 
génëresy ne sont mûrs qu'en automne de l'année suivante, et 
ils persistent même jusqu'au printemps de la troisième amée. 

Le bois de ce Genévrier est rougeâtre ou jaunâtre, élégamment 
veiné, trës*tenace, élastique, d'un grain fin, et susceptible d'un 
beau polif il est presque iacoriuptible et nullement sujet aux 
attaques des insectes } de même que toutes les autres parties du 
végétal, il a une odeur aromatique assez agréable ; on le recher- 
che pour les ouvrages de tour et de marqueterie; lorsqu'on peut 
s'en proeurer de volume suffisant, il est excellent pour faire des 
seaux, des conduits souterrains, des éohalas, des poteaux, etc. 

Les baies de Genièvre ont une saveur fortement aromatique 
et un peu sucrée; les oiseaux frugivores, surtout les merles e€ 
les grives, en sont très^friands. On emploie ce fruit en théra* 
peutique, à titre de tonique, de sudorifique, de diurétique, et 
d'antiscorbutique ; chez les habitants du Nord, il remplace son- 
vent les épices pour l'assaisonnement des mets. La liqueur al- 
coolique appelée eau-de-vie de genièvre {gin des Ecossais), se 
prépare avec de i'eau-de-yie de grains et des baies de Genièvre : 
cette liqfueur passe pour un antiscorbutique excellent, et les 
marins en font une consommation habituelle. On fait aussi avec 
ces baies^ en les laissant fermenter dans de Peau, une sorte de 
boisson connue sous le nom de genévrette. 

Le Genévrier commun se cultive dans les plantations d'agré- 
ment ; dans les terrains légers et fertiles, il devient un magni- 
fique buisson, très-touffu et d'une forme pyramidale; çn Télève 
facilement en arbre, en ayant soin d'élaguer les hraQches infé* 
rieures ; il est aussi très-utile et très-appropriç à faire des pa- 
lissades toujours* vertes, et des haies de clôture iiupéqétfables. 

Genévrier Oxycèdre. — Juniperus Oxjrcedrus Linn. — 
Duham. Arb. tab. ia8. — Rich. Gonif. tab. 6. — Duham. nov. 
vol. 6, tab. i5, fig. 2. — Feuilles étalées, la plupart linéaires- 
lancéolées. Strobiles plus ou moins gros (variant du volume 
d'un gros Pois à celui d'une Cerise), globuleux (moins souveot 



^ « 



3f2 CLASSE DES CONIFÈRES. 

déprimés OÙ ovales)^ i-à 8-carpcs, finalémeDt rouges, couverts 
d'une poussière glauque. — Buisson^ ou petit arbre atteignant 
rarement plus de ao pieds de haut, très - semblable au Gené- 
vrier commun (ordioaire) par le port et le fenillage. Feuilles la 
plupart longues d'environ 9 lignes, sur i ligne de large ; les ra- 
mulaires-inférieures ordinairement courtes, ovales, ouoblongues. 
Fruit tantôt débordé par les feuilles, tantôt débordant. 

Ce Genévrier, qui n'est peut-être qu'une variété du Gené- 
vrier commun (dont il ne paraît pas différer autrement que par 
la couleur du fruit), abonde dans toute la région méditerra- 
nécone. Dans la France méridionale, on l'appelle vulgairement 
Cade ou Genévrier Cade, Son bois a une odeur plus forte que 
celle du Genévrier; commun; on en extrait une buile empyreu- 
matique, ayant une odeur analogue à celle du goudron, et une 
saveur presque caustique : cette huile est employée, dans l'art 
vétérinaire, comme remède détersif; en Provence, le peuple en 
fait aussi usage, en frictions, comme vermifuge. 

B. Strobile gros, monocarpe, aréole à toute la surface : 
aréoles au nombre de 9 [rarement de 6), 3'Sériées, sub- 
ovales^ plus ou moins gibbeuses vers le sommet, à bords 
tressaillants, JVucule grosse, très-épaisse^ subglobuleuse, 
point anguleuse, à 3 loges i-spermes (i). 

Genévrier drupacé. — Janiperus drupaceahsîbiW, Decad. 
Plant. Syr. Il, p. 14, tab. 8. — Feuilles étalées ou presque 
étalées, linéaires-lancéolées. Strobilcs ovales ou ellipsoïdes, fi- 
nalement bleuâtres , couverts d'une poussière glauque. — Arbre 
atteignant la taille d'un Cyprès. Feuilles longues d'environ 6 li- 
gnes, larges de i ligne à 2 lignes. Strobiles du volume d'une 
jiclile Noix; noyau très-dur, à parois de 2 à 3 lignes d'épais- 
seur. — Cette espèce croît au Lil^an ; la chair de son fruit est 
mangeable. 

{\ ) Les fleurs-femelles de l'espèce n'ayant point ëté examinéesi il reste 
doureux si le fruit devient trilocnlaire par suite de It soudure de 5 ovai-* 
res, ou bien si dés Toriçinc il n'y a qu'un seul ovaire à 5 loges, 
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Section II. SABINA Spach. {Cedriu Tourii ) 

Rameaux jeunes 4-ou 6-gones. Ramules paniculës, taniôt 
cylindriques, tantôt 4-ou 6-gones, épars. Ramilles épar- 
ses, souvent subfiliformes et comme pennées ou bipennées, 
tantôt subcylindriques, tantôt 4-ou 6-gones. Feuilles op- 
posées, ou yerticillées (ternées ou rarement quaternées), 
ou ëparses, marcescentcs , décurrentes , connées par la 
base (du moins les ramulaires et lesramillaires), ni ar- 
ticulées, ni gibbeuses à la base, innervées ou obscuré- 
ment 1-nervées en dessus, carénées ou canaliculées au 
dos, ou ni carénées ni canaliculées, liétéromorphes (tan- 
tôt sur des ramules différents, tantôt sur les mêmes ra- 
mules) : les unes petites ou très-petites, squamulifor- 
mes, imbriquées (du moins sur les ramules et les ra- 
milles) sur 4 ou 6 rangs, et souvent apprimées, le plus 
souvent l-g1anduleuses au dos, mutiques, ou mucro- 
nées ; les autres (en général beaucoup plus grandes) aci- 
culaires, mucronées, en général non-glanduleuses , im- 
briquées, ou plus ou moins étalées ; glandule (ou, pour 
mieux dire, vésicule-résinifère) tantôt elliptique, tantôt 
oblongue, tantôt linéaire, basilaire ou supra -basilaire, 
un peu enfoncée, quelquefois presque oblitérée (1). 
Bourgeons nus, incomplets. Chatons écaliculés, termi- 
naux (sur des ramilles latérales tantôt très-courtes, tan- 
tôt plus ou moins allongées, toujours couvertes de pe- 
tites feuilles imbriquées) : les mâles (ordinairement 
point nutants) à écailles - staminifères submembrana- 
cées, mutiques ; les femelles nutante; écailles-pistillifè- 
res soudées seulement par la base (lors de la floraison ). 
Maturation annuelle ou bisannuelle. 



(1) Lt forme, la grandeur et la siluation de ceUe glandule varient 
de la même manière cbez toutes les espèces, et par conséquent elles nç 
peuvent fournir des caractères distinctifs. 
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boïdaks, obtuiscs, on pointues, apprimëes, petites, ordinaire- 
ment mutîqucs. Strobiles 3-à 5-carpes, ordioairement subglo- 
Luleux et du volume d'un gros Pois. — Il y a des indiTidus 
de cette variété tout à fait dépourvus de feuilles acicuiaires, 
taudis que sur d'autres les .feuilles de cette nature sont plus 
ou moins abondantes. 

Celte variété croît dans la Crimée, l'Orient, l'Arabie Pétrée, 
l'Himalaya, et l' Amérique septentrionale ; on la cultive oomrae 
arbre d'ornement. 

— ?; : DE ViRGiîviE. (Vulgairement Cèdre rouge j Cèdre de Vir- 
ginie, Genévrier de Virginie). — Juniperus fœtida virgi- 
niana Spacb. — Juniperus virginiana Linn. — Mich. fil. 
Arb. III, p. 4^, cum ù^, — J. Saint-Hil. Flor. et Pom. tab. 
6'o8. — Juniperus virginiana et Juniperus harbadensis 
Micb. Flor. Bor. Amer. — Juniperus arborescens 'M.œachf 
Metb. — Juniperus virginiana et Juniperus caroUniana 
Hortul. — Arbre de *xok 5o pieds ; moins souvent arbrisseau 
formant un buisson touffu. Branches inférieures décomban- 
tes, ou déclinées , ou pendantes. Ramilles homopbylles ou 
hétéropbyllcs, souvent très -grêles. Squamules-ramiilaires 
lancéolées-rhomboïdalesy ou ovales-lancéolées, on oblongucs- 
lancéolécs, ou ovales, souvent aeuminées ou pointues et mu- 
cronées. Strobiles (ordinairement petits , longs de 2 à 3 li- 
gnes) ovoïdes ou subovales (moins souvent subglobuleux ou 
obovés), 1 -à 3 -carpes. — Le port du Genévrier de Virginie 
diffère beaucoup suivant les localités. Dans les sols arides et 
sablonneux ou rocailleux, il ne forme qu'un buisson , et, 
dans cet état, il ressemble à la Sabine commune; lorsqu'il 
croit en masses ou entouré d'autres arbres, son tronc devient 
grêle, et il finit par se, couronner d'une cime pyramidale, 
semblable à celle du Pin de nos forêts, parce qu'il perd peu 
à peu ses brancbes inférieures ; enfin, lorsqu'il vient isolé- 
ment dans un terrain favorable à son accroissoDoent, il acquiert 
jusqu'à 3 pieds de diamètre^ il conserve toutes ^es brancbes, 
dofit les inférieures deviennent trë$*longues et traînantes, de 
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sorte qa*il forme une large pyramide, dont la base repose sur 
le sol. — Les branches supérieures sont tantôt horizontales, 
redressées ou inclinées au sommet, tantôt ascendanteis. La di* 
rectioQ des rameaux varie comme celle des branches. Les ra- 
mules et les ramilles sont tantôt très-rapprochés, tantôt plus 
ou moins distancés, plus ou moins grêles, quelquefois presque 
filiformes, tantôt pendants, tantôt inclinés, tantôt étalés, tan- 
tôt ascendants. La présence de ramules et de ramilles garnis 
en tout ou en partie de feuilles aciculaîres n'est rien moins 
que constante, quoiqu'elle soit assez fréquente; il y a aiissi 
des individus qui ne produisent que des feuilles squamulifor- 
mes et apprimées : c'est cette variété qui a été désignée par 
les jardiniers sous le nom de Juniperus caroîinianaj et aussi 
sous celui de Juniperus barbadensis. Les feuilles-squamuli- 
formes ressemblent en général à celles de la Sabine à feuilles 
de Tamarisc, mais souvent aussi elles ne diffèrent pas de 
celles de la Sabine conm&une, c'est-à-dire qu'elles sont obtuses 
et mutiques. 

Cette variété croit dans toute l'Amérique septentrionale, de- 
puis le golfe du Mexique, jusque vers le 5o^ degré de latitude ; 
toutefois, elle reste chétive dans le nord, et c'est dans les régions 
les plus méridionales qu'elle acquiert les dimensions les plus 
considérables.; on la trouve dans tous les sols, mais elle se plaît 
surtout dans les sables; elle prospère même dans les lagunes du 
littoral, et dans d*autres localités fortement imprégnées de sel ma« 
rin; aussi est-ce l'un des arbres les plus communs sur les côtes des 
États-Unis, depuis la Floride jusqu'à la Virginie. Le bois du 
Genévrier de Virginie est odorant, d'un rouge foncé, d'un grain 
serré, et, quoique fort léger, il a assez de force et la propriété 
précieuse d'être l'un des plus durables de tous les bois que pro- 
duit rAmérique septentrionale ; aussi est-il très-recberché, aux 
Etats-Unis, pour la charpente supérieure des constructions na- 
vales, et, par suite de cet usage, c'est devenu chose difOcile de 
s'en procurer dés pièces de dimension nécessaire, puisque ia 
croissance de l'arbre e&t extrêmement lente (i). Ce bois est 



(4) Kalm a compté 188 couches MinncUes ^«is un ttonc dent le <!t>- 
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aussi l'un des plus estimes pour les pieux, les poteaux, les con- 
duits d'eau souterrains, et autres ouvrages de cette nature; dans 
les proyioces méridionales des États-Uoisy* on l'emploie presque 
specialcmeot pour faire les cercueils; il s'en consomme aussi une 
quantité considérable pour des ouvrages de lour et de marque- 
terie ; enfin on l'exporte pour l'Europe, où l'on en confectionne 
les enveloppes des crayons. On assure que la qualité du bois de 
Genévrier de Virginie est d'autant meilleure, que l'arbre croît 
dans des climats plus chauds, et dans des localités plus imprégnées 
de sel marin. Le Genévrier de Virginie se cultive depuis long- 
temps conune arbre d'ornement, et, de même que la Sabine, il 
est aussi fort propre à former des palissades toujours vertes, qui 
se recommandent par leur densité et leur élévation. Du reste, 
cet arbre est peut-être l'un de ceux dont la propagation en grand 
offrirait le plus -d'avantages, en raison de sa faculté de prospérer 
dans les terrains les plus arides, de même que dans les dunes 
sablonneuses, et dans les marais salins. 

— tj : THURiTERE. (Vulgairement Cèdre d^ Espagne y Genévrier 
d'Espagne, Genévrier ihurif ère ^ Genévrier à encens [i), — 
Juniperus fœtida Toumefortiana Spach. — Juniperus tku^ 
rifera Linn. — Janipèrus hispanica Lamk. — Juniperus 
m^jTÎcana Schlecbt end. et Gbamiss. inLinnaea, V, p. 77. — 
Arbre d'une trentaine de pieds de haut. Ramules et ramilles 
ordinairement bomopbylles. Squamules-ramillaires pointues 
on acuminées, apprimées, en général mucronées. Strobiles 
subglobuleux, du volume d'une Cerise, souvent gibbeux. — 
Cette variété, qui a été observée en Espagne et au Mexique, 
ne diffère essentiellement des deux précédentes que par le 
volume du fruit. 

— 6 : A RAMULES FLASQUES. — Juiuperus fœlida Jlaccida 
Spach. — Juniperus Jlaccida Schlechtend. in Linnaea, XII, 



métré n^étiit qoe de 45 pooGei> et 250 conchei for an antre tronc qui 
tvtit 4 S poacei de diamètre. 

(4 ) On croyiit tntrefois k tort que ee Genévrier prodnit It rétine 
eonnue tons le nom à'€%€$nt on olib^num. 
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p. 495. — Arbre; rameaux, ramules et ramilles pendants. 
Squamules-ramillaires ovales-lanceolées ou obloogues-laoce'o- 
lees, pointues, mucronees, apprimëes. Strobilessubglobuleux^ 
gîbbeux, du volume d'une Cerise. 

Cette variété^ qui croît dans les Andes du Mexique, est 
extrêmement voisine des deux précédentes : elle ne difl^e de. 
la première que par la grosseur du fruits et de la seconde par 
des ramules plus grêles, et des folioles plus petites. 

— 6 : sQUARREux. — Junipcrus fçetida squarruîosa Spach.— ^ 
Juniperusfœtidissima Willd. — Juniperus thurifera Hort. 
Par. (oon Linn.) — Arbre. Rameaux et ramules étalés ou ré- 
clinés. Squamules-ramillaires assez grandes (longues de i '/> k 
'X lignes), acuminces, mucronées, fortement carénées, la plu- 
part lâchement appliquées ou presque étalées. — Cette va- 
riété a été observée par Tournefort en Arménie. 

Genévrier des Bermudes. — Juniperus hermudiana 
Linn. — Juniperus oppositifoUa Mœncb, Metb. — Feuilles- 
raméaires et feuilles-ramulaires ternées, ou quaternées, ou épar- 
ses ; feuilles-aciculaires imbriquées, plus ou moins appliquées. 
Fleurs ordinairement dioïques. Strobiles pisiformes, rouges. 
( Maturation annuelle ? ) — Arbre atteignant /|0 à 5o pieds de 
haut, ou arbrisseau, variant de port comme le Genévrier de Vir- 
ginie. Ramules et ramilles étalés, ou réclinés, ou nutants, ou 
pendants^ plus ou moins serrés, tantôt bomopbylles, tantôt bété- 
ropbylles. Ramilles-squamulifbres ordinairement moins grêles 
que celles de l'espèce précédente. Feuilles tantôt carénées, tantôt 
canaliculées, tantôt ni carénées ni canaliculées au dos ; les acicu- 
laires longues de a à 4 lignes, linéaires-subulées, les adultes 
d'un vert plus ou moins glauque, les jeunes glauques en dessus^ 
d'un vert gai en dessous; feuilles-squamuliformes longues de i 
ligne à 2 lignes, un peu charnues, d'un vert glauque, ovales^ 
ou ovales-lancéolées, ou rbomboïdales, ou laocéolées-rbomboî- 
dates, obtuses, ou pointues, ou acuminées, mutiques, ou mu- 
cronées ; glandule linéaire, ou oblongue, ou elliptique, plus ou 

«OTANIQVB. PI AV. t. XI. 2i 



S5^ ttisèîé &ÉS éùmpkkt^. 

(rtfl« àllofigrfe, W grfnétal suprâ-basîlaîre. ftatdilles-attièDtife- 
res tantôt courtes, tantôt plus ou înoins allongées. Chatons 
j««iblables & ceui: de l'espèce précëdente. Fruit du volume 

d'un Pois. 

GettA «ipke, îiommée Tulgairemetit Cèdfe dès BerrnuaeSj 
<3roît a« Bermudcjs^ aux Antilles, éi probablement aassi dans 
)« Floride; ©■ la cuUive dans les collections d'Orangerie | se* 
feuilles et son ëdoree ont une odeur semblable à celle de la Sa- 
bine. Le bois est odorant : il sert, comme celui du Genévrier de 
Virgînîe, à faire les enveloppes des crayons. 

CeSÉvrier i)É t^ùÉNiciE. — Sunipcrus phœniced Linn. (non 
Pallas.)— Dubam. nov.VI,tab. i5, fig. 2. — Ja urne Saint -Hil. 
Floft étPom. Vlty tab. 6ôg. -—Juniperus tetragona Mœncb. 
— Scblecbtend. in Lînnaea, XII, p. 495- -Feuiiles-raméaires et 
feuilles-ramulàîres ternées. Feuilles-aciculaires étalées ou pres- 
que étalées. Fleurs souvent monoïques. Strobiies plus ou moins 
fortement bosselés et aréoles, luisants (dépourvus de poussière 
.glauque), finalement rouges ou oranges, 4-à 10 -carpes. Matura- 
tion bisannuelle. *\ 

--^^ : DE Lfois^ *^Jumperus lycia Lion, (non Pallai.)^- Stro- 
biies atteignant le volume d'une Cerise. 

Arbrisseau touffu, pyramidal, baut de 5 à i5 pieds, assez 
semblable à la Sabine commune. Tronc grêle, dressé, brancbu 
àhs la basé. Brancbes, rameaux et ramules ascendants on redres- 
sés, ftamilles ascendantes ou divariquées, plus ou moins grêles, 
en générai plus ou moins distancées. Feuilles-aciculaires sem- 
bfables à cdles du Juniper us fœlida, abondantes sur les jeunes 
individus, en générât nulles ou rares sur les individus adultes ^ 
mais on trouve aussi des individus adultes offrant beaucoup de 
ràdûlcs garnis, soit en tout, soit en partie, de feuilles aciculai- 
res. Feuilles- squamuliformes ovales, ou ovales-oblongues, ou 
ovàle^-lancéolées, ou subrbomboïdales, un peu cbamues, d'un 
vert glauque très*foncé, longues de V» ligne à a lignes, en gé- 
mMi appriméed : les raméaires et les ramulaires ordinairement 



aoiittliiit^ès du pdiilttie^, itmcroâcës; léâramillaires ordinairement 
obtuses et ttttitiqueè ^ glàtidule eltiplîque ou oblongùe, plus ou 
moins apparebte^ cfuelquefbîs oblitérée. OhatODs semblables à 
ceux du Junipètus fœtida : les mâles portes sur des ramilles 
tantôt courtes, tafitot plus ou liioins allongées; les femelles en 
gëfle'ral sur des ramilles tfës-courtes. Strobiles ombiliquës à la 
base, globuleux, du de'primës-subglobuleux, ou raretnent ovales, 
ordiiiairémenC à 6 drcoles très-convexes. Ramilles-fructirëres 
horizontales, ou drcsse'es, ou nUlantes, ou recourbées. Nucules 
brunâtres, trës-résidcuses, dé forme et de volume très-variables ^ 
Cette espèce, appelée vulgairement Morven, Cèdre l/cien, 
et Genévrier fy'cien, est commune dans toutes les contre'es voi- 
siues de la Méditerranée; elle se retrouve au Mexique. On la 
cultive (Somme arbrisseau d'oruement ; du reste, elle participe 
à tontes les propriétés de la Sabine. 

Genre CYPRÈS. — Cuprtisui TôUrn. 

Fleurs uionoïques : chatons solitaires au sommet dcë 
ramilles, sessilcs, écaliculés. — CÂato/ei<«'i7i^/#f ellipsoldeà 
ou oblongs, subcylindriques , obtus , denses^ petits» très* 
nombreux, point uulants; écailles (au nombr6 de 8 à 24 
par cbaton) opposées - croisées, subcoriaces^ ovales -ôrbi** 
culaires, acuminulées^ imbriquées sur 4 rangs^ %k 4^aii<« 
dres. — Chatons-femelles plus petits et beaucoup moias 
nombreux que les chatons-mâles, nutants^ subglo* 
buleux, ou ovoïdes; écailles (au nombre de 6 à 12 pai^ 
chaton) opposées - croisées, subonguiculées ^ multiflorcf^ 
presque étalées lors de l'anthèse, plus tard eonniventesi 
valvaires, entregreffées par les bords. Oraires lagénifor» 
mes, à orifice tronqué. Strobile subglobuleuK ou oyold«| 
bosselé, ou subspinelleux, aréole, composé de 6 à 12 écaiU 
les opposées - croisées ( les 4 inférieures souvent presque 
Terticillées), épaisses, ligneuses, onguiculées^ peltées (les 
inférieures plus OU moins excentriquément , les autres 
régulièrement ), disciformes , ou subpyramidales , ombo- 
néeS) ou cuspidées (soit au centre , soit au-dessous) , su- 
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perposées en 3 à 6 rangs, s'écartant finalement les unes 
des autres; onglets courts, épais ^ confluents en un gros 
axe plus ou moins allongé : les 2 ou 4 onglets -basilaires 
déclinés ; les 2 terminaux yerticaux ; les autres horizon- 
taux. Nucules insérées sur les onglets des écailles, nom- 
breuses , nidulantes , petites , minces , osseuses , plus ou 
moins comprimées, bordées d'une aile chartacée. 

Arbres très-rameux. Écorce adulte rimeuse, à couches 
externes se détachant peu à peu par plaques minces. Ra- 
meaux épars et paniculés de même que les ramules : les 
jeunes feuillus, plus ou moins distinctement anguleux, 
subarticulés. Ramilles comme pennées ou bipennées, épar- 
ses, plus ou moins rapprochées (quelquefois serrées), sub- 
herbacées, persistantes, très- grêles, ou subûliformes, tan- 
tôt aplaties, tantôt subcylindriques, tantôt plus ou moins 
distinctement tétragones (1), toujours formées de très-pe- 
tites feuilles imbriquées. Bourgeons nus, à peine appa- 
rents. Feuilles petites, squamuliformes , connées par la 
base, opposées-croisées, plus ou moins apprimées, i-glan-> 
duleuses au dos (2), tantôt aplaties, tantôt concaves anté- 
rieurement et plus ou moins convexes au dos, tantôt ca- 
re'nées, tantôt non-carénées, tantôt mutiques , tantôt mu- 
cronées ; les jeunes charnues ; les vieilles coriaces ; les ra- 
méaires plus ou moins distancées (plus courtes que les entre- 
nœuds); les ramulaires et les ramillaires imbriquées sur 4 
rangs ; celles des jeunes plantes plus ou moins étalées, acicu- 
laires (sublinéaires), églanduleuses, planes, mucronées; les 
caulinaires verticillées-ternéesou quaternées ; les autres op- 
posées-croisées ; toutes sessiles , décurrentes , persistantes, 
marcescentes. Maturation bisannuelle (du moins chez les 
espèces extra -tropicales). Ramilles - masculiflores nom- 
breuses, paniculées, grêles, plus ou moins allongées, nais- 



(4 ) Selon qae les feailles-squtmaliformes sont on aplatiei, on con* 
vexes, on carénées. 
(2) QnelqaefoU cette glandnle est peu apparente on même nulle. 
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sant sur des ramules plus anciens que ceux qui portent les 
ramilles- féminiflores; celles-ci courtes, simples , subsoli- 
taires à la base des ramules de l'année précédente. Ramil- 
les -strobil if ères ligneuses, assez grosses , courtes , tantôt 
nutantes, tantôt horizontales, tantôt dressées. Strobiles de 
Tolume varié; écailles-basilaires souvent plus ou moins 
connées, ordinairement plus petites que les autres. Nucu- 
les de forme très-variable ( ovales, ou obovales, ou ellip- 
tiques, ou suborbiculaires, ou oblongues, ou diversement 
déformées, souvent irrégulièrement anguleuses par la 
compression mutuelle), obtuses : aile brunâtre ou noirâ- 
tre, opaque , tantôt plus large que la loge , tantôt moins 
large, souvent large d'un côté et étroite de l'autre. Graine 
ovale ou subcylindracée, inadhérente ; tégument brunâ- 
tre. Embryon 2-ou 3-cotyIédoné, presque aussi long que 
le périsperme; cotylédons piano - convexes , courts, ob- 
longs. — Nous ne ferons mention que des espèces les plus 
notables de ce genre. 

Cypbes commun. — Cupressus sempervirens Lion. — - Pal- 
las, Flor. Ross. tab. 53. — filackw. Herb. ub. 127. — Duham. 
Dov. vol. 3, tab. I. — Wats. Dendr. Brit. tab. i55. -^ Rich. 
Gonif. tab. 9. (anal.) — Branches et rameaux étalés, ou érigés^ 
ou pendants. Feuilles-ramillaires obtuses ou pointues, ordinai- 
rement mutiques : les jeunes d'un vert gai ; les adultes d'un 
vert très-foDce. Strobiles gros, luisants, dépourvus de pous- 
sière glauque, composés de 8 i 1 a écailles miitiqaes ou courte- 
ment mucronées. 

— a : PYRAMioAL. (Vulgairement Cyprès femelle (i) ou Cyprès 
pyramidal,) — Cupressus sempervirens : a Linn. — Cu- 

pressus sempervirens stricta Hort. Kew. — Cupressus 

» 

(4 ) Les noms de Cyprèt-mdU, et Cyprèt-fimêlh, par lesqaels oa dé- 
signe les deax variétés les plas notables dn Cyprès commun, sont impro- 
pres« parce que l'une et Tautre sont monoïques comme toutes les espèces 
du genre. 
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sempervirensfastigiata et Cupressu$ sempervirem pyrçiini' 
dalis Hortul. — Cupressus fastigiata De C^QcL- — Cup\res^ 
sus sempervirens Mill. — Beichb. — Cupress\is vjrr^mi'r. 
dalis Targion. — Brancbes et rameaux e'riges, 4rpit9| dispo- 
sés en pyî'ami4e svelte pt effilée, — Chez cet^e yariété pii^i 
que cliez la suivante, les feuilles-ramillaires sont tap^t ob^g^, 
tantgt pointues, ordinairement mptitjues^ moins $OH^§I}t ffîU-s 
çroDulëes ; \es fepilles-ram^aires pQÎptuçs oi| açun^in^es, prdit 
nairement mucronées. 

'trr p ; ir^mf (Vulgairoweot Cyprpstmàle, Cyprès éimié.) — 
ÇupTWua hori^onialis MilL -^r*- Cupressus sempennrens z 
^ ikon^QiU»U$ Jlort. Kew. -^ Cupressus expansa T^pgion. 
-TT- Pr^ocbeff et rameaun plus ou moina ctalës, diposës en 
\^ ovale ou liémisphéf ique. 

— ly « PENDANT. — Cupressus horizoT^taîîs . pendula Audî^. 
€ât. — Branches et rameaux pendants ou réc]inës. 

Arbre haut de 3o à 4o pieds, et souvepÇ plus, 4dqs l^^ pli' 
mats chauds. Tronc droit. Écorce brune. Bois dur, compacte, 
rougeâtre, odorant. Cime trësrtouffuo. Bamules et ramilles as- 
ççod^nt^y DU #Vlés9 ou iaclinfis. Ramilles plus ou moins grêles, 
t^ptpl fubf^ipdriques, tantôt tétragones, tantôt aplaties (les 
jçuqof OfdiiHUI^QiiMpot aplaties), à peonale^ courtes ou pins eu 
moi?» ^Içogéos, ordinairement diFariqaées, tantôt très-rappre- 
^03, Isntot plus ou moins liisUocées. F«uiiles tantôt presque 
pl^iOIP, t^ntôi l^fea^es au dos, tantôt nayieulaires, earénëes, on 
nOf|-^^Q0066 i ]^^ ysmiiUires longues d'enyifon % ligne, ovales, 
ou ovales-lancéolees, ou ovales-oblongues, ou rhomboïdales, ap- 
primëçs ; les ra^iulai^es et les ramcaires taotô( ap^nm'^^s^ |;aQ- 
tôt plus ou D^oins étalées, longues de i ]igi)e à i i/, lign^, quel- 
quefois sijblineaires, le pl^s SQuvent oya)çs-^u}Qinées 04 del- 
toïdes, souvent mucronulces<; glandule ovale, ou arrondie, pu 
oblongue, ou linéaire, saillante^ ou enfoncée, souvent minime ou 
oblitérée. Feuilles-primordiales longues de îi à ^ lignes^ linéai- 
res, 3-neryées. Chatons-mâles ellipsoïdes o^ Q^long;5| ja^pâtres, 
longs de i Va ligne à 2 lignes. Chatons-femelles yerdâtres^ful^glo- 



bttleux, longs de i ligne ^ ^ ligne?, ÇtrpbîU^ finakmieQltdj) volom 
d'une Noix, dressés, ou nqfants^ ou hori^ontauXi fpbglçbulmiXi 
ou oyales-globuleux, ou OYoï^es, ombilique? h U b^«9 p)^ 9H 
moins fortement bosselés ($elon que U surf4CiÇ des écaUles (e#t 
plus ou moins conyexe)^ d'un yept g^i durant la première t^Pf^i^t 
puis d'un brun grisfitre, enfip d'un brun rpu^j le$ 4 ^^^®*' 
ba^ilaires ordinairement sub,5emi-Qrbiçulaîres^ plus 9U fPQÎPf 
conveies; les autres écailles 4-pu 5-latèreSf QU 9nbprbiçnl{tire;i| 
tantôt presque planes, tantôt subpyran^idales , tantôt wamelpn- 
nëes; muoroii subobtus et court, oi; obUtcre'^ onglets tétragoT)ef 
ou pentagones. Ramilles-strobiliferes longues de 3 à6 lignes. I^H» 
cales longues d'environ 2 lignes, d'un brun roux. 

Cet arbre croît dans TAsic-Mineure, la Syrie, la Peysei^el, im 
témoignage de Roxburgh, aussi dans l'Qimalay^ et U Gbineî 
quoiqu'il soit depuis bien des siècles naturalise danç TJ^un^pC 
australe et dans le nord de l'Afrique, il ne parait pas être r^ell^ 
pient indigène de ces eontrëes ; dans le nord de la Franee, il pç 
re'siste pas toujours aux hiyers très-rigoureux ; le Jeune plant ^ur^ 
tout a besoin d'être garanti des fortes gelées. Le Cyprès se plaît 
dans les sols secs et légers, mais il prospère aussi dans les loca- 
lités arides et pierreuses^ il croît avec ime lenteur excessîte r 
aussi est-il doué d'une longévité peu commune; on ne peut le 
multiplier que de graines ; il ne se reproduit Jamais de la souche, 
lorsque son tronc a été coupé ; la floraison a lieu au printemps : le 
fruit atteint à peu près le terme de son volume dans le cours de 
la même année, mais il ne mûrit que vers la fin de l'année sui- 
vante, ou même seulement au printemps de la troisième année. 
Les feuilles et la jeune écorce ont une odeur désagréable,, analo- 
gue à celle de la Sabine. Les écailles du fruit, avant leur ligni- 
ficalien, sont d'une astringence extrême, et elles passent pouf 
avoir des propriétés fébrifuges. 

Le bois de Cyprès est Pun des plus durables que l'on con* 
naisse j son principe acre et résineux le préserve de l'attaque 
des insectes, et le rend susceptible de résister très -longtemps k 
l'humidité ^ lorsqu'il reste constamment plongé sous l'eau , il r^t 
à peu près incomiptiMe ! eorame preuve de cate qualité, l'on 
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peut citer le navire, dit de Tibère^ qu'on retira du fond du lac 
de Némi, après plus de quatorze siècles d'intervalle; les plan- 
ches de Cyprès qui formaient la charpente de ce bâtiment, 
étaient encore dans un état de conservation parfaite. Les anciens 
employaient ce bois à la confection des coffres destinés à garan- 
tir des injures du temps les manuscrits et autres objets précieux. 
Les poteaux et échalas de bois de Cyprès durent au moins dix 
fois plus longtemps que ceux de Chêne. 

En raison de son feuillage très-sombre et toujours vert, le 
Cyprès fut, dès la plus haute antiquité, le symbole de la douleur 
et de la mort ; les bûchers funéraires étaient formés du bois de 
cet arbre ; une branche de Cyprès aux portes des habitations 
était un signe de deuil. Aujourd'hui encore, le Cyprès se plante 
de préférence autour des monuments funèbres, tant en Orient 
que dans toutes les contrées de l'Europe dont le climat n'est pas 
trop rigoureux pour la culture de cet arbre. Du reste le Cyprès 
pyramidal, qui ressemble au Peuplier d'Italie par le port, est 
d'un fort bel effet dans les jardins psysagers et dans les ave- 
nues. 

Cyprès glauque. — Cupressus glauca Lamk. Enc. — 
Cupressus lusitanica Mill. — Lamb. Pin. éd. 2, vol. a, 
tab. 49» — Cupressus pendula L'Hérit. Stirp. tab. 8. -^ 
Suham. nov. vol. 3, tab. 3. — Branches et rameaux étalés, ou 
réclinés. Feuilles glauques : les ramillaires obtuses ou pointues, 
ordinairement mucronulées. Strobiles assez petits, couverts 
d'une poussière glauque, coiii posés de 6 ou 8 écailles cor- 
niculées. 

Arbre s'élevant à une cinquantaine de pieds^ et quelquefois plus. 
Rameaux en général longs, effilés, flexueux. Eamules et ramilles 
inclinés ou pendants, plus ou moins rapprochés. Ramilles grêles, 
plus ou moins allongées, ordinairement tétragones. Feuilles ova- 
les, ou ovales-lancéolées, ou oblongues-lancéolées, ou rhomboi- 
dales, tantôt planes an dos, tantôt naviculaires, carénées, ou éca- 
rénées, ordinairement glanduleuses : les ramillaires longues 
d'environ '/> ligne, apprimées, obtuses, ou pointues; les raqfiu- 
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laîres un peu pins grandes, ordioairement acumioëes de même 
que les raméaires; celles-ci applique'es ou plus ou moins étalées, 
longues de i ligne à i lignes ; glaodule de forme et de grandeur 
variables (comme chez le Cyprès commuu). Chatons semblables 
à ceux du Cyprès commun : les mâles atteignant jusqu^à 3 li- 
gnes de long. Strobiles ovales ou suglobuleux, du volume d'une 
Merise 5 écailles variant de forme comme celles du Cyprès com- 
mun, mais très-ordinairement munies d'une pointe comiculî- 
forme, obtuse, longue de a à 3 lignes. Nucules sembables à celles 
du Cyprès commun, mais plus petites. — Cette espèce, nommée 
vulgairement Cèdre de Goa^ Cyprès glauque^ et Cyprès peU" 
danty est indigène de l'Inde ; elle est comme naturalisée dans 
plusieurs localités, au Portugal, et elle prospère aussi, en plein 
air, dans la France méridionale ; à Paris on ne peut la cultiver 
que comme arbrisseau d'orangerie. 

• Cyprès pendant. — Cupressus pendula Thunb. Jap. (non? 
L'Hérit.) — Lamb. Pin. éd. 2, vol. !i, p. 1 1 1 ; tab. 5o. — Cu* 
pressuspatulaVen. £ncb. — Rameaux longs, pendants de même 
que les ramules ; ramilles courtes, ancipitées, étalées. Feuilles sub- 
trièdres, carénées. Ghatons-mâles à peine longs de plus de i li- 
gne. Strobiles du volume d'une Merise, d'un brun roux, com- 
posés de 8 écailles comiculées. {Lambert^ L c.) — Cette espèce, 
qui paraît extrêmement voisine de la précédente, croît au Japon ; 
on la cultive dans les collections d'Orangerie. 

Cyprès toruleux. — Cupressus torulosa Lamb. Pin. — 
Don, Prodr. Flor. Népal. — a Feuilles ovales, obtuses, imbri- 
« quées sur 4 rangs. Strobiles globuleux ; écailles ombonées. 
« Ramules cylindriques, toruleux, divariqués, très-rapprochés, 
« étalés. » {fion^ L c.) — Celte espèce croît dans l'Himalaya. 

Genre CHAMÉCTPARIS. — Chamœcrparis Spath. 

Fleurs monoïques : chatons petits, du reste conformés et 
disposés comme ceux des Cyprès. — Chatons'-mdlesk écBxWe» 
2-andre8. — Chaions-femeUes à écailles 2-fiores. Ovaires 
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oyoïdesi à orifice bidenticulé. Strobile petit, 8iibglobuleiiX| 
angfileux, aréole^ composé de 6 à 8 écailles minces, coria- 
ces, colorées (par une poussière d'un glauque bleuâtre), 
mucronées, superposées en deux verticilles très-rapprophés^ 
valyaires, d*abord entregi^effées, finalement s'4cartant les 
unes des autres, persistantes ^ quatre de ces écaille^ sont 
basilaires, inongviiculées, point pelt^es ^ les 2 à 4 autres 
sont terminales, disciformes, peltées, onguiculées ^ onglets 
courts, cpnfluents en ax£ raccourci. Nucules géminées, oi| 
par avortement solidaires, insérées sur Tonglet ou à la l)ase 
des écailles, lenticulaires, petites, entourées d'une ailç 
opaque. — Arbres pyramidaux ; écorce finalement épaissç^ 
a couches externes se séparant, compte chez la Vigne^ en 
bandes longitudinales filamentiformes. Rameaux épars et 
paniculés de même que les ramules, subarticulés : les 
jeunes anguleux, feuillus. Ramilles comme pennées ou bî- 
peBQées, comprimées, ou ^ubtétF^ones, persistantes, sub- 
herbaeées, gvéles, submoniliformes, toujours forpiées de 
petites feuilles squamuliformes et imbriquées. Bourgeon^ 
nus, minimes. Feuilles persistantes, marcescentes, sessile^, 
diécurrentes, opposéesncrpisées (excepté celles des très-jeu^ 
nés plantes, ouellessont^erticiHées-ternées ou quatemées), 
Peuilles-pamillaires suheonnées par la base, très^etîtea, 
fqu^muliforniçi, appiiméesy imbriquées sur 4 rangs : les 
latérales naviculaires, embrassantes, églanduleuses, oaré^ 
nées, non-rhomboïdales ; les autres aplaties ou piano- 
convexes, peu ou point carénées, rhomboïdales, i|iunies 
d'une glandule (placée en général vers le milieu ou au- 
dessus du milieu) ponctiforme ou allongée, convexe, plus 
ou moins saillante. Feuilles - ramulaires point connées, 
moins petites que les ramîllaires, tantôt distancées, tantôt 
imbriquées, squamuliformes, en général toi|tçs glanduli- 
fères. Feuilles-raméaires point connées, plus ou moins 
distancées, en général beaucoup plus grandes quç les gu- 
trç^, tantôt squamuliformes, tantôt acicuIaires,appliquéeS| 
ou ét^éesy gl^J^du^^ses, ou égla^duleuseç. Les f^uill^s 
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des très-jeùnes plantes sont aciculaires (du moins la plu« 
part), planes, étalées, 3-nervées, églanduleuses, coriaces; 
feuilles-squamulifornies d'abord charnues^ finalement co- 
riaces. Ramilles-amentifères tantôt courtes, tantôt plus ou 
moins allongées : celles des chatons-femelles plus ou n^oins 
nombreuses, nutantes, naissant sur les ramules de l'année 
précédente ; celles des chatons-mâles très- nombreuses, rec- 
tilignes, naissant sur les ramules plus anciens^ FîoraisoK 
yernale. Maturation annuelle. — G.e genre n'est fondé ^e 
sur les 2 espèces suivantes : 

GaAMi^GYPART^ A FRUIT GLOBULEUX. — Çhamœcypari^ 
spkœroidea Spach. — Cupressus thuyoîdes Linn. — Pluk. 
Mant. tab. 345, fig. i. — Wangb. Amer. 8, tab. i, fig. 4* — 
Dubam. nov. 3, tab. a. — Mîcb. fil. Arb. 3, p. 20, cuyn fig. 
— ^Wats. Dendr. Frit. tab. 1 56. (mala) — Thuya sphœroidalîs 
Ricb. Gonif. tab. 8. — Arbre atteignant «jo à 80 pieds de haut, 
sur 2 à 3 pieds de diamètre ; tronc droit, effilé vers le §oqa|net| 
brancbu dès la base (du moies dans sa jeunesse), et restant tel 
lorsqu'il croît isolement ; mais lorsque l'arbre croît en masses 
serrées, les troncs des vieux individus sont dégarnis de branches 
jusqu'à la hauteur de 5o à 60 pieds. Branches très-rameuses : 
les inférieures étalées^ ou déclinées, ou inclinées; les supérieures 
ascendantes ou redressées. Écorce brune ou rousse. Bois très- 
léger, très-tendre, d'un grain assez fin, odorant, blanchâtre, 
mais prenant une couleur rosée lorsqu'il est bien sec et qu'il 
a été exposé pendant quelque temps à l'influence de la lu* 
mière. Kameaux affectant en général la même direction que 
les branches. Ramules et ramilles tantôt inclinés, taptôt éta- 
lés, tantôt dressés ou ascendants. Bamilles très-rapprochç'es, 
ou moins souvent un peu distancées. Feuilles 4'un vçrt t^nfôt 
gai, tantôt plus ou moins foncé : les ramillaires lopgues de 'A 
ligne , ovales , ou ovales-lancéolées , ou rhoniboïdales, poin- 
tues; les ramulaires longues d'environ i ligne, ovales, ou 
ovales-lancéolées, ou rhomboïdalcs, on deltoïdes, acuminées; 
les raméaires longues de i ligne à 3 lignes, tantôt squamuli- 
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formes, et yariant comme les feuilles- ramulaires, tantôt actcu* 
laires. Strobilcs du voluroe d'un Pois, d'abord verts, fioale- 
ment bleus, en gênerai droits ou horizontaux; e'cailles-basi« 
laires ovales , ou semi-orbiculaires , ou cunéiformes, souvent 
inégales, planes ou convexes, mucronées vers le milieu ou plus 
haut; écailles terminales suborbiculaires , ou carrées, ou en 
losange, planes ou bombées, mucrooées au centre ou à peu près. 
Nucules ovales, ou obovales, ou suborbiculaires, petites, d'un 
brun noirâtre : aile de même couleur que la loge, tantôt plus 
large que celle-ci, tantôt moins large. 

Cet arbre, connu sous les noms vulgaires de Faux-Thuya^ ou- 
Cjrprès Faux-Thuya^ croît au Canada et aux États-Unis; mais 
on ne Ta pas observé au sud du 35* degré de latitude ; en Amé- 
rique on lui donne assez généralement le nom de Cèdre blanc f 
on ne le trouve que dans les lieux très-humides ; il couvre pres- 
que entièrement les grands marais qui existent au voisinage des 
plages du Jersey, du Maryland, et de la Virginie : ces marais, dit 
M. Michaux, sont tellement fangeux pendant huit mois de 
l'année, qu'ils ne sont praticables en été que lors des plus grandes 
sécheresses, et les arbres y sont tellement rapprochés, que la lu- 
mière du jour n'y pénètre que difficilement. Le Cèdre-blanc 
fleurit au printemps; les fruits mûrissent dès l'automne : à 
cette époque les écailles des strobiles s'écartent les unes des au- 
tres, et laissent échapper les nucules. L'accroissement de l'arbre 
est très-lent : M. Michaux a compté 397 couches annuelles, 
dans un tronc de 2 1 pouces et 6 lignes de diamètre à 5 pieds de 
terre; donc les individus de 3 pieds de diamètre peuvent avoir 
vécu près de 5 siècles; aussi les troncs de cette dimension 
sont-ils devenus très-rares aux États-Unis. 

Parmi les diverses espèces d'arbres résineux que produit le 
sol des États-Unis, celle-ci, dit M. Michaux, peut être mise 
au nombre des plus intéressantes, à cause de plusieurs bonnes 
qualités qui rendent son bois propre à des usages très-variés. Ce 
bois se travaille assez facilement ; dépouillé de son aubier, il ré- 
siste très-longtemps aux alternatives de la sécheresse et de l'hu- 
midité : en verta de cette propriété, à laquelle il joint une 
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grande Icfgèretë, od lé préfère pour les bardeaux dont on couvre 
les maisons, ainsi que pour la confection des seaux et autres 
ouvrages de boissellerie; on l'emploierait avec avantage à la 
charpente des maisons^ si la rareté' des arbres d'un diamètre 
assez fort n*y mettait obstacle ; dans le voisinage des marais à 
Cèdre, ce bois sert à faire les barres dont on a coutume d'en- 
clore les cbamps : les pieux de jeunes Cèdres-blancs, dépouillés 
de leur écorce, durent de 5o à 60 ans; enfin, on en fait aussi 
un cbarbon très-cstimé pour la fabrication de la poudre à ca- 
non. — Le port de cet arbre n'est pas moins élégant que celui 
des Cyprès et des Thuya; mais il ne prospère pas dans les sols 
secs ou peu humides ; aussi n'est-il pas commun dans les plan- 
tations. Sa culture serait probablement très -avantageuse sur les 
plages marécageuses voisines de la Méditerranée. 

Chamécyparis de Noutka. — Chamœcjrparis nutkatensis 
Spach. — Thuya excelsa Bongard, Yég. de Sitcha, p. 46. — 
Cupressus nutkatensis Lambert, Pin. éd. !2. — Hook. Flor. 
Bor. Amer. H, p. î65. — Suivant M. Hooker, cette espèce 
diffère de la précédente par des branches presque dressées; 
par des feuilles plus fortement carénées (et point glanduleuses au 
dos ; mais nous doutons fort que ce caractère soit constant), et 
par des fruits plus gros. — Suivant M. Bongard, le Thuya 
excelsa est un arbre très-élevé, à rameaux divariqués et pen- 
dants 5 les feuilles sont apprimées, imbriquées sur 4 rangs, 
ovales, pointues; le strobile est globuleux, à 4 écailles obova- 
les, obtuses, oncinées au milieu; les nucules sont triangulaires, 
oblongues, bordées d'une large aile; si cette description du stro- 
bile est parfaitement exacte, Tespèce appartiendrait peut-être 
plutôt au genre Callitris» — Cet arbre croît dans le nord-ouest 
de l'Amérique. 

Genre PLATYCLADE. ~ Platycladus Spach. 

Fleurs monoïques. Chatons minimes, solitaires au som- 
met des ramilles, accompagnés d'un calicule de 4 squa- 
mulea cymbiformes, étalées, membraneuses aux bords. — 
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Chatons 'inâtes subglobiileux , courtetnent stipités , très- 
nollibréu^; écailles (au nombre de 8 à 12 par chaton) 
opposées -croisées, subcoriaces, ovales-orbiculaires, obtu- 
ses, tnutiques, 3-ou 4-andres. — Chatons-femelles moins 
nombreux, sessiles, subovales ; écailles (au nombre de 6 
ou 8 par cbaton) biflores (les 2 terminales souvent sans 
fleurs), apiculées, presque étalées lorS de l'antbèse, plus 
tard conniventes et entregreffées. Ovaires ovales, sublen- 
ticulaires, immarginésy rétrécis en col court et à orifice 
ttonqué. Strobile obové, ou ovoïde, ou ovale, ou subglo- 
buletix, anguleux, aréole, squarreux, glauque, compose 
de 6 à 8 écailles épaisses (surtout vers leur sommet), non- 
peltées, corniculées (plus ou moins au-dessous du som- 
met), superposées en 2 verdcilles imbriqués et très-rap- 
procbés, avant la maturité charnues et entregreffées, 
finalement ligueuses, disjointes, plus ou moins divergentes^ 
persistantes : les extérieures plus larges, inonguiculées, 
presque recouvrantes^ valvaires, confluentes vers la base^ 
chacune 2- carpe; les intérieures courtement onguiculées^ 
subclaviformeS) soit au nombre de 2 (petites et non-fruc'- 
tifères), soit au nombre de 3 ou de 4 (dont 1 ou 2 plus 
grandes, ordinairement 1-ou 2-carpes, et 2 petites, non- 
fructifères) ; onglets confluents en axe raccourci. Nuculea 
géminées ou par avortement solitaires, minces, osseuseâ^ 
ovoïdes, ou subglobuleusesi immarginées, aptères. 

Arbres pyramidaux, très^rameux. Écorce adulte à cou-* 
ches externes fendillées, peu à peu caduques par plaques^ 
Rameaux et ramules distiques : les jeunes feuilles, plus ou 
moins anguleux^ subarticulés. Ramilles distiques, aplaties^ 
submoniliformes, comme bipennées^ herbacées, persistan- 
tes, formées de petites feuilles imbriquées sur 4 rangs. 
Bourgeons nus^ peu «ifTparents* Feuilles sessiles, persis- 
tantes, marcescentes, décurrentes, squamuliformes et op- 
posées-croisées ( excepté celles des très-jeunes plantes), 
longtemps charnues, finalement coriaces i les ramiUai- 
res plus ou moins connées, écarén^es, apprimées, foyéolées 
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au dos (à foveole tantôt sublinéaire et allongée, tantôt 
arrondie ou elliptique, ordinairement rësinifère), les unes 
(marginales) naviculaires, demi-embrassantes, suboyales, 
les autres (dorsales) aplaties ou piano-convexes ; les ra- 
méaires et les ramulaires point cbnnées, subconformes 
(subovales), plus ou moins distancées (rarement subimbri- 
quées), planes, ou convexes, ousubnaviculaires, 1-suIquées 
au dos, tantôt apprimées, tantôt inappliquées. Feuilles dé 
la jeune plante subcoriaces, glauques, linéaires-aciculaires, 
point connées, mucronées, trinervées en dessous (à ner- 
vure médiane ordinairement résineuse) : les caulinairea 
yerticillées-quaternées, planes, étalées ; les raméaires tantôt 
verticillées-ternées, tantôt opposées, presque planes, plus 
où moins étalées ; les ramulaires presque imbriquées, na-* 
viculaires-trièdres, carénées au dos. Hamilles-masculiflorés 
tantôt courtes, tantôt plus ou moins allongées, droites, 
naissant sur les ramules inférieurs. Ratuilles-féminiflores 
toujours courtes, nutantes ou réfléchies, naissant sut* leâ 
ramules les plus jeunes. Ecailles-staminifères d'un brun 
roux. Anthère^ minimes, jaUnes. Strobiles asse^ gfoel^ tan- 
tôt nutants, tantôt dressée, tantôt horizontaux ; ramilles-» 
strobilifères subcylindriques, assez grosses , épaissies au 
sommet. Embryon à peu près aussi long que le périéperme; 
S'-à 5-cotylédoné. Cotylédons courts, elliptiques, très- 
obtus. Floraison vemale. Maturation annuelle. 

Ce genre, qai a beaucoup moins d'affinité avec tes vrais Thuya (dont 
on ne l'avait pas distingué jusqu'aujourd'hui), qu'avec les Cyprès, appar- 
tient à l'ancien continent; nous ùé pottfonê y rapporter âVec cértitcidé 
que les d«ax espëcea suivantes. 

Plaïyclade dressé. — Platjrclaius stricta Spacîi. — 2%£/^rt 
orientalis Lino. — Duham. Arb. vol. 2, tab. 90. — Wats. 
Dendr. Brit. tab. 149. — Ricb. Gonif. tab. 7. (anal.) — Thuya 
acuta Mœnch , Meth. — Cupressus Thuya Targ, Tozz. — 
Thuya pyramidàlb^ Teifor. Mém. Acad. Neap. 3, p. 35, 
tab. 2. — Thuya orientalis y Thuya pytamiâatis^ Thuya ne- 
palensis et Thuya tatarica Hortul. — Arbre très-toaffu, 
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svelte, s'élevant à environ quarante pieds dans son dimat natal, 
mais atteignant rarement une trentaine de pieds dans le nord de 
la France. Tronc très-droit, grêle, effile' vers le sommet, garni 
dès sa base de longues branches effile'es, raides, redresse'es ou 
ascendantes de même que les rameaux et les ramules. Écorce 
brune, longtemps lisse. Rameaux et ramules plus ou moins 
flexueux. Ramilles raides, plus ou moins divergentes, très rap*- 
procbëes, simulant sur chaque ramule une feuille surdécompo- 
sée, oblongue ou triangulaire en contour. Feuilles d'un vert soit 
gai, soit plus ou moins fonce' (suivant qu'elles sont ou jeunes, ou 
plus ou moins vieilles), ou quelquefois d'un vert glauque : les 
ramillaires ordinairement obtuses ou subobtuses ; les ramulaires 
et les ramëaires pointues ou acuminëes; la fovéole- dorsale est 
plus ou moins profonde, tantôt résinifère (glanduleuse), tantôt 
unie. Strobile de 3 à 7 lignes de diamètre, de forme variable^ 
k base ordinairement re'trécie ; écailles finalement brunes, ru- 
gueuses, courtement ou plus ou moins longuement comiculëes, 
ou ombonées : les extërieures ovales, ou obovales, ou oblon- 
gues-obovales, ou ovales-oblongues, obtuses (abstraction faite 
de l'appendice-dorsal), plus ou moins convexes au dos, concaves 
antërieurement, tantôt ëgales, tantôt alternativement plus larges 
et plus étroites. Nucules brunes, lisses, de moitié à 3 fois plus 
courtes que les ëcailles, apiculëes an sommet, obtuses à la base. 
Cette espèce, fréquemment cultivée comme arbrisseau d'orne- 
ment, et connue sous les noms vulgaires d* Arbre de vie, Thuya 
à^ Orient, ou Thuya de Chine (1), est originaire] du nord de la 
Chine ; on ne la connaît, en Europe, que depuis le milieu du 
dernier siècle ; elle fleurit dès le conmiencement du printemps : 
aes frnits mûrissent en autoome, mais ils ne s'ouvrent qu'an 
printemps suivant. Cet arbrisseau est parfaitement rustique ; il 
prospère en tout sol, dans les terrains les plus arides, mais, de 
ménoie que tous les autres végétaux de la famille des Cupréssi- 



(4) Ce que les pépiniéristes appellent Thuya de Tartarie, Th%Êya py» 
ramidat et Thuya du Népaut, ne diffère pas assez du type de Tespèce 
pour être considéré comme Tariétéf • 
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nées, il croît avec une extrême lenteur ; on le multiplie facile- 
ment de boutures et de marcottes : toutefois les individus obtenus 
de graines deviennent plus forts et se développent plus rapide- 
ment ; jusqu'à un certain âge il reprend facilement à la trans* 
plantation. On cboisit fréquemment cet arbrisseau pour faire 
des palissades toujours vertes et des abris : usage auquel son 
port touffu et la facilité avec laquelle il se prête au ciseau le 
rendent très-propre. Le bois est dur et odorant : il paraît qu'il 
possède les mêmes qualite's que celui du Gjprës. Les feuilles 
ont une odeur résineuse assez légère et point désagréable. Les 
fruits, encore verts, contiennent beaucoup de résine dont l'odeur 
est forte et analogue à celle de la térébenthine. 

Platyclade dolabriforme. — Platycladus dolabrata 
Spach. — Thujra dolabrata Thunb. Jap. — Lamb. Pin. cd. 2, 
App. p. 2, tab. I . — Grand arbre. Feuilles obtuses, d'un blanc 
de neige en dessous ; les unes dolabriformes, les autres (margi- 
nales) subovales. {Lambert, L c.) — Cette espèce croît au Ja- 
pon ; on ne la possède pas encore en Europe. 

Genre THUYA. — Thuya Tourn. 

Fleurs monoïques. Chatons minimes, solitaires au som- 
met des ramilles, accompagnés d'un calicule de 4 squamu- 
les cymbiformes^ étalées, membraneuses aux bords. — 
Chatons-mâles subglobuleux, courtement stipités, très-nom- 
breux ; écailles (au nombre de 4 à 8 par chaton) opposées- 
croisées, subcoriaces, ovales- orbiculaires, obtuses, muti- 
ques, 3-ou 4'andres. — Chatons'femelles moins nombreux, 
sessiles, subovales : écailles' (au nombre de 8 à 12 par 
chaton) opposées-croisées, biflores (les 2 ou 4 intérieures 
ordinairement sans fleurs), inonguiculées, apiculées, pres- 
que étalées lors de l'anthèse, plus tard imbriquées sur 
4 rangs, apprimées, mais jamais entregreffées. Ovaires 
ovales-lenticulaires, marginés, rétrécis en col très-court, 
à orifice 2-ou 3<lenticulé. Strobile ovale, ou oblong, ou 

BOTÂNlQCt. PHÂV. T. XI, 22 
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subconique, cylindrique, inaréolé, non-squarreux, com- 
posé de 8 à 12 e'cailles minces (non-ëpaissies au sommet), 
coriaces, non-pelte'es, inonguiculées, obtuses (subapiculées 
ou mutiques), ovales ou oblongues, planes ou subconvo- 
lutées, opposées-croisées, imbriquées sur 4 rangs, jamais 
cohérentes, insérées sur un axe très-court, conniventes 
avant la maturité, finalement plus ou moins divergentes : 
les S ou 4 intérieures ))lus étroites, non-fructifères ; les 
autres â-carpes, presque recouvrantes. Nucules géminées 
(ou quelquefois solitaires par avortement), comprimées, 
minces, subcartilagineuses, bordées d'une aile membra- 
neuse, échancrée aux 2 bouts. 

Arbres pyramidaux, très-rameux, Ecorce des vieux 
troncs fendillée. Rameaux et ramules distiques ; les jeunes 
feuilles, subarticulés, plus ou moins anguleux. Ramilles 
comprimées ou aplaties, distiques, moniliformes, comme 
bipennées, herbacées, persistantes, formées de petites 
feuilles imbriquées sur 4 rangs. Bourgeons nus, peu appa- 
rents. Feuilles sessiles, persistantes, marcescentes, décur- 
rentes, ésulquées, squamuliformes (excepté chez les très- 
jeunes plantes), opposées-croisées, longtemps charnues, 
finalement coriaces : les ramillaires tantôt mucronulées, 
taptôt mutiques, plus ou moins connées, apprimées, les 
unes (marginales) naviculaires, demi-embrassantes, églan* 
duleuses, carénées au dos; les autres aplaties ou plano- 
coavexes, carénées ou écarénées, glandulifères au dos 
(glandule soit ponctiforme, soittuberculiforme et saillante, 
située tantôt au milieu du dos, tantôt plus ou moins près 
dtt sommet de la feuille) ; feuilles^ran^ulaires etfeuilles- 
ramcaires point connées, subimbriquées, ou plus ou moins 
distancées, apprimées, ou plus ou moins étalées, subovales, 
carénées, mucronées, toutes glandulifères (ordinairement 
à la base). Feuilles de la jeune plante subcoriaces, glauques, 
Uneaires-^eiculaires, point connées, mucronées, trinervées 
e» dessous (à nervure^médiane ordinairement résineuse) : 
les caulînaires verticillées-quaternées, planes ; les raméai- 
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res tantôt yerticillëes-ternées, tantôt opposées, presque 
planes^ plus ou moins étalées ; les ramulaites presque ini- ' 
briquées, naviculaires-trièdres, carénées au dos. Kamilles-' 
niasculiflores tantôt courtes, tantôt plus ou moins allon- 
gées, droites, naissant sur les ramules inférieurs. Ramilles^ 
féminiflores nutantes ou réfléchies, toujours très-courtes, 
naissant sur les ramules les plus jeunes. Maturation an- 
nuelle. Strobiles redressés ou réfléchis, petits, point glau- 
ques. Ramilles-strobilifères ordinairement épaissies au 
sommet. Embryon à peu près aussi long que le périsperme, 
2-à 5-cotylédoné; cotylédons courts, elliptiques, très- 
obtus. 

Ge genre, dans les limites que nous lui assignons, est propre à rAmé- 
rique septentrionale. Il diffère notablement de toutes les autres Guprés- 
sinées, en ce que le strobile est composé d'écaillés jamais cohérentes, 
minces, toutes inonguiculêes, complètement imbriquées^ et superpotées eik 
4 à 6 paires; il diffère en outre du genre précédent (q«*oii tt cotttume d« 
confondre «vee lai) par ses nvcules comprimées et tUées. On jm pMt j 
rapporter avec certitude que les espèces suivantes : 

Thuya commun. — Thu^a occiâentçtlîs Lîdd. — Blackw* 
Herb. tab. 2io. — MIch. fîl. Arb. 3, p. 29, cnmflg. — Dubam. 
nov. vol. 3, tab. 4« — Wats. Dendr. Brit. tab. ï5o. — Ricb. 
Conif. tab. 7. (anal.) — Thuya o&fzi5a Mœocb, Metb. — Cm- 
pressus arhor-vitœ Targ. Tozz. — Thujr a occidentalisai Thuya 
plicata HortuL — Ramilles aplaties, étalées ou incUnees ou pen- 
dantes de même que les ramules et rameaux. Feuilles pointues 
ou acuminëes : les ramillaires-médianes obovales-rbomboïdales, 
aplaties; glandule grosse, saillante. Strobiles redresse's. — • 
Arbre atteignant, dans les localités favorables, 4o à 5o pieds 
de baot, et 1 à 3 pieds de diamètre ; mais sa grosseur ordi« 
naire, à 5 pieds de terre, n'est que de 10 a i5 pouces. Tronc 
droit lorsque l'arbre croît isolement, plus ou moins inclinç' lors- 
qu'il forme des forêts, très-ample au niveau du sol (où ït offre 
2 ou 3 sillons très-profonds), puis diminuant rapidement et se 
terminant en flècbe très-efûlée : dans sa jeunesse il est garni de 
brancbes dès la base, et, dans cet état, il forme un buis^n py- 
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ramidal trës-touffu; plus tard il se dëgarnit peu k peu des bran- 
ches iDferieures, et il finit souvent par en être dépouillé jus- 
qu'aux quatre cinquièmes de sa hauteur, surtout quand les 
arbres croissent en masses serrées. Branches très-rameuses, 
éparseSy plus ou moins distancées : les inférieures plus ou moins 
déclinées ou pendantes; les suivantes horizontales; les supérieu- 
res ascendantes. Cime pyramidale, touffue. Ëcorce d'un bran 
pourpre, longtemps lisse; celle des vieux troncs (au témoignage 
de M. Michaux ) fort blanche. Bois rougeâtre, peu odorant, 
léger, d'un grain fin et tendre. Ramules efGlés, plus ou moins 
flexueux. Ramilles pennées ou bipennées, assez rapprochées, 
longues de !i à 6 pouces, les jeunes d'un vert gai, les adultes 
luisantes et d'un vert foncé. Feuilles-ramillaires mutiques on 
mucronées, pointues, ou subacuminulées : les marginales ovales 
ou ovales-lancéolées, à peine plus longues que les médianes : 
celles-ci tantôt carénées, tantôt écarénées. Feuilles-ramulaires 
et feuilles-ramillaires ovales, ou ovales-lancéolées, ou subdel- 
toïdes, ou subrhomboïdales, en général trièdres. Glandules sub- 
globuleuses,ou ellipsoïdes, très-visibles à l'œil nu.Strobilesovales, 
ou oblongs, ou coniques, longs de 3 à 6 lignes, sur i '/> lîgQ® ^ 
3 lignes de diamètre, d'abord verts, puis jaunâtres, enfin bruns ; 
écailles ovales, ou oblongues, subapiculées au-dessous du som- 
met, demi-embrassantes : les deux basilaires souvent très- 
courtes. Nucules roussâtres, oblongues, 2 à 3 fois plus courtes 
que les écailles : aile à peu près aussi large que la loge. 

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de TTiuya du 
Canada, Thuya d^ Amérique y Thuya plissé ^ Thuya d'Occis 
dent. Arbre de vie (nom qui s'applique aussi au Platycîadus 
ou Thuya orientalis)^ Arbre de vie d'Amérique, et Arbre du 
paradiSy croit aux États-Unis, et dans les contrées plus septen- 
trionales de l'Amérique, jusque vers le 55® degré de latitude; 
toutefois, au sud du 45' degré de latitude , elle est confinée 
dans les localités fraîches et ombragées des montagnes. Au 
Canada et dans le nord des États-Unis, on la désigne par 
les noms de Cèdre blanc (nom qu'on donne aussi au Faux- 
Thuya) et SArbor vitœ ; c'est par contre, après VAbies 
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nigra et YAbies canadensis^ la Gooifèrela plus abondante dans 
le Canada, la Nouvelle-Brunswick, le Yermont et le Maine. — 
Le Thuya occidentalis ne se plaît que dans les sols très-frais : 
il croît de préférence sur les bords des lacs, des rivières, et des 
torrents, ainsi que dans les grands marais tourbeux, si fréquents 
dans l'Amérique septentrionale; c'est surtout dans les marais 
les pins fangeux, et tout à fait impraticables, excepté par les 
grands froids, que cet arbre constitue à lui seul des forêts extrê- 
mement épaisses : mais, dans ces conditions, il n'acquiert jamais 
des dimensioDs aussi considérables que lorsqu'il peut se déve- 
lopper sous l'influence du grand air ; du reste, sa croissance 
s'opère toujours avec une lenteur extraordinaire : M. Micbaux 
a compté 1 1 7 couches annuaires sur un tronçon de 1 3 pouces 
5 lignes de diamètre. — La floraison a lieu au printemps ; les 
fruits mûrissent en automne, mais les strobiles persistent 
jusqu'au printemps suivant, et ils ne s'ouvrei^t qu'à cette 
époque. 

Parmi les bois que produisent les Etats du nord de TUniôn, 
et le Canada, celui du Thuya occidentalis a la qualité de ré- 
sister le plus longtemps à la pourriture, lorisqu'il est exposé 
aux alternatives de la sécheresse et de l'humidité; ipais comme 
il est diC&cile d'en obtenir des pièces d'une grande longueur et 
d'un diamètre égal, on ne peut guère l'empl^ver à la charpente; 
son emploi le plus habituel, et qui le rend très-précieux pour 
les contrées où il aboode, est pour en faire lesipieux et les. bar* 
res qui servent à enclore les champs : ces enclos de bois de 
Thuya durent de 35 à 60 ans. 

Le Thuya occidentalis y en raison de son port pittoresque, 
est très-répandu dans les jardins paysagers ; et, quoiqu'en Amé- 
rique on ne le rencontre guère que dans les localités humides ou 
marécageuses, il ne se refuse pas à croître dans les terrains les 
plus ingrats; mais, dans les sols arides, sa croissance est beau<- 
coup plus lente, et il n'y forme en général qu'un buisson peu 
élevé. Cet arbre est cultivé en Europe depuis le milieu du 
seizième siècle ; on peut le multiplier de boutures et de semis, 
mais, de même cpe pour toutes les autres Cçnifèrç^, la voie des 



semis estpr^iéraUe]; du restc^ il produit des graines en abon- 
daiice> sous le climat du nord de la France, — Les feuilles exha- 
lent une odeur résineuse, forte et peu agréable ; dans le nord de 
rAmërique, on les fait entrer dans la composition d'un onguent 
qu'on, epiploie çoQtre les douleurs rhumatismales. 

TfiuYA PI/1S8E.— -T^uja pîieata Donn. }Iort. Caâtabr. ed« 6, 
p; 149. — - Lambert, Pin. éd. 2, vol. a, p. ii4* -^ D'après la 
descripttoii de Mv Lambert, ce Thttjraf qu'on dit originaire de 
Noutka, ne diflere pas do Thujra occidentaUs. 

Thuya gigantesque.— TAwja gigantea Nutt. Plants of thc 
Rocky-Mountaius , p. 5i. — Hook. Flor. Bor. Amer. II, 
p. i6â. — Ramilles dressées et comprimées de même que 
les ramules. Feuilles ovales, pointues : les médianes à dos con- 
vexe; glandules ponctiformes, concaves. Strobiles réfléchis. — 
Arbre haut.de 60 à 170 pieds, sur 120 à 24 pieds de circonfé- 
rence. XBooker^ L c.) — Cette espèce est commune dans le nord- 
ouest de l'Amérique, depuis les sources du Golumbia, jusqu'à 
Noû^a* On ne la possède pas encore en Europe. 

.c>* <'kliFIX]£ DOUTEUSE. QlIANT AQ GEMBB. 

Thuya? liu Chili. — Thuya chilensîs Lamb. Pin. éd. a, 
vol. !29 p. ii4--— <K Ramules articulés, étalés, comprimés. 
« Feuilles elliptiques-oblongues, obtuses, snbtrigones, imbri- 
« qnées sur 4 l'^ngs, appriméés, sillonnées de chaque côté. Stro- 
a biles oyales-oblongs; écailles elliptiques-oblongues, obtuses, 
« munies d un tubercule au-dessous du sommet. — Grand ar- 
« bre. Rameaux nombreux, très-étalés, inclinés, à ecorce d'un 
« gris iroussâtre. Ramules agrégés vers l'extrémité des rameaux. 
« Feuilles connées par la basej creusées de chaque côté d'un 
a sillon blanchâtre. Strobiles nutants, 4-vàlves.»(La77i5^f, î, c.) 
— Cet arbre croît dans les Andes du Chili ; ïl appartient peut- 
être plutôt au genre Pachylepis de M. Ad. Brongniart. 

Genre CALLITRIS. — Callitris Vent. 
Fleun monoiques: chAtoo» petits, caUculés^soUtaîrea w 
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sommet des ramilles* — Chaions-^mâles oblongs-cjlindrar 
ces ou ovales, courtement stipités, très-nombreux; écail- 
les (au nombre de 10 à 20 par chaton) opposées-croisées, 
subcoriaces, suborbiculaires, mutiques, 4-andres ; calicule 
de 2 ou 4 squamules cymbiformes, étalées. — Chatons^fù» 
melles moins nombreux, sessiles, composés de 4 écaillas 
bisériées, opposées-croisées, étalées lors de l'anthèse, plus 
tard conniventes, valvaires, entregreffées : les 2 extérieu- 
res plus grandes, biflores; les 2 intérieures 1 -flores ^ cali- 
Cttle de 4 à 6 paires de squamules imbriquées, opposées- 
croisées. Strobile 6 - carpe, ovale - globuleux , très-obtus, 
profondément 2-sulqué , 4-gone , composé de 4 écailles li- 
gneuses, épaisses, verticillées , 1-sériées, non-peltées, mu- 
cronulées au-dessous du sommet, valvaires, isomètrefl!» 
mais alternativement plus larges, entregre£Fées avant la ma- 
turité, finalement disjointes jusqu'à la base,peu divergentes, 
persistantes, simulant une capsule à 4 valves ; les deux 
écailles les plus larges inonguiculées ; les 2 autres subov- 
guiculées; toutes confluentes avec le réceptacle, qui est dé- 
primé et dépourvu de tubercules résineux. Nucuks insé- 
rées aii réceptacle, géminées devant les 2 écailles largea, 
solitaires devant les 2 autres écailles, imbriquées, lenti- 
culaires, ou anguleuses, membranacées^ entourées d'une 
large aile diaphane, cordiforme, échancrée au sommet. 

Arbrisseau pyramidal. Rameaux et ramules tantôt oppo- 
sés, tantôt épars: les jeunes tétragones, articulés, très-mé- 
diocrement feuilles. Ramilles tantôt opposées, tantôt distif- 
ques aplaties, articulées, herbacées, persistantes, 2-sul- 
quées de chaque côté, pennées, oubi-peunéea, oudicboto- 
mes, garnies de très-petites feuilles (beaucoup plus courtes 
que les entre-nœuds); articulations très-fragiles après la de»» 
siccàtion. Feuilles minimes, squamuUformes (1), coriaces, 

(4) Nous n'avons pas en l'occasion devoir les feuilles prtmordialei, 
qni sont très-probablement aciculaires comme chez les Thuffa, les Cy- 
près, etc. ; mais sur les in<{ividos adultes» toutes les fenilles sont constam- 
ment sqnamnliformes. 
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persistantes, sessiles, décurrentes, yerticillées-quaternées, 
uou-connées, très - distancées, appriinëes, glanduleuses au 
dos : les marginales ( de chaque yerticille) naviculaires , 
embrassantes ; les 2 autres ( du même yerticille ) aplaties, 
subrhomboïdales. Bourgeons nus, très-petits. Ramilles- 
fëminiflores courtes, ordinairement nutantes, naissant sur 
les plus jeunes pousses. Ramilles - masculiflores droites^ 
très -nombreuses, naissant sur les ramules plus anciens, 
tantôt courtes, tantôt plus ou moins allongées. Ramilles- 
fructifères épaissies, redressées. Maturation annuelle. Pé- 
risperme mince. Embryon à peu près aussi long que le 
périsperme, 3 -à 5-cotylédoné : cotylédons sublinéaires, 
trièdres, plus longs que la radicule. — L'espèce suivante est 
la seule qu'on puisse rapporter avec certitude a ce genre. 

Gallitris quadri valve. — Callitris quadrivalvis Vent. 
Decad. Nov. Gen. — Rich. Conif. tab. 8. — Thuya articulaia 
Vahl, Symb. !2, tab. 48. — Desfont. Allant, tab. 252. — Du- 
ham. nov. vol. 3, tab. 5. — Frenela Fontanesii Mirb. in 
Mém. du Mus. XIII. — Arbris!»eau de i5 à 20 pieds. Écorce 
finalement fendillée. Branches et rameaux ascendants, souvent 
grisâtres ou glauques, plus ou moins flexueux. Ramules ascen- 
dants, ou étalés, ou inclinés, subdichotomes, grêles, flexueux, 
plus ou moins divariqués de même que les ramilles, les jeunes 
d'an vert gai, les adultes glauques ou brunâtres. Ramilles larges 
de '/aligne à i ligne, d'un vert gai, plus ou moins distancées, 
divariquées de même que leurs pennules, étalées, ou inclinées, 
ou ascendantes, assez semblables à des feuilles de Crithmum; 
mérithalles linéaires, élargis au sommet. Feuilles longues 
de V4 de ligne à '/a ligne, mucronulées, écarénées, plus ou moins 
largement membraneuses anx bords : les margiuales ovales on 
ovales-lancéolées, pointues ; les dorsales obovales-rbomboïdales, 
brusquement acuminulées ; glandule plus ou moins saillante, tan- 
tôt basilaire, tantôt submédiane, arrondie, ou allongée, à peine 
visible à l'œil nu. Gbatons-mâles longs de i ligne : écailles rous- 
sâtres. Strobiles du volume d'upe petite Cerise \ éçaillçs asceo- 
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dan tes, finement cbagrinëes à la surface externe , amincies aux 
bords, point épaissies au sommet : les deux plus larges ovales, 
acuminulées, convexes au dos, un peu convexes antérieurement ; 
les deux autres elliptiques-oblongues, tronquées au sommet, 
rétrécies à la base, concaves au dos, concaves et légèrement ca- 
rénées antérieurement , plus épaisses ; muerons très-courts, 
subobtus, recourbés. Nucules ovales, ou oblongues, ou ovales- 
oblongues, subobtuses, roussâtres, tantôt comprimées, tantôt 
subtrigones, aussi longues que les écailles; aile roussâtre, sub- 
diaphane, plus large que les écailles du strobile. 

Cet arbrisseau croît dans TAlgérie et dans l'empire de Maroc, 
sur les collines voisines du littoral, ainsi que dans l'Atlas. Tou- 
tes ses parties abondent en résine d'une odeur pénétrante, ana- 
logue à celle du campbre, et d'une saveur amère, un peu acre ; 
suivant Broussonnet, cette résine n'est autre chose que la sanda^ 
raque du commerce. — On cultive cette espèce comme arbris- 
seau d'orangerie. 

Genre FRÉNÉLA. — Frenela Mirb. 

Ce genre diffère du précédent : 1* en ce que le strobile 
est polycarpe, composé de 6 écailles alternativement plus 
longues et plus courtes, épaissies au sommet, simulant fi- 
nalement une capsule à 6 valves; 2<* en ce que le récep- 
tacle est tuberculeux ; 3° en ce que les nucules sont os- 
seuses, moins largement ailées; 4" en ce que les ramules 
et les ramilles sont cylindriques ou trièdres et point apla- 
ties ; ô<*, enfin, par les feuilles, qui sont verticillées-temées, 
églanduleuses, toutes conformes. — On en connaît environ 
10 espèces, toutes indigènes de la Nouvelle-Hollande. 

Frenela triedre. — Frenela triquetra Spach. — Cupressus 
austraUs Desfont. Hort. Par. (nonPers.) — Cupressus triquetra 
Lodd. Gat. ? — Ramules et ramilles trièdres, érigés, agrégés, 
filiformes. Feuilles minimes, ovales-lancéolées, acérées. Strobiles 
ovales-globuleux, hexagones, subsessiles,subfasciculés; écailles 
gibbeuses et mucronées aà-dessous du sommet : les mineures ova* 
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les«>deltoïdeSy 3 fois moins larges et de moitié à i fois plus cour- 
tes que les 3 grandes e'cailles ; celles-ci obovales-rhomboïdales. 
Nucules à peine aile'es. — Arbrisseau ayant le port d*un Casua- 
rina. Tronc droit. Rameaux e'tales ou ascendants. Ramules 
flexueux, irrégulièrement panicules, à 6- stries alternativement 
vertes et brunes. Ramilles d'un vert foncé, irrégulièrement dé- 
composées ou subtricbotomes ; méritballes courts, i-sulqués à 
chaque face, se désarticulant par la dessiccation. Feuilles longues 
au plus de ^l^ de ligne, apprimées, très-distancées. Strobiles du 
volume d'une Cerise , d'abord verdâtres , finalement bruns ; 
écailles rugueuses et convexes à la surface externe, beaucoup 
plu» longues que les nucules. Ramilles-fructifères courtes, 
épaisses, ligneuses. — Cette espèce, qu'on cultive conune ar- 
brisseau d'orangerie, est indigène de la Nouvelle-Hollande. 

Gexure PACHÏLÉPIS. — PachrlepU Ad. Brongn. 

Ce genre diffère des deux précédents : 1^ en ce que le 
strobile est composa de 4. écailles égales, conformes, 5-ou 
10-carpes, confluentes au sommet, se séparant finalement 
à la base ; 2*, par les rame&uic, les ramules, et les ratoilles, 
qui sont inarticulés et trèi-féulUits ; 9% par \eB feuilles, qm 
sont alternes, ou subopposéed, souvent âckalâiretf et éta* 
lées. — M. Ad. Brongniart en a bit connaître d espèce», 
dont une de File de Fiance, et les 2 autres du Cap de 
Bonne-Espérance; h, suivante se etdtite comme sgbtkh 
aeau d'orangerie. 

PjkcvYXKti» FiAXrGENÉVBJdRu *^ Pockfl^pis junip€rwde$ 
Ad. Bii0D§a« ia Ami* d«i$ Se. Nat» XXX (i833), p. kqo. -^ 
Cupressus juniperoides Linn. — Schubertia capensis Spreng. 
Syst. — Arbrisseau. 'Tige droite. Rameaux étalés ou ascendants, 
épars, les jeunes feuilles, plus ou moins anguleux. Ramutes 
très-nombreux, papiculés, étalés, ou ascendants, ou inclinés, ou 
pendants, anguleux étant garnis de feuilles étalées, cylindriques 
étant garnis de feuilles imbriquées. Peuilleâ de forme et de 
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grandeur extrêmement yariables, sessiles, décurrentes^ coriaces^ 
d'un yert glauque ; celles des jeunes individus la plupart linéai- 
res-aciculaîres, planes^ mucronees, subtrinervees, e'talees, ou 
réfléchies, très-rapprochées, longues de 6 à i5 lignes, larges 
de Va de ligne à i ligne ; celles des individus adultes les unes 
aciculaires et plus ou moins étalées (semblables aux feuilles aci- 
culaires des jeunes individus^ mais longues seulement de 3 à 
6 lignes), les autres squamuliformes, petites, subtriëdres, ovales, 
ou ovales-lancéolées, ou subrhomboïdales, obtuses, ou pointues, 
mutiques, ou submutiques, tantôt apprimées, tantôt lâcbement 
appliquées^ imbriquées en ramilles filiformes, ordinairement 
ëglanduleuses, moins souvent munies d'une glandule dorsale 
peu apparente. Fleurs diôïques. Chatons-mâles longs d'environ 
a lignes, ohlongscylindracés, obtus, courtement stipités, cali- 
culés , composés d'environ 1 2 écailles roussatres, ovales- 
deltoïdes, pointues, oligandres, opposées-croisées^ caiicule de 
a squamules cjmbiformes, étalées, un peu charnues, rougeâtres. 
Ramilles-masculiflores filiformes, plus ou moins allongées, très- 
nombreuses, couvertes de feuilles en général ei^actement opposées- 
croisées* Strobiles (au témoignage de M. Broogniart) subglobu- 
leux, du volume d'une Noisette; écailles lo-carpes, corniculées 
au-dessous du sommet. Nucules bisériées à la base de chaque 
écaille* 

Genre SGHUBERTU. — SchuAerUa Mirb. 

. Fleurs monoïques. Cbatons petits, caliculés, agrégés : l^s 
mâlfïs tïès-noinbreux, etn grappes (simples au rameuses) 
latérales aphylles ; les femelles peu nombreux, subglomé- 
rulëa, terminaux. — Chatons - mdles ovsAe$ ou subglobu- 
leux, stipités, obtus, denses ; écailles (au nombre de 6 à 8 
par chaton) ovales -deltoïdes, acuminulées, opposées-croi- 
sées, 3-à 5-andreSy imbriquées sur 4 rangs ; caiicule ob- 
long-turbiné, composé d'environ 12 squamules coriaces, 
mucronéeS) convexes^ imbriquées ejqi ordre spiral , insé*- 
réea sur un rachia court;. ^ Ckaim^fsnmUes ovoïdes ou 
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subglobuleux, sessiles, composés d'écaîUes nombreuses, 
charnues, acuminées, mucronées, imbriquées en ordre spi- 
ral, biflores, finalement entregre£fées. Galicule ovoïde ou 
oblong, conformé comme celui du chaton-mâle. Ovaires tu- 
buleux, renflés à la base, à orifice tronqué. — Strobile sub« 
globuleux, ou ovale, ou ovoïde, ou obové, très-obtus, 
aréole, polycarpe, ruptile longtemps après la maturité, 
composé d'un nombre indéfiai d'écailies ligneuses, min- 
ces, discoïdes , ombonées (dans leur jeunesse mucronées 
au-dessous du sommet), longuement onguiculées, excentri- 
quement peltées , valvaires , entregre£fées , superposées en 
ordre spiral, rugueuses, crénelées au bord supérieur, fi* 
nalement caduques avec les nucules; onglets confluents en 
axe allongé. Nucules obliquement verticales, grandes , li- 
gneuses, sans forme déterminée, très-irrégulièrement trié* 
dres, pointues à la base, adnées aux onglets des écailles* 
strobilaires. 

Arbres. Rameaux épars^ cylindriques (du moins les 
adultes), inarticulés, garnis (même les vieux) de même 
que les ramules de ramilles herbacées, non -persistantes 
(tombant chaque année avec les feuilles), éparses, ou 
subdistiques, femllues, stériles, filiformes , ordinairement 
très -simples et simulant des feuilles pennées. Jeunes- 
pousses plus ou moins anguleuses. Bourgeons écailleux : 
les floraux aphylles, plus gros que les foliaires, et dé- 
veloppés dès l'automne aux aisselles des feuilles et à 
l'extrémité des jeunes -pousses; les foliaires petits, axil- 
laires et latéraux, peu apparents avant le printemps. Feuil- 
les éparses ou distiques, non -persistantes, non -coriaces, 
petites, sessiles , décurrentes, ou non-décurrentes , 1-ner- 
vées, églanduleuses, poncticulées, tantôt aciculaires, iBUr 
tôt squamuliformes. Floraison vernale, plus précoce que 
les feuilles. Inflorescences aphylles à l'époque de la florai- 
son : grappes-mâles tantôt spiciformes, tantôt subpanicu- 
lées, agrégées en panicule vers l'extrémité des scions de 
l'annéi^ précédente (jissez développées dès l'automne; à cette 
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époque, les ramilles •amentifères sont souvent feuillées à la 
base), qui sont terminés par un glomérule de 2 à 5 cha- 
tons-femelles (dont ordinairement il ne se développe qu'un 
seul). Galicules naissant chacun à l'aisselle d'une écaille. 
Ecailles-staminifères roussâtres. Ecailles-pistillifèresyerdâ- 
tres. Maturation annuelle. Strobiles subsessiles, assez gros, 
horizontaux , ou droits, ou déclinés , à écailles inégales : 
les basilaires et les terminales plus petites que les autres. 
Nucules imbriquées, agglutinées, aussi longues que les 
écailles - strobilaires : loge petite , subcylindracée. Péri- 
sperme mince. Embryon subcylindracé, 5 -à 7-cotylédoné ; 
cotylédons oblongs, à peu près aussi longs que la radicule. 
•^ On ne peut rapporter à ce genre^ avec certitude, que les 
deux espèces suivantes. 

A. Feuilles i-nervéeSj point charnues ^ d'un vert gai : les 
aciculaires linéaires^ planes^ rétrécies à la hase, peu ou 
point décurrentes. Rameaux et ramules peu ou point au" 
guleux^ 

ScHUBERTiA d'Amérique. — Schubertiu disticha Mirb. — 
Cupressus disticha Linn. — Taxodium distichum Rich. Go- 
nifer. tab. lo. (anal.) 

— a : A FEUILLES DISTIQUES. — Cupressus disticha Mich, fil. 
Arb. 3, tab. i. — Catesb. Carol. i, tab. ii. — Duham. Arb. 
I , tab. 82, fig. 4* — Taxodium distichum Lamb. Pin. éd. 
a, vol. 2, p. 108, cam fig. — Feuilles-ramillaires aciculai- 
res, linéaires , distiques, étalées. Ramilles la plupart hori- 
zontales ou inclinées. 

— P : A FEUILLES IMBRIQUEES. — Cupressus disticha imbrica- 
fia I^utt. — Taxodium ascendens Ad. Brogo. in Ann. des 
Se. Nat. XXX (i833), p. 182. — Cupressus sinensis Hort. 
Par. — Feuilles - ramillaires éparses pu subéparses, plus ou 
moins appliquées ou apprimées, imbriquées sur plusieurs 
rangs, les unes aciculaires, les autres squamuliformés ; quel- 
quefois toutes ou la plupart soit aciculaires, soit squamuli- 
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formes. Ramilles presque filiformes, souvent ascendantes ou 
dressées. 

— If : A PETITES FEUILLES. — TéLxodittm microphjrUum Ad. 
BrogQ. 1. c. p. 1 8a. •*• Feuilles *ramillaires distiques^ oya-> 
leS'lancëolëes, petites. Ramules et ramilles horizontaux. 

Arbre atteignant, dans les localités propices, 90 à 1 20 pieds 
de haut, sur 2 à i a pieds de circonfe'rence (à quelques pieds de 
terre) : la base est conique, profondément sillonnée, et toujours 
3 à 4 fois plus grosse que le corps de l'arbre. Racines-primaires 
grosses, pivotantes, longues de 6 à 7 pieds, produisant des ra- 
mifications horizontales, très - longues , rampant presque à la 
surface du sol ; de la surface de ces racines horizontales, il naît, 
sur les arbres adultes, jusqu'à la distance de 3o pieds du tronc, 
des protubérances («xostoses) coniques, saillantes, obtuses, creu- 
ses à l'intérieur, lisses au sommet, hautes de i pied à 5 pieds : 
ces exostoses, qui ne commencent à se manifester que lorsque 
l'arbre a atteint au moins 20 à 25 pieds de haut, sont couvertes 
d'une écorce rousse comme celle des racines, et elles ne pro- 
duisent jamais ni feuilles ni rameaux.-^ Les jeunes arbres 
sont ramifiés à peu de distance du sol, et ils offrent une eîme 
pyramidale, très-touffue, à branches-inférieures horizontales ou 
déclinées. — Les vieux arbres offrent un tronc indivisé et 
subcylindracé jusqu'à la hauteur de 5o à 60 pieds , couronné 
d'une cime ample, étalée, déprimée. -* Ëcorce du tronc et des 
branches brune ou d'un gris blanchâtre. Bois plus ou moins 
rougeâtre, peu résineux, léger, élastique, d'un grain très-fin. 
Rameaux et ramules étalés, ou inclinés, ou déclinés, ou ascen- 
dants, effilés, d'un brun roux. Ramilles longues de 2 à 6 pou- 
ces, plus ou moins rapprochées, le plus souvent étalées ou in- 
clinées , en général garnies seulement de feuilles aciculaires et 
distiques; toutefois, les 2 bouts des ramilles offrent assez sou- 
vent des feuilles squamuliformes et imbriquées. Feuilles -acicu- 
laires longues de 2 à 6 lignes, larges de 'A ligne à i ligne, poin- 
tues, mucronées, tantôt rectilignes, tantôt s ubfalcif ormes, très- 
rapprochées (mais jamais immédiatement superposées comme 
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cliez l'espèce suivante) sur les ramilles, plus ou moins distan- 
cées sur les rameaux et les ramules. Feuilles - squamuliform es 
longues de V» ligne à a lignes, ovales, ou ovales-lancéolées, ou 
deltoïdes, ou sublinéaires, acuminëes, mucronées, ordinaire- 
ment naviculaireSy care'ne'es au dos, décurrentes. Grappes-mâles 
pendantes ou inclinées, plus ou moins denses , spicîformes , ou 
subpaniculées , longues de 3 à 8 pouces. Galicule long d'envi- 
ron a lignes : écailles ovales ou ovales - lancéolées , apprimées, 
concaves antérieurement, convexes et carénées au dos; les inté- 
rieures plus grandes. Chatons - mâles longs d'environ i ligne. 
Chatons- femelles a fois plus gros que les chatons-mâles. Strobiles 
du volume d'une petite Noix, en général subglobuleux, moins 
souvent ovales ou ovoïdes, avant la maturité verts, finalement 
bruns, résineux ; écailles rhomboïdales , ou ovales-rfaomboïda- 
les, ou ovales-deltoïdes, épaissies vers le centre, en général acu- 
minées aux deux bouts. Nucules déformées par la compression 
mutuelle, recouvertes d'une pellicule mince, rousse, luisante, 
quelquefois prolongée en forme d'aile au delà des bords. 

Cet arbre, qu'on appelle vulgairement Qyprès-ckauife , ha- 
bite les provinces méridionales des Etats-Unis, ainsi que le 
Mexique; dans la Louisiane, on le désigne par les noms de 
Cfpre ou Cyprès; dans les Carolines et la Géorgie, on le nomme 
Cyprès blanc et Cyprès noir; sur le littoral atlantique, il de- 
vient rare au delà du 38* degré de latitude, et il ne croît plus 
spontanément au nord du 43*^ tandis qu'il est trës-commun 
dans les contrées plus méridionales ; confiné aux lieux aquati* 
ques ou très- humides, il prospère surtout dans les vastes ma- 
rais qui bordent les rivières, et dont le sol, bourbeux: et très- 
profond, est submergé pendant l'hiver : dans la Louisiane, on 
donne le nom de cyprières à des marais de cette nature, et 
qui sont presque eiclusivement couverts de Cyprès-chauves. 
Dans les mares dont le sol est mince et reposant sur un fond 
quartzeux , le Cyprès-chauve ne s'élève qu'à une vingtaine de 
pieds. — £q raison des qualités de soji bois, le Cyprès -chauve 
est l'un des arbres les plus utiles des États méridionaux de l'U- 
nion ; doué d'une force et d'une élasticité considérables, il jouit 
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en outre de la propriété d'être presque incorruptible sous Teau et 
de résister très-longtemps aux alternatives de sécheresse et d'humi- 
dité ; en Louisiane, on l'emploie de préférence à tout autre tant 
k la charpente des maisons qu'à la menuiserie, et à la couver- 
ture en bardeaux ; ceux-ci durent à peu près quarante ans, et 
l'on en exporte une quantité considérable pour les Antilles ; avec 
le tronc de Tarbre on construit des canots , qui sont légers et 
plus durables que ceux qui se font avec toute autre sorte de 
bois des mêmes contrées ; enfin , c'est l'un des plus recherchés 
pour faire des conduits souterrains et des pieux. 

Grâce à son feuillage léger et d'un veit tendre, le Schubertia 
disticha est un arbre d'ornement des plus élégants ; mais il 
faut le planter sur le bord des étangs, ou dans d'autres loca- 
lités constamment humides ou marécageuses^ du reste, il ne 
forme pas un grand arbre dans le nord de la France , et ses 
fruits n'arrivent pas à maturité ; mais il résiste aux hivers les 
plus rigoureux de ce climat, dans les localités convenables des 
départements méridionaux, sa culture offrirait probablement des 
avantages siu: beaucoup d'arbres indigènes. — Les feuilles don- 
nent une décoction d'un jaune pâle, avec laquelle on peut tein- 
dre les laines en couleur cannelle très-vive et très-durable. Les 
strobiles contiennent une résine rougeâtre et très-odorante. — 
Lorsque cet arbre a été coupé, il ne repousse jamais ni du 
tronc, ni des racines. Dans les provinces méridionales des États- 
Unis, il fleurit en février, et ses fruits sont mûrs en automne. 

B. Feuilles innervées <, charnues , glauques, toutes distmeie" 
ment décurrentes; les aciculaires trigones ou latéralement 
comprimées y élargies à la base y linéaires - subulées. Jeu- 
nes-pousses très-anguleuses. 

Schubertia du Japon. — Schubertia japonica Ad. Brogn. 
(sub Taxodio) in Ann. des Se. Nat. sér. a, XII (iSSg), p. 23a. 

— Taxodium japonicum heterophj-lUim Bron^, 1. c. sér. i, 
XXX(i833), p. 182.— Toxttsni/cî/èraHortul. (nonThunb.) 

— Arbre. Rameaux et ramules subfastigiés, souvent érigés , en 
général garnis de feuilles squamuliformes plus ou moins dis- 
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tancées. Ramilles grêles ou filiformes, dressées, ou ascendantes, 
ou étalées, ou inclinées, simples ou paniculées , tantôt homo- 
pbylles, tantôt hctérophylles. Feuilles- aciculaires longues de 3 
à 6 lignes, mucronées : les ramiUaires 3-à 5-stiques , plus ou 
moins divergentes, en général un peu arquées du dedans au 
debors. Feuilles-squamuliformes longues de '/, ligne à a lignes, 
OTales, ou ovales-lancéolées, ou subrliomboïdales, ou subiinéai- 
res, acuminées, ou pointues, mucronées, naviculaires , carénées 
ou canaliculées au' dos, apprimées : les ramiUaires imbriquées. 
Strobiles (jeunes) obovés. — Cette espèce, qui passe pour ori- 
ginaire du Japon, se cultive comme arbrisseau d'ornement; elle 
est rare, et parait ne pas se plaire dans le climat du nord de la 
France. 

G. Espèce de classification douteuse. 

ScHUBERTiA? TOUJOURS- VERT. — SchubêTtia sempervitens 
Lamb. (sub Taxodio) Pin. éd. a, vol. a, p. 107, tab. 48. — 
Arbre à ramules anguleux, feuillus. Feuilles longues de V> pouce 
à I pouce, larges de Vi ligne à i ligne, coriaces, persistantes, li- 
néaires, pointues, opaques. Strobiles solitaires, terminaux, sub- 
globuleux , du volume de ceux du Cyprès commun , accompa- 
gnés cbacun d'un calicule de squamuies imbriquées; écailles- 
strobilaires trapézoïdes, épaisses, ligneuses, rugueuses. (Zam- 
berly Z. c. ) — Cette espèce croît dans le nord-ouest de l'Amé- 
rique; elle n'est pas encore cultivée en Europe. 

Genre CRYPTOMÉRIA. — • Ctyptomeria Don. 

Fleurs monoïques. Chatons sessiles. — Chatons " mâles 
très-nombreux, caliculés, ovales - oblongs, obtus, agrégés 
en épis terminaux; écailles -caliculaires subulées, étalées, 
presque aussi longues que le chaton; écailles-sUminifères 
sessiles, arrondies, imbriquées en tous sens, 4-à G-andres. 
Anthères conoées, adnées en entier à la base des écailles, 
déhiscentes antérieurement par une large fente. — Cha- 
tons-femelles solitaires au sommet des ramules, globuleux, 

WTAnqVE, PUAH. T. XI, S5 
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écaliculës: écailles 4-ou ô-flores. Ovaires oyales, compri- 
mésy jtétrécis en col tubuleux, à orifice tronqué. Strobiles 
subglobuleux; squarreux, polycarpes, composés d'écaiiles 
nombreuses, imbriquées , 3 -à 6-denticulées au sommet, 
appendiculées au-dessous du sommet. Nucules suboblon- 
gueS| comprimées, collatérales, ailées d'un côté. — Arbre. 
Feuilles coriaces, persistantes , éparses, 5 * stiques , subu- 
lées, latéralement comprimées, 4-sulquées, incourbées, dé- 
çurrentes. {D,Dony in Trans. oftheLinn, Soc. Lond. XYIII.) 
— - Ce genre, qui ne parait différer essentiellement du pré- 
cédent que par ses. écailles -strobilaires 3-à 5-carpes, n'est 
fondé que sur l'espèce suivante. 

Gryptomebia du Japoit. — Crypiomeria japonica D. Don. 
1. c. etio Ano. des Se. Nat. se'r. a, XII, p. 232. — Cupressus 
japonica Thunh. — Gaertn. Fruct.II, tab. 91. — Lamk. III. tab. 
787, fig. 2. — Arbre élevé. Tronc droit, atteignant 1 pied de 
diamètre. Bois blanc , compacte. Ramules étalés. Feuilles lon- 
gues d'environ i pouce, semblables à celles de VEutassa (Juti- 
ninghamii, subobtuses et calleuses au sommet ; celles de la base 
des ramules courtes, imbrique'es. Strobile du volume d'une 
Noix. — Cette espèce habite le Japon ; on ne la cultive pas en- 
core en Europe. 
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CENT QUATRE-VINGT-DOUZIÈME FAMILLE. 

LES ABIÉTINÉES. — ABIETINEM. 

Abietineœ (Gonifenram tribus) et Taxinearum genn. B.ieh. Gonif. — 
Liodl. Mat. Syst. — Abietineœ et TtuHmemrftm gêna. Barti. Ord. MéC 
— Eodl. Gren. — Couiferœ-Arawariem, Conifer9'Àhietin$9, et Tçuti^ 
nea-Podocarpeœ (excl. genn.) Reichb. Syst. Mat. — Cgnifercs-Àbietinem 
et Taxineœ'Podoe<wpeœ Domort. Anal. fam. 

Cette famille ne diffère essentiellement des Taxinaes 
et des Cupréssinées, qu'en ce que les fleurs sont ren- 
versées, et, sauf quelques exceptions, adnées aux écaillas 
qui les portent. C'est aux Abiëtinées quappartîenimit 
presque toutes les Conifères des régions boréales cm 
alpines ; mais il en existe aussi dans toutes les autrea 
contrées du globe, à l'exception de l'AfriqpM é(}ua- 
toriale. 

Caractères de la Fajmillb. 

Jrbres (le plus souvent très-élancés, à tronc conii|a% 
à cime pyramidale), ou arbrùseaux. Branches etrameauj; 
inarticulés, cylindriques, le plus souvent verticillés^ 
Bourgeons nus ou écaille ux. 

Feuilles éparses, ou fasciculées, ou distique^ ou (saiir 
lement chez quelques espèces) opposées, sessiles, pg 
subsessilesy articulées à la base, en général coriaces ef; 
persistantes (chez quelques espèces minces et annueUai)t 
linéaires, ou aciculaires, ou (rarement) squam^^^rmes» 
ou (seulement chez quelques espèces) larges et asse^ 
grandes, i«ou 3«nervées, ou innervées, ou raremi^t 
striées d'un grand nombre de nervules longitudinales. 

Fleurs monoïques ou dioïques : les mâles ébractéo- 
lées, agrégées en chatons à rachis nu^ immédiatemeni 
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•taminifère; les' femelles insérées sur des écailles i-à 
S-bractéolées (rarement ébractéolées ), charnues, en 
général agrégées en chatons, moins souvent solitaires. 

Chatons-mâles axillaires, ou terminaux, ou latéraux, 
solitaires, ou agrégés, simples, stipités, subglobuleux, ou 
ovales, ou allongés, polyandres. 

Étamines plus ou moins serrées, insérées (en ordre 
spiral) immédiatement au rachis du chaton. Filets courts 
ou nuls. Anthères continues avec les filets, ou sessiles, 
a-à ao-thèques, extrorses, ou introrses; connectif inap- 
pendiculé, ou plus souvent couronné soit d'une crête 
membraneuse, soit d'une écaille coriace : bourses ad- 
nées, ou pendantes, déhiscentes chacune par une fente 
soit longitudinale, soit transverse. Granules-polliniques 
ellipsoïdes. 

Chatons-femelles axillaires, ou terminaux, ou laté- 
raux, solitaires, ou subsolitaires. Écailles i-à 3-flores, 
en nombre indéfini (ordinairement très-nombreuses), 
inonguiculées^ ou courtement onguiculées, point peltées, 
imbriquées sur plusieurs rangs (en ordre spiral), accres- 
centes, souvent entregreffées après la floraison : les 
fructifères apprimées, serrées, finalement coriaces ou 
ligneuses, formant des strobiles subglobuleux, ou 
ovoïdes, ou coniques, ou oblongs. Bractées accrescentes 
ou marcescentes (quelquefois s'oblitérant peu après la 
floraison), ordinairement membranacées et colorées. 
Fleurs collatérales (lorsque les écailles sont a-ou 3-flo- 
res), renversées, adnées à la surface antérieure des 
écailles (i). — Chez un certain nombre d'espèces (les 
Podocarpées), les écailles-pistillifères sont solitaires, 



(4) Excepté chez le genre ÀrthTùUuci», oo, saivant M. Bon, la fleor- 
Temelle egt inadhérente et pendante. 
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mais, du reste, conformées comme chez les espèces 
normales. 

Pistil : Ovaire plus ou moins confluent avec l'écaillé, 
à orifice urcéolé, ou tubulaire, ou bien dilaté en forme 
de limbe bifide ou irrégulièrement lacinié. Ovule adné au 
fond de Tovaire, ou adhérent jusqu'au delà du milieu^ 
renversé, en général réduit au nucelle, ou moins souvent 
à nucelle recouvert d'un tégument simple. 

Écaillesstrobilaires i-à 3-carpes, entregreffées, ou 
distinctes, finalement caduques (soit avec, soit sans les 
nucules) ou divergentes. — Les écailles-fructifères des 
espèces non-strobilifères deviennent le plus souvent 
pulpeuses. 

Péricarpe osseux, ou ligneux, ou coriace, nuculaire, 
ailé, i-loculaire, i-sperme, se détachant finalement de 
récaille-strobilaire, ou bien restant adné à cette écaille. 
— Chez les espèces non-strobilifères, le péricarpe est 
un- drupe à noyau solitaire, i-loculaire, i -sperme. 

Graine adnée inférieurement au péricarpe, ou inad- 
hërente et basifixe, renversée (par exception redres- 
sée), conforme à la cavité du péricarpe. Tégument 
membraneux. Périsperme épais, charnu, huilteux. Em- 
bryon à peu près aussi long que le périsperme, 3-à 
i5-cotylédoné (rarement a-cotylédoné); cotylédons 
courts ou plus ou moins allongés, obtus, ou pointus, 
linéaires, ou rarement larges, foliacés en germination, 
ou (chez quelques espèces) hypogés. Radicale coltt|si- 
naire, allongée, infère (par exception sup^re). 

La famille des Âbiétinées comprend les genres 
suivants : "^ 

Section I. ARAUC AHXÉBS. — Araucarieœ Reichb. 

Anthères a*à ao«thèques, introrses : connectif large, 
' longuement appendiculé ; bourses pendantes, disjoin- 
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sommet de la face antérieure du connectif. — Écaîl- 
les-pistillifères i-Ou 3-ftores, ébractéolées , imbri- 
quées^ agrégées en chatons. Écailles-strobilaires 
point entregreffées. Nucules ailées ou aptères. — 
Bourgeons nus. Feuilles étalées ou imbriquées, épar- 
ses, ou rarement opposées, le plus souvent inarticu- 
lées et marcescentes. 

Arthrotaxis Don. — Cunninghamia R. Br. (Belis 
Salisb.) — Entassa Salisb. — Araucaria Juss. (Dombeya 
Lamk. Golumbea Salisb.) — Dammara Rumph. (Aga- 
this Salisb.) 

focnoN II. AB1£txV<E8-TYPS8. — Ahieteas Reichb. 

An'tbères a-thèques, extrorses^ cristées au sommet (ou 
rarement inappendiculées) ; connectif étroit ; bourses 
collatérales, adnées aux bords du conneoif, conti- 
gués postérieurement* •— Ëcailles-pistillifères biflo- 
res, i.-bractéolées, imbriquées, agrégées en chatons. 
Écailles-strobilaires entregreffées ou distinctes. Nu* 
cule^ à aile membranacée, oblique, basilaire, avant 
la maturité adnée à Técaille-strobilaire* — i» Bonr- 
geonsr iicailleux. Feuilles éparses^ ou subdistiques, 
ou fasciculées, linéaires, ou aciculaires, persistantes 
(excepté chez les Mélèzes), jamais imbriquées. 

Pinus Toum. — Abîes Toum. — ( Abies et Picea 
link. Peuce Rich.) — Cedrus Juss. — Larix Toum. 

Section III. POBOOA&pbbs. — Podocarpeœ Domort. 

AntHères appendiculées ou inappendiculées, extrorses, 
âpthàque»; connectîf étroit; bourses collatérales, a<t- 
nées aux bords du comiectî^ eontîg«és postérieure- 
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ment. -^ ÉcaiUes-pistillifèreg solitaires (ou rarement 
en épis lâches); i -flores, i-à 3-bi*actéolées, accrescen- 
tes, finalement pulpeuses (par exception inaccres- 
centesy marcescentes). Ovules (suivant MM. R. Brown 
et Bennet) à nucelle recouvert d'un tégument simple. 
Péricarpe drupacé. — Bourgeons nus ou écailleux. 
Feuilles éparses^ ou rarement distiques ou opposées. 

PodocarpuB L'Hérit. -*- Dacrydium Soland (i). 

■ ! ■■ ■'■ ■■ ■■■■.■!■■ é i> !■■ ■ II ' Il 11 ■ I l I iiiè^ m m%^mv0i^t^mm^iji0^^^^tf9^ 

Section I. ARAUCARZÉES. -* Àraucarieœ Reichb^ (2) 

Anthères a-à so^thèques, introrses; connectif large, 
longuement appendiculé; bourses pendantes, dis- 
jointes, inadhérentes^ I -ou 2 -sériées, attachées ver9 
le sommet du connectif. — Écailles -pistillif ères i-ou 
3-flores, ébractéolées, imbriquées, agrégées en cha- 
tons. Ecailles-strobilaires point entregreffées. Nucules 
ailées ou aptères. — Bourgeons nus. Feuilles étalées 
ou imbriquées, éparses, ou rarement opposées» lu 
plus souvent inarticulées et maroesoeates. 



(k) k l'exemple de G. L. Richard, tous les aatears, MM. R. Brown et 
Bennet exceptés, ont cUssi ces deux genres dans les Taxiaées. 

(2) c Les Arottcarta, les Eutaua, les Dammora, et peut-être qaflqoflé 
antres Conifères, > dit M. Ad. Broogniart '^Dict. universel d'Hist. nat, 
n, p. 78), ff présentent une structure de leurs fibres ligneuses qui Içf 
c distingue facilement des Pins et de la plupart des autres Conifères, 
c C'est la disposition des ponctuations des parois latërales de ces fibres, 
c qai forment pinsienrs rangées tongitudinales sur chaque fibre, ordlnal- 
« rement 2 ou 5, et dont ias ponctuations alternent dans deux rangées 
c contiguCs. Ce dernier caractère les distingue des bois de quelques C««> 
c nifères, uls que les 2Vi«odt«iii, qui ont aussi deux rangées de pooc^ 
c tuations, mais formant des %êtit9 transveriales pei|>endiculaires i U 
c direction des fibres ligneuses, a 
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Genre CUNNINGHAMIA. — Cunmnghamia R. Br. 

.Fleurs monoïques. — Chatons "mâles petitSy solitaires, 
terminaux, ovoïdes. Anthères sessiles, 3 - thèques^ imbri- 
quées; bourses 1-sériëes, coDatéraleSy sublinéaires, longi- 
tudinalement déhiscentes; appendice -apicilaire ovale-or- 
biculaire, membranacé, denticulé, acuminulé, applique. 
^'ChalonS'femelles solitaires, terminaux, ovoïdes, sessiles ; 
écailles 3-gyne8, courtement onguiculées, ovales, acumi- 
nées, denticulées. Ovaire inadhérent, pendant, à orifice 
urcéolé, tronqué. Strobile ovoïde ou subglobuleux : écail- 
les coriaces, ovales, acuminées, denticulées, amincies aux 
bords et au sommet, onguiculées, tricarpes. Nucules sub- 
lenticulaires, minces, subcoriaces, marginées, inadhéren- 
tes, pendantes, imbriquées , attachées au sommet de l'on- 
glet des écailles, finalement caduques. Embryon dicotylé- 
doné : cotylédons oblongs, obtus, aussi longs que la radi- 
cule. — Arbre résineux. Branches et rameaux subverticillés 
ou épars, striés. Feuilles éparses, très-rapprochées, coria- 
ces, raides, marcescentes^ sessiles, subdécurrentes, planes, 
linéaires - lancéolées, piquantes, étalées, très -finement ci- 
liolées-denticulées, innervées, marquées en dessus de 2 
stries intra-mai^nales , blanchâtres, très-fines. Chatons 
naissant au sonounet des jeunes-pousses. — Ce genre n'est 
fondé que sur Tespèce suivante. 

GuNNiNGHAMiA DE Ghine. — Cunninghamia sinensis R. 
Br. in Rich. Gonifer. — Rich. 1. c. p. 8o et i49; tab. i8. — 
Cunninghamia hmceolata Bot. Mag. tab. 2743. — Pinus 
lanceolata Lamb. Pin. tab. 34- — Bèlis jaculifoUa Sâlisb. in 
Trans. Soc. Lion. Lond. YIII, p. 3i5. — Abies lanceolata 
DesfoDt. Gat. Hort. Par. éd. 3. — Belis lanceolata Sweet, 
Hort. Brit. -^ Arbre très-éleve' (dans son climat natal), à cime 
pyramidale. Branches et rameaux étalés ou inclinés : les infé- 
rieurs très-longs. Feuilles longues de i '/> pouce à 2 pouces, 
larges de 2 à 3 lignes, luisantes, d'un vert plus ou moins fonce 
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en dessus, d'un vert glauque en dessous. Chatons dressés : les 
femelles sur des ramules latéraux. Strobiles dressés, du volume 
d'une NoiXy accompagne's d'un involucelle de petites feuilles 
subul^es, recourbées; écailles-scrobilaires roussâtres, concaves 
antérieurement, convexes au dos, beaucoup plus longues que les 
nucules. Nucules suborbiculaires ou subcunéiformes, supra-basi- 
lixes. — Cette espèce, originaire de Gbine, se cultive comme 
arbre d'ornement; mais sous le climat de Paris elle ne résiste 
pas, en plein air, aux hivers rigoureux. 

Genre EUTASSA. — Euiassa Salisb. 

Fleurs dioïques. — Chatons'-mâles solitaires, terminaux, 
subovales. Anthères polythèques, imbriquées; appendice- 
apicilaire cristé, court, apprimé ; bourses 2-sériées, longi- 
tudinalement déhiscentes. {D, Don.) — Chalons-femelles so- 
litaires, terminaux, globuleux, sessiles ; écailles monc^y- 
nes, acuminées. Ovaire adné. Strobile gros, subglobuleux : 
écailles subacuminées , confluentes presque entièrement 
avec le péricarpe. Mucules grosses, ligneuses, obcunéifor- 
mes, ailées aux bords , appendiculées par la partie inadhé- 
rente des écailles, finalement caduques. («5'a/û^iei7'.)~Em- 
bryon 4-cotylédoné : cotylédons larges, foliacés en germi- 
nation, et striés d'un grand nombre de nervures fines. (Ad* 
Brongniart,)-^ Arbres très -élevés. Branches verticillées. 
Rameaux opposés ou épars. Ramules grêles, alternes, très- 
feuillus, sabdistiques. Feuilles alternes, sessiles, décur- 
rentes, juxtaposées, raides, coriaces, marcescentes, fine- 
ment ponctuées, hétéromorphes : les unes (plus ou moins 
rares sur les individus adultes, abondantes ou seules pré- 
sentes sur les jeunes individus) étalées ou presque étalées, 
subdistiques, adculaires, piquantes, écarénées, aplaties 
latéralement ; les autres imbriquées sur plusieurs rangs, 
disposées en ordre spiral, trièdres, ou tétragones, forte- 
ment carénées au dos, épaissies à la base, ordinairement 
mutiques. — Ce genre est propre à l'Australie ; on n'en 
oonnidt que 3 espèces. 
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a) Feuillêt-4nappligui$t, Knéairet-^ubuliei, faleiformet, 

EvTAMA aÉnSfioPHTLLE. — Eutossa heterophjrUa Salisb. in 
Trans. Lion. Soc« Lond. YIII, p. 3t6. -^Dombi^a excelsa 
Lamb. Pin. éd. i, tab. 39 et 40. '^Araucaria excelsa Lamb. 
Pin. éd. a, vol. a, tab. 47 «t A7 bis. — Columbea excelsa 
Spreng. Syst. — Columbea angustifolia Bertol. — Cupressus 
eolumnaris Forst. — Arbre haut de 180 k aïo pieds. Tronc 
columnaîre, finalement sans branches jusqu'à la hauteur de 
80 à 90 pieds, et atteignant 1 1 pieds de diam être. Écorce gri- 
sâtre, épaisse, tuberculeuse, finalement lamelleuse. Cime pyra- 
midale. Branches étalées ou déclinées : les intérieures très-lon- 
gues. Rameaux tantôt opposés^ tantôt alternes, horizontaux» 
souvent déclinés» longtemps feuillus. Bamules horizontaux ou 
réclinésy trèsHaombreux, longs de 7* pied à 3 pieds» effilés, 
ordinairement très>simples. Feuilles d*un yert gai s les inappli- 
quées mucronées, longues de 3 à 8 lignes» larges de '/» ligne à 
I ligne; les imbriquées oblongues-laneéoWes ou linéaires- lan- 
céolées^ subobtuses, mutiques» longues de 4 * 8 lignes, lâche- 
ment appliquées, ou apprimées» plus ou moins couii)ées. Stro- 
biles oyales«globuleux, trèft-obtns, du volume de ceux du Pin 
Pignon. 

€ette espèce (appelée par les jardiniers Pin de Norfolk, el 
Sapin Colombaîré)j qui est Tun des arlures les plus majestueux 
que l'on connaisse» croît à l'tle Norfolk. Son bois» à ce qu^on 
assure, n'est pas asscK si^ide pour servir à la mâture. 

b) Feuillei-4nappliquéei pugioniformei ou Hniairet'laneéoléety 

reetttignes, horisontalei, 

EuT^SA DE CuNtftvGaAM. -^ Eutossa Cunninghami 
Sweet, Hort. BriL (sub Araucaria*) *- jikingia Cunmng^ 
hami G. Don. — Arbre semblable à Tespèee précédente par 
|e port ; éeoroe des jeunes troncs lisse, luisante, d'un brun rou« 
geâtre» semblable à celle du Merisier. Feuilles (des jeunes iD« 
cUvidus) longues de 4 à 6 lignes, larges de *U ligne k i ligne» 
d'un vert gai, très-acérées, mucronées, piq«aBlei : oellts et l 
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base des ramnles tout à fait semblables h. des aigtnllofis, longues 
de I ligne à 3 lignes. — Cette espèce crott snr le littoral de la 
NouyeDe-HoUande, entfe les i4* et 3o^ de Lat. S. 

JJ Entassa Cunninghami et Y Entassa heterophyïta se cul- 
tivent dans les collections de serre tempérée; mais il n'est pas 
probable qu'elles soient susceptibles de résister en plein air 
au climat de la France, excepte peut-être dans quelques localités 
des départements les plus méridionaux. 

Genre ARAUCARIA. — Arancaria Juss. 

Fleurs dioïques. Chatons solitaires, terminaux, gros, com- 
pactes, sessiles. — Chatons-'mâles ovales-cylindracës, squar- 
reux. Anthères polythèques, imbriquées, très-nombreuses, 
sessiles; appendice-apicilaire grand, coriace, ovale-lan- 
céolé, longuement acuminé, recourbé au sommet ; bourses 
2-sériées, linéaires, longitudinalement déhiscentes. — Cha- 
tons-femelles ovoïdes ou subglobuleux ; écailles monogynes, 
inonguiculées, appliquées. Ovaire adné. Strobile très- 
gros , subglobuleux ; écailles acuminées ou tronquées, 
cunéiformes, épaissies et ligneuses vers leur sommet, 
coriaces inférieurement et confluentes avec leur nucule. 
Nucules grosses, adnées, coriaces, obcunéiformes, ob- 
scurément tétragones, aptères, finalement caduques avec 
récaille. Embryon 2- ou 3-cotylédoné; cotylédons hypo- 
gés (1), linéaires, obtus, plus longs que la radicule. Péri- 
sperme point huileux. — Arbres élancés. Branches verti- 
cillées. Rameaux opposés ou alternes, effilés et feuillus de 
même que les ramules. Feuilles (étalées ou réfléchies sur 
les jeunes arbres, imbriquées sur les vieux) similai- 
res, assez grandes, éparses, très-rapprochées, coriaces, 
persistantes, marcescentes, décurrentes, sessiles, planes, 
subcarénées en dessous , acérées , piquantes , inner- 
vées, ou légèrement 1-nervées en dessous, finement 

(h) Aa témoignage de)|. Ad. BrongnUrt. 



à 
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ponctuées; ponctuations (à peine perceptibles à Toeil nu) 
blanchâtres, très-rapprochées, disposées par séries longi- 
tudinales parallèles. — Ce genre ne comprend que les deux 
espèces dont nous allons parler. 

A. FeuiUes très'épafsseSy cartilagineuses aux bords y conco- 
iores {d'un vert foncé aux a faces), acuminees-cuspidées. 
EcaiUeS'Strobiîaires acuminées, EcaiUes des chatons-fe- 
melles appliquées. 

Araugabia du Chili. — Araucaria chilensis'Aith, — Dont- 
beja chilensis Lamb. £nc. — Araucaria imbricata Hort. 
Kew. — Lamk. Pin. éd. a, tab. 45. — Araucaria Dombejri 
Ricb. Gonif. tab. ao et 21. — Columbea quadrifaria Salisb. 
in Trans. Linn. Soc. Lond. YIII, p. 317. — Pinus Araucana 
Molin. — Abies araucana Poir. — Arbre atteignant souvent 
i5o pieds de baut. (Suivant Pavon, l'individu mâle ne s'élève- 
rait qu'à environ 40 pieds.) Cime conique-pyramidale, très- 
touffue. Tronc très- droit. Écorce fongueuse, finalement très- 
rimeuse. Bois d'un blanc jaunâtre. Branches verticillées au 
nombre de 6 à 8, horizontales, ou déclinées, ascendantes au 
sommet; celles des jeunes individus décombantes. Rameaux * 
opposés ou épars, très -longtemps feuillus. Bamules ascendants 
ou inclinés, effilés, simples. Feuilles longues d'environ i pouce, 
ovales-lancéolées, ou oblongues-lancéolées, ou elliptiques-oblon- 
gnes, luisantes, terminées en spinule brunâtre ; celles des arbres 
adultes imbriquées en 6 à 8 rangs. Chatons-mâles dressés, sem- 
blables à un capitule de DipsacuSj longs d'environ 4 pouces. 
Strobiles quelquefois du volume de la tête d'un homme, cordi- 
formes-globuleux, nutants, courtement pédoncules. Gueules lon- 
gues de i5 à ao lignes, luisantes, d'un brun roux. Graine 
oblongueou ovale-oblongue, subtétragone : tégument d'un violet 
noirâtre à la surface externe, d'un brun pâle à la surface 
interne. 

Cette espèce croit dans les Andes de l'Amérique australe, 
depuis le 35® jusque vers le 5o* de Lat. S. Les naturels du 
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Chili rappellent Péhuen. Son bois est ëlegamment reine, et 
susceptible d'un beau poli ; la résine qu'il contieut est blanchâ- 
tre, et odorante comme TeDcens. L'amande de la graine est co- 
mestible, d'une saveur comparable à celle des Châtaignes, et 
trës-estimée par les habitants du pays. — Jusqu'aujourd'hui 
Vjiraucaria chilensis n'a été cultivé que dans quelques collec- 
tions de serre tempérée, mais il est très-probable que Cet 
arbre magnifique pourrait être naturalisé dans le nord de la 
France. 

B. Feuilles beaucoup moins épaisses que celles de l'espèce 
précédente y point cartilagineuses aux bords , dis colores 
(d'un vert gai en dessus^ d'un vert glauque en dessous), 
graduellement rétrécies en pointe acérée, Ecailles-strobi- 
laires très-épaisses et tronquées au sonimet. Écailles des 
chatons-femelles recourbées au sommet, 

ARAtJGÂRiA DU Brésil. -* Araucaria brasiliensis Lamb. 
Gonifer. éd. a, vol. a, p. 79 ; tab. 4^. — Arbre atteignant la 
taille de V Araucaria chilensis; les jeunes individus pyra- 
midaux; les vieux à cime ample et déprimée. Branches et 
rameaux horizontaux ou déclinés. Ramules simples, effilés, 
longs, ordinairement réclinés. Feuilles longues de i pouce k 
a pouces, larges de 1 *[• ligne à 4 lignes, linéaires-lancéolées, 
ou oblongnes-lancéolées^ terminées en spinule branâtre, acérée. 
Qiatons-femelles de la forme et du volume d'un capitule de 
Dipsacus. Strobiles du volume de la tête d'un enfant. Noix lon- 
gues de près de !K pouces, roussâtres, luisantes, plus grosses que 
celles de l'espèce précédente. 

Cette espèce, qui n'est pas moins remarquable que la précé- 
dente, tant par la majesté de son port, que par sa taille gigan- 
tesque, forme de grandes forêts, au Brésil, dans les provinces 
de Rio et des Mines, entre 1 5** et 25^ de Lat. S. L'amande de 
sa graine est également mangeable. — U Araucaria brasi- 
liensis est cultivé dans les collections de serre tempérée ; il pa- 
raît qu'il est assez rustique pour résister aux hivers des localités 
les plus chaudes de la France méridionale. 




n 
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Genre DAMMARA. — Dammara Rumph. 

Fleurs dioiques. — Chaions- mâles axillaires ou extra* 
axillaires, solitaires , subsessiles , assez gros, ovales ou 
cylindracés, compactes. Anthères subsessiles, petites, im- 
briquées, 3àl5-thëque8; appendice-apicilaire cunéiforme 
ou suborbiculaire, coriace, apprimé, plus grand que le 
connectif ; connectif concave antérieurement; bourses 1-ou 
2-sériées, cylindracées, longitudinalement déhiscentes. — * 
Chatons-femelles terminaux ou axillaires, solitaires, ovoï- 
des, subsessiles; écailles monogynes ou digynes, appri- 
mées, courtement onguiculées. Ovaire adné seulement par 
la base, à orifice urcéolé, tronqué. Strobile obové ou subglo- 
buleux, gros ; écailles épaisses, coriaces, presque ligneuses, 
apprimées, courtement onguiculées, cunéiformes, oucunéi- 
formes-orbiculaires, amincies et infléchies aux bords. Nu- 
cttles cunéiformes ou obovales, lenticulaires, appendantes, 
coriaces, ailées d'un côté, finalement caduques ; aile mem-* 
branacée, oblique. Embryon dicotylédoné ; cotylédon» 
courts, arrondis. -^ Arbres très-résineux. Tronc subcyha- 
dracé, élancé. Branches étalées. Ramules opposés-croisés. 
Feuilles éparses ou opposées, distancées, coriaces, persis- 
tantes, sessiles, ou courtement pétiolées, planes^ finement 
striées, très-entières, pblongues, ou oblongues-lancéolées» 
plus luc^w que chez toutes les autres Abiétinées. Chatons 
dressés. — Ce genre, très-remarquable, parmi les Abiéti*» 
nées, par la conformation des feuilles, ne comprend que 
les deux espèces suivantes : 

A. FeuiUes pétiolées^ le plus souvent opposées. Chatons-mâles 
ovales f extra- axillaires. Anthères 6 -à iS-thèques : bourses 
^'Sériées; crête cuneifomie-orbiculaire. Strobîles subglo- 
buleux^ terminant des ramules latéraux ^ écailles mono^ 
carpes^ cunéiformes^orbiculaireSy arrondies au sommet. 
Nucules à aile cunéiforme^oblongue^ allongée, 

Dammaba a fbvillss de LoRAifTBB* «* Diummmta loran^ 
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ihifolia Link. — Agathis îoranthifolia Salisb. in Trans. LinB« 
Soc. Lond. y III, p. 3i I ; tab. i5. — Dammara alba Runiph* 
Amb. II, p. 174; tab. b'^,-^ Agathis Dammara Rich. Conif. 
p. 83; tab, i5. — Finus Dammara Lamb. Pin. éd. I, 
tab. 38, — Dammara orientalis Lamb. Pin. éd. II, vol. I» 
tab. 43. — Ahies Dammara Poir. Enc. — Pinus AbiêS 
Loureir. Flor. Gocbinch. — Arbre très-ëlevé. Tronc droit, 
semblable à celui d'un Sapin, atteignant (au témoignage de 
Rumphius) jusqu'à i o pieds de diamètre, muni à sa base de 
plusieurs gibbosités du Tolume de la tête d'un homme. Branches 
grosses, nombreuses, très-rameuses, formant une cime de peu 
d'étendue en proportion à la force du tronc. Écorce d'un roux 
tirant sur le gris. Bois blanchâtre. Rameaux oppose's ou ëpars. 
Ramules oppose's -croises, subancipités. Feuilles d'un vert glau- 
que, tantôt obtuses, tantôt pointues ; celles des jeunes arbres 
longues de 4 ^ 5 pouces, lancéolées, acuminées, semblables à 
des feuilles de Saule ; celles des arbres adultes longues de 2 à 
3 '/» pouces, larges de '/a pouce à «i pouce, obloogues, ou lan- 
ce'olees-oblongues, ou oblongues-lancéolées, souvent infléchies. 
Chatons-mâles longs d'environ 2 pouces, de la grosseur du 
doigt d'un homme. Strobile un peu déprimé au sommet, du vo*- 
lume d'une Orange, glauque avant la maturité; écailles larges 
d'environ 18 lignes. Nucule à aile obtuse, débordant le côté de 
l'écaillé. 

Cet arbre forme des (bréts dans les montagnes des Mduques 
et des îles de la Sonde ; les Malais l'appellent Dammar putij 
et Dammar Batu (i) ; suivant Louieiro^ on le trouve aussi en 
Cochinchine. — Il découle spontanément de cet arbre une ré« 
sine copieuse, transparente, qui durdt bientôt à l'air; elle 
reste suspendue à la surface des troncs, sous forme de masses 
coniques, blanches et transparentes comme du eristal, et soa<» 
vent d'environ un pied de long; au bout de quelque temps ces 
masses résineuses se colorent en jaune, par Pinftuenee de l'air 

(4) Le nom d« J^mmm&r, qai signifie résine, est appliqué par lel Ma- 
Uii à pi wltm antres arbres ririnau. 
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et de la lumière, et elles devienDent fragiles comme du verre. 
Pour faciliter l'écoulement de cette résine, on pratique des inci- 
sions à la base des troncs. A Fe'tat liquide, la résine de Dammar 
répand une odeur aromatique^ qui se perd en grande partie paf 
la dessiccation ; en brûlant, elle répand une odeur analogue à 
celle du mastix. Aux Moluques cette résine sert à divers usages 
d'économie domestique, et il est probable qu'on l'emploierait 
avec avantage pour la confection des vernis. Le bois de Dam^ 
mara est facile à fendre et à convertir en planches ; il est aussi 
susceptible d'un assez beau poli ; mais il se décompose prompte- 
ment, tant à l'eau qu'à l'air libre ou sous le sol. 

B. Feuilles sessiles, éparses. Chatons axillaires» Anthères 
3-thèques ; bourses i -sériées ^ crête suborhiculaire» Stro'- 
biles obovés ou subturbinés ; écailles dicarpes^ cunéifor" 
mes y pointues et étalées au sommet. Nucules à aile 
courte. 

Dammar A austral. — Dammara australis Lamb. Pin. 
éd. a, tab. 44* — Arbre atteignant i4o à 200 pieds de haut. 
Tronc parfaitement droit, de 5 à 9 pieds de diamètre, dé- 
garni de branches jusqu'à 80 à 100 pieds. (D. DoUy in Edinb. 
PhiL Joum. vol. i3, p. 37B.) Écorce très-épaisse, grisâtre, 
unie. Branches grosses, nombreuses. Rameaux ascendants, 
feuillus. Bois blanc. Feuilles longues de Va pouce à i Vs pouce^ 
luisantes, d'un vert pâle, divergentes, oblongues, ou lancéolées- 
oblongues, obtuses. Chatons solitaires aux aisselles supérieures, 
oourtement pédoncules, les mâles cylindracés , longs d'envi- 
ron I pouce. Strobiies longs de 5 à 6 pouces, très-obtus; écailles 
courtes, lisses et grisâtres à la surface externe. Nucules brunâtres, 
cunéiformes. {Lambert ^ L c.) — Cette espèce croît dans la 
Nouvelle-Zélande, où on l'appelle Cowrie ; elle se plaît dans les 
situations élevées et sèches; sa taille gigantesque la fait reconnaî- 
tre de loin, dans les forêts, où elle s'élève de beaucoup au-dessus 
de tous les autres arbres. Son bois, à ce qu'on assure, est d'aussi 
hoùne qualité que celui du meilleur Pin de Riga, et très-propre 
à la niâture. Il découle spontanément de cet arbre une résine 
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limpide et très-copieii5e, qui se solidifie au contact de Tair, et 
qu'on dit être un vernis aussi excellent que le copal. 



Section II. abxbtz»££8-TTPE8. — Ahieieœ Reichb. 

Anthères a-thèques, extrorses; cristées au sommet (ou 
rarement inappendiculées); connectif étroit ; bourses 
collatérales, adnées aux bords du connectif, conti- 
jguës postérieurement. Écailles-pistillifères biflores, 
i-bractéolées, imbriquées, agrégées en chatons. 
Écailles*strobilaires entregreffées ou distinctes^ li- 
gneuses, ou coriaces. Nucules ailées (par exception 
aptères ) , finalement caduques ; aile membranacée, 
oblique, basilaire (comme apicilaire, à causç du ren- 
versement du fruit), avant la maturité adnée à Té- 
caille-strobilaire de même que la paroi postérieure du 
péricarpe. — Bourgeons écailleux. Feuilles éparses, 
ou subdistiques, ou fasciculées, linéaires, ou acicu^ 
laires, persistantes (excepté chez les Mélèzes), jamais 
imbriquées. Axe du strobile ligneux. Périsperme 
huileux. Cotylédons épigés. 

Genre PIN. — Pinus Tourn. 

Fleurs monoïques.— Chatûns-mâles ovales ou cylindra- 
cés, polyandresy courtement stipités, latérau^x à la base des 
jeunes pousses, agrégés en épis-ramëaires , ou rarement 
fascicules. Anthères oblongues ou obovales , subsessi- 
les, cristées (ou rarement inappendiculées), imbriquées, 
longitudinal ement déhiscentes. — Chatons -femelles so- 
litaires, ou géminés, ou verticillés, ovoïdes, ou oblongs, 
terminant les jeunes pousses. Bractées petites , mem- 
branacées, colorées, marcescentes , inaccrescentes, fina- 
lement oblitérées. Ecailles-pistillifères oboyales ou sub- 
réniformes, inonguiculées, apprimées^ ordinairement 

BOTANIQUE. PHAV. T. XI. 24 



âeuMiilëêë^ «ttttegttfféiéà (dd tribiâ» eH "partie) àpU 
la floraison; Ovaire oblique , Iftgénifbtme, à oriftÊe AU 
lati en forme de limbe â-ou 8*fide. Strobtle conique^ 
ou ovoïde, ou subglobuleux , ou cylindracé, compacte^ 
aréole ou tuberculeux (1), persistant après la débiscence; 
écailles cunéiformes^ ligneuses (par exception pt^eëquè 
subéreuses), épaissies i^t anguleuses au sommet^ auiin- 
cies aux bords , finalement disjointes et divergentes. 
Nucutes osseuses, ailées (par exception aptères); aile dé- 
currente, tioalemeut caduque. Embryon obclaviforme, 4-à 
5-cotylédoné; cotylédons linéaires, pointus. 

Arbres, en général pyramidaux; quelques espèces et 
variétés ne /brihent que des buissons. Écorce vieille en 
générât lamelleuse. Branches horizontales, ou déclinées, ou 
péhdantes, verticillées (i). Hameaux et ramules verliciUés, 
ou opposés, OU épa^s, feuillus, cylindriques, éfâtés. 
Feuilles coriaces, persiàtâtites (en géuérâl trièaiitiùellés ou 
bisannuelles), pbînt marcescentes, inarticulées, àciculaires 
(en général longues), sessiles, mucrdnées, finendent striées 
et ponctuées (3) : les primordiales éparses, décurrentes, 
minces, subtrièdres, ciliolées-denticulées^ disposées en or- 
dre spiral ; les autres fasciculées (au nombre de 2, de 3, ou 
de 5; accidentellement au nombre de 4 ou de 6), nou-dé- 
currentes, trièdres^ 6u semi -cylindriques, plus ou moins 
scabres aux bords ( par des denticules plus ou moins rap- 
prochées, roideè, cartilagineuses, en général à peine percep- 
tibles à l*œil nu) ; ces fascicules, disposés en spirales comme 



(4) Par la partie épaissie des écailles. 

(2) De même que ches la plupart des autres Conifères, le trône des 
jeunes j^iiis est garni de branches dès sa base; mais chez la plupart àeê 
flspéceë, l\èé br^nthei ihfériebres périssent peu à peu, au fur et à mesure 
que l'ak'brc f leiilit. 

0) Ces stries et le» pènctaati»iii tdnt êft générsl à peine perceptibles à 
rosil an. Les ponetaatioiii, qai Sont probtÛement des Tésicules résini- 
fères» sont blanchâtres, très-rapprocbées» très-réguliérement disposées 
•n séries longitadinales «Itemant avec les stries. 
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les feuilles primordiales, naissent chacun à l'aisselle d'une 
écaille coriace ou scarieuse, décurrente, et le plus souvent 
persistante ; chaque fascicule est en outre accompagné à 
sa base d'une gaine membranacée et scarieuse, composée 
d'écailies imbriquées et plus ou moins soudées, le plus 
souvent persistante (1). Bourgeons terminaux, ordinaire- 
ment verticillés ou subrerticillés : ceux des inflorescences- 
femelles aphylles ; ceux des inflorescences- mâles gros, 
allongés, foliaires au sommet; écailles-gemmaires sca- 
rieuses, imbriquées , ordinairement fimbriées aux bords, 
finalement recourbées. Chatons-mâles caliculés, denses, 
dressés, naissant chacun à Taisselle d'une écaille scarieuse ; 
calicule de plusieurs séries d'écaillés scarieuses, imbriquées, 
conformes aux écailles-gemmaires. Anthères jaunâtres ou 
rougeâtres, assez grosses. — Chatons-femelles dressés et en 
général de couleur pourpre à l'époque de la floraison, plus 
tard en général horizontaux, ou pendants, ou déclinés^ ses- 
siles, ou pédoncules ; ils naissent toujours sur des rameaux 
moins anciens que ceux qui produisent les chatons-mâles. 
Maturation bisannuelle ou trisannuelle (2). Strobiles laté- 
raux dès la seconde année (et quelquefois dès la première 

(4) Les écailles aux aisselles desquelles naissent les feuilles fasciculées, 
•ont Ici représentants des feuilles-primordiales éparses ; la gaine qui en- 
▼eioppe la btêe do cbftquo fascicule de feuilles 'nVftt autre chose que tei 
ècAiUes d'an bourgeon -Iblitin axUiaire. Chaque fascicule de feiiillcf 
doit donc éiro considéré coimiie appartenant à va nmule abortif. 

(2) Le chaton-femelle» en général très-petit à Tépoque de la floraiioA^ 
ne prend que trés-peu d'accroissement durant la première année, et jns« 
qu^au printemps suivant : à cette époque seulement les pistils y devien- 
nent visibles, et alors il grossit rapidement chez toutes les espèces. Chez 
certaines espèces, le strobtle s'ouvre spontanément dés Tautomne de la 
seooide année; chez d'autres le strobile, quoique arrivé à peu près au 
terme de sa croissance dès Vautomne de la seconde année, ne s''ouvre 
qu'au printemps de la troisième année, ou même seulement vers la fin 
de Télé de la troisième année. Les strobiles du Pin Pignon ne milrisieiiC 
que ters la fin de la troisième anoéa, et ib ne Couvrent qu'au printtinpi 
nrifaat. 



À 
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atmée, lorsque \é rameau-floral est muni de bourgeôns«fo- 
liaires qui se développent en nouvelles pousses). La partie 
renflée et superficielle des écailles-strobilaires est de forme 
très-variable : tantôt elle est presque plane ou plus ou 
moins bombée, subrhômboïdale ou subtrapézoïde en con- 
tour, ombiliquée vers le centre ou plus près du sommet, 
partagée en â à 4 facettes (soit égales, soit plus ou moins 
inégales) plus ou moins saillantes ; d^autres fois elle s'élève 
en forme de tubercule pyramidal, à 3 ou 4 faces ; quelque- 
fois enfin son centre se prolonge en bec recourbé (1). 
Nucules (y compris l'aile) en général presque aussi longues 
que les écailles-strobilaires. 

Ce genre compte environ quarante espèces suffisamment 
connues, dont la plupart habitent les climats tempérés de 
l'hémisphère septentrional; quelques espèces seulement 
s'avancent jusqu'au delà du cercle polaire, et forment 
d'immenses forets dans les régions arctiques ; mais un 
grand nombre des espèces propres aux contrées plus méri- 
dionales ne croissent que sur les montagnes, ou sur des 
plateaux plus ou moins élevés. 

Les Pins constituent l'un des genres les plus importants 
du règne végétal. La plupart prospèrent dans des localités 
perdues pour l'agriculture, et qui se refusent même à la 
production- de presque tous les autres arbres forestiers. 
Leur accroissement est en général assez rapide. Le suc rési- 
neux (qu'on appelle aussi téré^nthine de Pin) contenu plus 
ou moins abondamment dans la plupart des espèces, four- 
nit le galipotj V essence de térébenthine^ la colophane (ou brai 
sec) y hi'poix noire ^ et le goudron (2) : matières indispensables 

(4) Toutes ces modifications des écaiUefr4trobiUires se rencontrent 
chez la plupart des espèces^ et sourent sur le même strobile. La forme 
et le Tolnme des strobiies varie également chez la plupart des espèces. 

(2) Le galipot est le suc résineux des Pins, qui s'est épaissi à l'air en 
masses molles et blanchâtres. Poar obtenir le galipot, on fait des entailles 
larges, mais peu profondes, dans les troncs des Pins destinés à Texploi- 
tation de cette résine, qui dëconle plus ou moins abondamment des blés- 
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à une infinité d'usages. Le bois de certaines espèces est d*un 
emploi plus universel que tout autre bois indigène, et 
surtout essentiel aux constructions navales. Plusieurs Pins 
produisent des fruits dont Tamande est comestible. Enfin, 
les Pins, tant en raison de leur port pittoresque et de leur 
feuillage persistant, qu'à cause de leur propriété de croître 



sares, depuis le mois de mai jusqu'à la fin de l^été j on commence par 
eutailler la base du tronc, et, toutes les semaines à peu près, on rafraîchit 
les plaies en hauteur, mais jamais en largeur, et sans jamais dépascer 
dix-huit pouces de hauteur dans le courant de la saison ; les entailles 
sont prolongées les années suivantes, jusqu'à ce qu'elles aient atteint la 
hauteur de douze à quatorze pieds, ce qui arrive dans Tespace de sept à 
huit ans ; puis on pratique u'qe nouvelle entaille au pied du même arbre, 
parallèle et presque contigué à la première, et ainsi de suite, jusqu'à ce 
qu'on ait fait le tour de l'arbre. Lorsqu'on veut forcer la récolte de la 
résine, sans ménager les arbres, on entaille à la fois tous les côtés des 
troncs, qui, ainsi traités, ne tardent pas de périr. 

Le noir de fumée est la suie qui provient de la combustion de la ré- 
sine des pins et des sapins. 

Veuenee de térébenthine s'extrait, par distillation , dn galipot^ ainsi 

que de la térébenthine des Sapins et des Mélèzes; le galipot en contient 

>à peu près le quart de son poids ^ cette huile essentielle, qui sert à des 

usages très-variés dans les arts, s'emploie aussi à titre de vermifuge et 

d'excitant. 

La colophane se prépare en faisant cuire le galipot, jusqu'à point 
convenable, dans des chaudières de cuivre. Le résida de la distillation 
de l'essence de térébenthine constitue aussi une sorte de colophane, mais 
qui est de qualité médiocre. 

Le yottdron est une sorte d'huile empyreumatique, d'une odeur péné- 
trante et d^une saveur acre. On l'obtient en soumettant le bois des Pins 
à une combustion lente, dans des fourneaux d'une construction adaptée à 
cet usage ; on préfère le bois des racines, qui est plus résineux que celui 
des autres parties des Pins, et qui, par conséquent, fournit une plus grande 
quantité de goudron. L'emploi le plus important dn goudron est pour le 
calfatage des bateaux et des navires, ainsi que pour enduire le bois et les 
cordages, afin de les rendre imperméables à l'eau; on s'en sertaussi en thé- 
rapeutique et dans l'art vétérinaire, contre les maladies de la peau, et 
comme détersif ; naguère on le vantait même comme un remède efficace 
contre la phthisie. 
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r Afrique septentrionale; on le cultiye dans ces contrées comme 
arbre fruitier. Ses amandes, appelées pignons doux^ ont uoe 
sayeur analogue à celle des Noisettes; on les sert sur les 
meilleures tables, au dessert et comme garniture des ragoûts } on 
en fait aussi des dragées ) leur émulsion était jadis en yogue à 
titre de remède adoucissant et analeptique ; ces amandes se con- 
senrent bonnes pendant cinq ou six ans, en les laissant dans le 
strobile ; mais si l'on néglige cette précaution elles ne tardent 
pas de rancir. La yariété à coque fragile, qu'on cultiye de pré- 
férence en Italie, était déjà connue du temps de Pline. Le bois 
du Pin Pignon est peu résineux, blanc, et léger ; on s'en sert 
néanmoins ayec ayantage pour la menuiserie, la charpente, et le 
bordage des yaisseaux ; au témoignage d'OHyier, c'est le seul 
qu'on emploie pour la mâture, dans l'empire ottoman. — Gomme 
arbre d'ornement, le Pin Pignon se fait remarquer par sa cime 
déprimée ou arrondie, qui lui donne un port différent de la plu- 
part des autres Conifères ; il supporte le climat des enyirons de 
Paris, mais sans y atteindre une éléyation considérable. 

B. Nucules courtes y longuement ailées ; coque assez nUnce, 

Maturation bisannueUe. 

a) Strobilet rifUehit dèt la première année ; écaillée mutiqvee à la ma- 
turité, Chatont-mdlee courte, dieposée en épie cylindraeée. 

Pin sYLyESTRE. — Pinus sj^lpestris Linn. — Rich. Gonifer* 
tab. II.— Feuilles raides, d'un yert plus ou moins glauque, 
longues de i pouce à 3 pouces. Chatons- mâles ovales. Crête 
anthérale courte, demi-orbiculaire, érosëe. Strobiles coniques, 
ou oyales-coniques, ou oyoïdes, pédoncules. Embryon 5- ou 
ô'Cotylédoné. 

— a : COMMUN. (Vulgairement Pin sau^age^ Pin du Nordy 
Pin de Russie^ Pin de Rigaj Pin de Haguenau^ Pin de 
Genèpe.) — Pinus syWestris auctorum. — Pall. Flor. Ross, 
tab. !i, fig. ^. — Guimp. et Hayn. Deutsch. Holz. tab. i53. 

— Duham. éd. noy. yol. 5, tab. 66. ^- Lamb. Pin. tab. i. 

— Bois d'un blanc jaunâtre. Turions grisâtres. Feuilles Ion- 
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gues de i >A pouce à 3 pouces. Chatons-mâles jaunes. 
Strobiles solitaires ou subsolitaires , aussi longs que les 
feuilles. 

^ P : ROUGE. (Vulgairement Pin rouge, Pin d'Ecosse,) — 
Pinus ruhra Mill. — Duham. éd. doy. vol. 5, tab. 67, fig. 1 . 
— Pinus scoiica Willd. — Pinus syhestris Engl. Bot. lab. 
'2460. — Bois rougeâtre ou ferrugineux, de même que les jeu- 
nes-pousses. Feuilles en général moins longues que chez le Pin 
sjrlvesire commun. Ghatons-mâles ordinairement de couleur 
rose. Strobiles ordinairement plus courts que les feuilles, le 
plus souvent subverticillés (au nombre de 3 à 5). — Cette 
variété croît en Ecosse, ainsi que dans les Pyrénées, les 
Alpes, et les Carpathes. 

— 7 î A PETIT FRUIT. (Vulgairement Pin de Tartarie.) — 
Pinus tatarica Hortul. — Pinus Escarena Risso. — 
Feuilles longues d'environ i pouce. Strobiles petits, plus 
courts q»e les feuilles. — Cette variété croît dans les localités 
arides des montagnes. 

— ^ : A FEUILLES ARGENTEES. — Pinus sylvcstHs argcnteo 
Steven, in Ann. des Se. Nat. a** sér. vol. II (1839.), p. 60. 
-^ Feuilles d'un gris argenté, aussi longues que les strobiles. 
— Cette variété a été observée au Caucase. 

Arbre atteignant 80 à lao pieds de haut, sur 3 à 4 pieds de 
diamètre. Tronc droit, conique, branchu des la base lorsque les 
arbres croissent isolément, mais dégarni de branches jusqu'à une 
élévation plus ou moins considérable, lorsque les arbres croissent 
en masses ^ écorce épaisse, riraeuse, ferrugineuse ou d'un gris 
brunâtre vers la base du tronc, grisâtre ou jaunâtre vers le 
haut, lamelleuse. Branches verticilléeS an nombre de 3 à 7, ho- 
rizontales. Rameaux et ramules étalés ou ascendants, à écorce 
d'un jaune verdâtre ou d'un brun d'olive. Cime pyramidale. 
Feuilles dressées ou plus ou moins divergentes, ordinairement 
rectiligncs ; elles persistent pendant 3 ou 4 ans ; jeunes gaines 
fimbriolées, roussâtres, ou panachées de blanc et de roux, plus 
tard grisâtres. Bourgeons ovales ou coniques; é<^.Ues oyales.qu 
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pv^kf^hacéalëfty Mumm^f TPUBseï, ciliëes. Épis-mâles lengs 
do Va pouce â I y» poi)ce, compostas d'environ 3o à 5o chatons 
longs de 3 a 5 lignes. Chatons-femelles ovoïdes, rougeâures. 
Strobiles de fur^ie et de grandeur variables, d'un brun grisâtre; 
à la piaturitë, point luisants \ écailles à partie saillante taiil6t 
dëprimee, tantôt bombée, tantôt pyramidalei tantôt copame on- 
cinee et recourbée (i), Nucules ovales ou ovales^ublongues, 
comprimées, d'un brun noirâtre, longues d'environ a lignes : 
aile lancéolée-oblonguei subacuminée, presque aussi longue que 
l'écaille-strobilaire. 

Cette espèce croît d^ns toute l'Europe, ainsi qu'au Caucase 
et en Çibérie ; suivant Tbunbcrg (si toutefois cet auteur ne s'est 
pas trompé), elle vient aussi au Japon \ dans l'Europe méridio- 
nale on ne la rencontre qu'à une certaine élévation : dans les 
Pyrénées, par exemple, on ne l'observe plus dans les régions 
élevées de moins de douze cents mètres^ mais dans les contrées 
plus septentrionales, elle forme des forêts tant en plaine que dans 
les régions inférieures des montagnes ; en Sibérie elle ne dépasse 
pas le 62* degré de latitude. Dans le nord de la France, elle 
fleurit en général durant la première moitié de mai. — Le fin 
sj^lvestre prospère surtout dans les sols sablonneux et secs, mais 
il vient également, quoique avec moins de vigueur, en toute 
autre espèce de terre, pourvu qu'elle ne soit pas trop bumide on 
tenaoe ; il devient même asses beau dans les terrains calcaires 
arides. La durée de sa vie est d'environ deux siècles, dans les 
lœalités les plus ùvoraUes, quoique son aecroissement soit très- 
rapide jusque vers sa quarantième année ; il commence à fructi- 
fier souvent dès sa douzième année. Son bois est plus solide et 
plus durable que celui des Sapins d'Europe, auxquels on le pré* 
ftre aussi comme combustible ; on l'emploie è la charpente, â la 
menuiserie, et à une quantité d^autres usages ; il se conserve longi- 
temps dans l'eau et sous terre ; le charbon qu'il fournit est recher- 
dié poor les forges. Les branches servent à faire des échalas et des 

(4) Ces modificationf sont si peu constantes, qu'elles ne canetiriswC 
ps w km % dot variétés. 
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P^lis^ades. Le bois des raciqes, qui est beaucoup plus résineux 
que celui des troues, s'eiuplpie à faire des torches, L'ecoree esl 
astringente : on h substitue, daos le nord, à celle du Cbêa«, 
pour le tannage ; les couches intérieures de cette écorce, re'duites 
en poudre, peuvent servir de nourriture aux porcs ; en temps de 
disette, les Lapons et les Finlandais y ont même recours pour 
en faire une sorte de pi in. La décoction des jeunes pousses a des 
propriéte's antiscorbutiques^ et, dans le Nord, les brasseurs en 
font quelquefois usage, en place de houblon. C'est principale- 
ment du Pin syhestre et de l'espèce suivante qu'on obtient, en 
Europe, la résine blanche ou galipoty la colophane (appelée en 
outre arcdnson et brai sec)^ et le goudron. Enfin, ce Pin est 
d'une grande importance pour les puissances maritimes, car c'est 
presque lui seul qui fournit, en Europe, des arbres offrant toutes 
les qualités requises pour la mâture. 

\i) ^irohiles dreuét au $it>bhori9onUux durant /a pr$m^e ^nné$t flma^ 
lement horizontaux , ou ateendant» , ou plut ou mçins déelif^éi; 
écailles mutiquet à la maturité, Chatont-mdle$ courts, disposés en épis 
eylindracés. 

Pin de Banks. -** Pinus Banksiana Pursh, Flor. Amer. 
Sept. — Lamb. Pin. tab. 3. — Pinus rupestris Mich. fil. 
Arb. I, p. 49} corn fîg. ^- Feuilles raides, assez épaisses, d'un 
yert foncé, longues de i pouce à a pouces. Grête-anthe'rale large. 
Strobiles sessiles, ascendants , coniques, plus ou moins arqués. 
— Arbrisseau de 3 à lo pieds. Feuilles souvent divergentes, 
semblables à celles du Mugho. Strobiles longs d'enyiron a pou- 
ces, en général grisâtres à la maturité. Écailles à partie saillante 
en général fortement bombée et ombiliquée. Nucules semblables 
à celles du Pin sylvestre. 

Cette espèce croit au Canada et dans les provinces les plus 
septentrionales des Etats-Unis ; c'est, parmi toutes ses congénè- 
res de l'Amérique, celle qui s'avance le plus au nord, parce 
qu'elle arrive jusqu'au delà du 68^ degré de latitude^ elle se 
plaît dans les localités rocailleuses. 

Pin iLVESTfts. — Pinus moniana Mill. f>- FtuiUes longutt 
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de I pouce à a y, pouces, épaisses, d'un vert foncé ou tirant à 
peine sur le glauque, ordinairement arquées. Ghatons-mâles 
ovales-cylindracés. Gréte-anthérale large, suborbiculaire, très- 
entière. Strobiles sessiles, point luisants, finalement horizontaux 
(ou rarement déclinés). 

— a : DRESSÉ. — Pinus Mugho Poir. Enc. — Lois, in Duham. 
Nov. V, p. 233; tab. 68. — Pinus uncinata De Gand. 
Flore Franc. — Pinus obliqua Reicbb. Flor. Germ. Excurs. 
— Pinus rotundatalÀv^, in Bot. Zeit. 1827, p. 217, et 
1828, p. 32. — Arbre s^élevant au plus à ôo pieds, sur 
I pied de diamètre ; plus généralement arbrisseau xle 10 à 20 
pieds, très-toufldi, branchu dès la base. Branches et rameaux 
ascendants. Strobiles coniques, ou ovales^ ou oyales-oblongs, 
souvent squarreux. 

— P : DIFFUS. — Pinus PumiUoCXns, Hist. — Waldst. et Kit* 
Plant. Hungar. tab. 149. — Lamb. Pin. tab. 2. — Guimp. 
et Hayn. Deutscb. Holz. tab. i54- — Pinus MughusScoi^oX, 
-^ Jacq. le. Rar. I, tab. iqS. — Buisson touffu, haut de 3 à 
6 pieds. Tronc court ou presque nul. Branches procombantes, 
tortueuses, souvent radicantes, atteignant jusqu'à 3o pieds de 
long. Rameaux ascendants. Strobiles ordinairement ovoïdes 
ou ovales, très-obtus, plus courts que les feuilles, rarement 
squarreux. 

Arbre ayant le port du Pinus syli^estris^ ou buisson soit droit, 
soit diffus. Écorce d'un gris tirant sur le roux, épaisse, ru- 
gueuse, peu ou point rimeuse. Bois brun , ou rougeâtre, ou d'un 
blanc jaunâtre, tepace, très- résineux. Feuilles très-rapprochées, 
tantôt rectilignes et érigées, ou plus ou moins étalées, tantôt 
plus ou moins arquées ^ jeunes gaînes panachées de blanc et de 
roux, plus ou moins ciliées. Écailles-gemmaires ovales ou ovales- 
lancéolées, ciliées, rousses. Jeunes-pousses rodssâtres ou d'un 
brun jaunâtre. Ghatons-mâles agrégés en épis longs d'environ 
I pouce; écailles extra-caliculaires subpersistantes, presque aussi 
longues que les chatons. Ghatons-femelles solitaires, ou opposés, 
ou snbverticiilés. Strobiles (tantôt plus courts que les feuilles, 
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tantôt aussi longs ou plus longs) longs de lo à 20 lignes^ obtus, 
ordinairement rougeâtres avant la maturité. Nucules longues 
d'environ a lignes, noirâtres, ou d'un brun noirâtre, pointues, 
oblongues, ou subovales; aile suboblongue, roussâtre, longue 
d'environ 6 lignes. Embryon 5 -a n-cotjle'doné. 

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Torche pin^ 
PincHuy Pin Suffis ^ et Mugho, est commune dans les régions 
alpines et subalpines de presque toute l'Europe; on la rencontre 
jusqu'aux limites des neiges perpétuelles ; elle abonde surtout 
dans les sols tourbeux (1), quoi qu'en général elle ne forme, 
dans les localités de cette nature, que des buissons à branches 
rampantes ; elle vient également sous forme d'arbuste diffus et 
tortueux, dans les endroits pierreux, et dans les fentes des ro- 
chers; sur les pentes et dans les vallons dont le sol est moins 
stérile, elle s'élève en arbre. L'accroissement en grosseur de ce 
Pin est extrêmement lent (2), mais son développement en hau- 
teur s'accomplit dans l'espace de 60 à 70 ans ; on estime la 
durée de sa vie à environ ^ siècles. La résine qui découle abon- 
damment de ses rameaux, lorsqu'on en coupe les extrémités, est 
d'une odeur forte et balsamique; en Allemagne cette résine 
s'emploie, sous le nom de baume des Carpathes, à diverses pré- 
parations pharmaceutiques; il en est de même de l'huile essen- 
tielle qu'on extrait des jeunes pousses du Mugho. Les rameaux 
sont assez tenaces pour tenir lieu d'osiers. Le bois, égalemeni 
tenace et très-dur, est employé par les montagnards a faire des 
torches et toutes sortes d'ustensiles. — Dans les jardins paysa- 
gers ce Pin se fait remarquer par son port très-touffu, et par la 
couleur verte de son feuillage ; il reste très-longtemps à l'état de 
buisson peu élevé. 

(4) Parmi les Pins indigènes, cette espèce est la seule qui soit suscep- 
tible de végéter dans les lieux constamment très-humides. Tous les pla- 
teaux humi(1es ou marécageux des Alpes, des Carpathes, de la Forêt 
Noire, sont couverts de fourrés bas, mais presque impénétrables, de 
Pin Mugho. 

(2) Une tige on une branche âgée d*ane trentaine d'années n'a d'or* 
dinaire que 4 5 ^ 24 lignes de diamètre. 
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Ptir MAfttïlisË. -^ PiHUi maritimà LAftk. EbC. (nt)A Latttb.) 
-^Duhkni. Aïb. II, tab.'ag, n* 4- — Dubâm. éd. tnûv. 5, 
tab. 7*, «t 71 bis, fig. i. — Pi/iti^ Pina^ter Hon. KéW. ~ 
Lamb. Più. tab. Heï 5, — Feuilles raides, e'paisses, d*Uû vert 
fonce', longues de 4 à ^^ pouces. CbatoUs-mâles oVales. Gréte- 
antbérale large, suborbiculaire, ëroséé. Strobiles oVoïdès, ou 
pyramidauiL, ou cottiques, yerticillés, subsessiles, fîtialèment dé* 
clifié^, grands, luisants, plus courts que les feuilles. 

Arbre de là taille du Pin sylvestre. Tronô droit, à ciûie 
pyramidale. Ëcorcé rimeuse , lamelleuse. Braûcbes étalées. 
Écailles- getnmaires longuement fîmbriées, ovales, ou oVales-Ian- 
cé()lé6s, acuminées. Jeunes pousses roussâtres. Jeunes gaînes-fo- 
lidires panacbées dé blanc et de roux. Feuilles épaisses, très- 
ràides^ ordinairement rectilignes, tantôt érigées, tantôt plus ou 
moins divergentes ou étalées. Chatons -mâles jaunâtres ou rous- 
sâtreSy longs de 3 à 4 lignes, obtus, agrégés en épis longs de i à 
2 pouces. Strobilés longs de 3 à 7 pouces, sur 1 5 à 3o lignes de 
diamètre à leur base , yerticillés au nombre de *à à 6, d'un 
brun-roUSsâtre à la maturité, en général fortement tuberculeux 
par la portion saillante des écailles qui est très-épaisse, fortement 
bombée ou pyramidale, tantôt ombiliquée, tantôt couronnée d'un 
appendice onciné. Nucutes noirâkres, luisantes, ovales, ou oblon- 
gQe$, leutiôulaires, longues de 3 à 4 lignes^ aile oblongue-tultri- 
formë, longue de près de i pouce, d'un roux pâle. 

Cette fespèce, appelée vulgairement Pin de Bordeaux y et 
Pificeàtij crott dans toute l'Europe méridionale ; elle abonde 
datis la Provence, le Languedoc, et les landes de Bordeaux ; on 
la trouve aussi en Bretagne et dans les environs du Mans. Ce Pin 
ne se plaît que dans les sables siliceux, et, quoiqu'il supporte 
le climat du nord de la France, il ne parait pas pouvoir résister 
à des froids trbs- rigoureux; aux environs de Paris, il fleurit un 
peu plus tard que le Pin sjrlveslre. — Le Pin maritime est un 
arbre très-précieux, pour le midi et peur l'èuest J« la FraB«e> 
en raison de ses produits : on l'exploite en grand pour U prë« 
paràtion de l'essence de térébenthine, de la poix, dit goudron, 
de la colophane, et du noir de fumée ^ il contient, à ce qu^il pa- 
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rctt» p\vLi de f^siuè ({ttë totit alitrê Pift ttifligèdtt. 5bh Mï im 
âtt chauffage (et à la chaiT^eûb» $ dâtii rârMtiâl dé k ttàfiûe à 
TouloD, on l'emploie pour le doublage de toutes les embaifcatioili 
des vaisseaux y et priDcipalemeut pour les pilotis. 

t^iN ï)*Âlep. — Pinus natepensis Mill. — l)uliàm. éd. 
nov. 5, tab. 70. — Lamb. Pin. tab. 11. — Pinus mantima 
Lamb. Pin. tab. 9 et 10. (ooti Ldtnk.) -^ Pinui htatla Ténor. 
Prodr. Flor. Nap. ; Flor. Nap. tab. îiob. — Pinus conclu- 
meràta Graefer. Plant, elsicc. -**- Pinus sylp^sUis Oouan. — 
Pinus genuensis Lodd. — Feuillet menUeé, presque filiformes, 
un peu flasques^ d'un vert foncé, longues de i % pouce à 6 pou- 
ces. Ghatons-mâles oblongs-cylittdracës. Qrètc-antbërale large, 
suborbiculaire, érosée. Stl-obiles cotiiqiié^, ôil ôVales-COniques, 
ou oToïdeï, solitaires, ou rerticillés, pëdohCUlés, ou subsessiledi 
finalemeiit déclinés, luisants. 

; Arbre atteignant 5o pieds de haut, et formant, dans sa j eunesse, 
un buisson très-touffu, à branches inférieures diffuses, redres- 
sées an sommet. Cibie pyramidale, à branches touffues, trës-ra- 
meuseâ. RameauiL grêles, redressés. Ëcorce d*tin brub olite, ou 
grisâtre. Écailles-gemriiairesoTaics-laticéolées, longuement acu- 
minécs, fiitibriolées, rousses. Feuilles en général rectilignes oU 
subrectilignes, tantôt crîgéefc, tantôt divergentes m étalées, beau*' 
coup plus étroites et plus minces que celles deis é^pëccs précé- 
dentes ; gaines courtes, panachées de roux et de blanc. Ghatons- 
mAles longs d'envifon 3 lignes, roussâlres^ disposés en épis longs 
de >/• pouce à 'i pouces. Strobiles longs de 2 à 4 pouces^ finale- 
ment roussâtres, ou jaunâtres, ou grisâtres ; portion saillante des 
écailles aplatie, ou moins fréquemment soit bombée, soit pyH^- 
midâfe. Nucules noirâtres, ovales, ou obloAgues, plus ou moittk 
com])rimées^ longues d'environ 3 lignes; aile subcultriforme, 
roussâtre, longue de près de i pouce. 

Celte espèce, appelée vulgairement Pin dé Jféttisalem, croît 
sur les coteaux de la Provehce et dans les contrées plus théridio- 
nales de l'Europe, ainsi que sur l'Atlas et eu Syrie ; elle ie plâft 
dans les sables les pluà arides ; on t^ peat là tultiter, dans le 
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nord de la France, que dans' les expositions chaudes et abrite'es. 
De raémequeles deux espèces prëcëdentes, elle donne beaucoup 

I 

de résine. 

c) Strobilêt drettis ou subhorixontaux durant la première année, flna- 
lement plu» ou moin» dielini»; écaille» mutique» ou »ubmuliqu€» à la 
malurité, C haton»- mâle» allongé», eylindraeés, fateieulé». 

Pin Larigio. — Pinus Laricio Poir. Enc. — Duham. éd. 
nov. 5, tah. 67, fig. a. — Lamb. Pin. vol. 3, tab. 9. — Pinus 
p^renaifa Lapeyr. — Pinus halepensis Bieberst. (non Mill.) 

— Pinus maritima Pallas. (nonLamk.) — Pinus Pinea Habl* 

— Pinus taurica Lodd. — Pinus corsicana Loud. — Pinus 
ausiriaca Tratt. — Pinus nigricans Host. — Pinus calabra 
Hortul. -— Feuilles longaes de 4 à 7 pouces, assez épaisses, 
d'un vert noirâtre. Grête-antliérale large, suborbiculaire, très- 
entière. Strobiles coniques, ou ovales- coniques, ou oyoïdes, se^ 
siles, luisants. 

Arbre atteignant 100 à i5o pieds de haut, et jusqu'à 9 pieds 
de diamètre. Tronc droit, finalement dégarni de branches jus- 
qu'à une hauteur considérable. Ecorce grisâtre, rimeuse, la- 
melleuse. Bois blanc; aubier rougeâtre. Branches fortes, étalées, 
très-rameuses ; très-feuillues.Bameaux étalés ou ascendants. Jeunes- 
pousses rousses ou verdâtres. Écailles-gemmaires rousses, longue- 
ment fimbriées, linéaires-lancéolées, acérées. Feuilles à peu près 
aussi larges et aussi épaisses que celles du Pin sylvestre , mais or- 
dinairement plus longues, tantôt rectilignes, tantôt arquées, éri- 
gées, ou divergentes, on divariquées; gaines assez longues, les 
jeunes panaché&s de blanc et de roux. Chatons-mâles longs de 
près de i pouce, roussâtres, agrégés au nombre de 6 à 20. Stro- 
biles solitaires, ou géminés, ou opposés, ou verticillés au nombre 
de 3 ou 4, longs de i '/a à 3 pouces, tantôt rectilignes, tantôt 
courbes au sommet, finalement d'un brun pâle, ou roussâtres : 
portion saillante des écailles tantôt plane ou presque plane, t«intôt 
plus ou moins fortement bombée, tantôt subpyramidale. Nucules 
ovales ou oboyales, grisâtres, ou d'un brun noirâtre, assez grosses 
(notablement plus grosses que celles du Pin d'Alep), longues 
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d'environ 3 lignes ; aile longue de près de i pouce, roussâtrCi 
subcultriforme. 

Cette espèce, connue sous les noms de Laricioy Pin de Corse^ 
Pin de Calabre^ Pin de Crimdey Pin d* Autriche, croît dans 
les Pyrénées, les montagnes de la Corse, de ritalie, de TAutri- 
che, de la Hongrie, de la Crimée, et probablement dans beau- 
coup d'autres contrées de l'Europe me'ridionale et de l'Orient; 
elle prospère dans les sols calcaires de même que dans les sables 
siliceux les plus arides. De tous les Pins d'Europe, le Laricio 
est celui qui atteint les dimensions les plus considérables ; il ne souf- 
fre nullement des froids les plus rigoureux du nord de la France, 
et son accroissement est beaucoup plus rapide que celui du Pin 
sylvestre; aux environs de Paris, il ne fleurit qu'à la fin de mai 
ou au conmiencement de juin. — Le bois du Laricio est infé- 
rieur en qualité' à celui du Pin sylvestre s néanmoins on en fiait 
une consommation assez considérable dans l'arsenal de la ma- 
rine à Toulon, après avoir eu soin d'en enlever l'aubier, qui est 
très-tendre, très- volumineux, et sujet à se détériorer prompte- 
ment ; le cœur du bois est durable et compacte. Le tronc du 
Laricio peut servir à la mâture, mais il paraît qu'il est loin 
d'avoir la force de celui du Pin de Russie, 

— P : Pin de Car amanie ou Pin de la Romagne. — Pinus 
caramanica et Pinus Bomaniœ Hortul. — Cette variété, qui 
passe pour originaire d'Orient, ne diffère du vrai Laricio 
qu'en ce que ses feuilles sont plus larges et plus épaisses; on 
la cultive dans les plantations d'agrément. 

— 7 : Pin rouge d'Amérique. — Pinus resinosa Hort. Kcw. 
— Lamb. Pin. tab. 14. — Pinus rubra Mich. fil. Arb. i, 
p. 45, cum fig. — Ce Pin, qui croît au Canada et dans le 
nord des États-Unis, où on l'appelle Pin rouge, et aussi Pin 
jauncy paraît ne différer du Laricio d'Europe que par des 
feuilles un peu plus menues. Son bois, très-résineux, d'un 
grain fin et serré, est très-estimé, en Amérique, pour sa force 
et sa durée ; on l'emploie pour les constructions navales, et 
particulièreiûent pour le pont des vaisseaux, parce qu'il peut 

■OTAKl^CC. PBA». T. li. 25 
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fournir des planches de quarante pieds de lon^y san< aucim 
nœud. 

d) Strobtlet ârestii ou tubhôrixontauà^durant la premUr9 année, j^na^ 
hmentpluiou moint âécHnit; itaillu vMUtonist ou tpinelUmet. 

Pm nvw^. — Pinus mitis Mich, Flor, Bor. Amer. — 
Mich. fil. Arb. i, p. 5^, cum fig« — Pinus variabUis Pursby 
Flor. Amer. Sept. — Lamb. Pin. tab. i5. — Feuilles assez 
menues, d'un vert sombre, longues de 3 à 5 pouces. Strobiles 
aubsessiles, sub&olit aires, coniques, courts; écailles courtement 
mucronécs. — Arbre atteignant 5o à 6o pieds dehant, sur i y» à 
3 pieds de diamètre. Cime formant une pyramide très-régulière. 
Strobiles brunâtres, longs d'environ i8 lignes. 

Cette espèce croit aux États-Uois, depMÎs la Floride et la 
Louisiane jusque vers le 43' degré de latitude; on ne la rencon- 
tre que daus les terrains maigres et arides ; M. A. Michaux dit 
que ce Pin ne forme jamais à lui seul des forêts^ mais que moins 
le sol est bon, plus il y abonde 5 on le désigne par les noms de 
Pin jaune (yellow pioe), Pin sapin (spruce pine), et Pin à 
courtes feuilles (short-lcayed pine). Le bois du Pinus mitis 
est médiocrement résineux, compacte, léger, et trës-du'rable; 
M. Michaux fait remarquer que les couches annuelles y sont fort 
rapprochées les unes des autres, et qu'elles le sont six fois plus 
que dans le Pinus rigida ou le Pinus Tœda. Dans la partie 
maritime des Etats du centre, les planchers des appartements et 
autres ouvrages de menuiserie sont presque exclusivement con- 
struits avec le bois du Pinus mitis; dans les Hautes-Carolines, 
bèanconp de maisons en sont entièrement construites et même 
couyertes; on l'emploie aussi pour les constructions navales, 
parce qu'il est reconnu pour être le plus durable après le bois 
du Pinus austratis ; débité en madriers ou en planches, il forme 
un article considérable d'exportation pour F Angleterre et les 
Antilles. — Cette espèce se rencontre rarement dans les jardins 
paysagers. 

Piif GHirnr, -^ Pinus inops Linn. —-Midi. §1. Arb. i. 
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p. 59, cum fig. — Lamb. Pin. tab. i3. — Feuilles assez épais- 
ses, d'un yert fonce, longues de i à 2 pouces. Strobiles coni- 
ques, subsessiles, solitaires ou subsolitaires, courts; écailles à 
mucroQ long, subulcf , raide. •— Arbre atteignant quelquefois 
3o à 40 pieds de haut, sur 12 à i5 pouces de diamètre, mais 
ordinairement moins haut. Écorce noirâtre. Branches supérieu- 
res distancées. Rameaux peu écailleux. Jeunes-pousses violettes. 
Strobiles longs d'environ 2 pouces, sur i pouce de diamètre à 
leur base, d'un rouge brun ; pointes souvent recourbées. -^ 
Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la précé- 
dente, où on l'appelle Pin du New-Jers^^ et Pin chètif ; 
son bois est de qualité très-médiocre, et il ne s'emploie i aucun 
usage important. 

Pin piQUAiTT. — Pinuspungens Lamb. Pin. tab. 16. fîg. c. 
— Mich. ûl. Arb. i, p. 60 ; tab, 5. — Feuilles assez épaisses, 
d'un vert foncé, longues d'environ a pouces. Strobiles gros, ses- 
siles, verticillés, ovoïdes, ou obturbinés, spinelleux, fiDalement 
d*un brun jaunâtre ; spinelles ligneuses, coniques, acérées. — 
Aj:bre de 40 à 5o pieds. Strobiles longs de 3 pouces, sur 2 pou- 
ces de diamètre à la base, souvent verticillés au nombre de 
quatre ; spinelles souvent recourbées. — Cette espèce n'a été 
trouvée jusqu'aujourd'hui que sur les montagnes de la Caroline 
septentrionale. 

SscncH U. TiEDA Spach. 

GtSnes-foliaîres (à ëcailles plas ou moins soudées) persis- 
tantes de même que ks ëcailles-phyllodiennes. Feuilles 
temées (accidentellement géminées), trièdres (carénées 
en dessus, convexes et quelquefois canaliculées en des- 
sous), unicolores. Strobiles coniques, ou ovoïdes, ou 
subovales, plus ou moins déclinés à la maturité, à 
ëcailles ligneuses, très-ëpaissies vers le haut, entregref- 
fées jusqu'au sommet. —Jeunes branches et rameaux 
fortement arëolës par la dëcurrence des ëcailles-phyllo- 
diennes. Eoorce adulte limeuse, lameUeuse. 
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a| Chatont-^mâlet dr^uii, imèriquét, ditposés en épU, Strobilei itvoUiêi, 

Pin baide. — Pinus rigida LIdd. — Lamb. PId. tab. 18 
et 19. — Mich. fil. Arb. i, p- 89; tab* 8. — Feuilles longues 
de a à 7 pouces, épaisses, d'un vert foncé. Strobiles solitaires 
ou agrégés, subsessiles, spinelleux; spînelles raides, subulées. 
Nucules petites, noires, longuement ailées. — Arbre atteignant 
70 à 100 pieds de baut, sur ;2 à 3 pieds de diamètre, dans les 
marais vaseux; lorsqu'il croît dans des sols arides, il ne s'élève 
pas à plus de 4o pieds, et souvent il ne forme qu'un arbrisseau 
de 12a 1 5 pieds. Écorce épaisse , noirâtre , profondément ri- 
meuse. Tronc garni de branches dans les deux tiers de sa hau- 
teur. Chatons-mâles longs d'environ i pouce. Strobiles longs 
de I pouce à 3 '/> pouces, luisants, d'un brun jaunâtre; spi- 
nelles dressées ou réfléchies, longues d'environ 2 lignes. 

Cette espèce habite la partie atlantique des États-Unis, de- 
puis la Caroline jusque vers le 46*^ degré de latitude ; on la dé- 
signe le plus généralement par le nom 'de Pin résineux (pitch 
pine) et quelquefois aussi par celui de Pin noir (black pine) ; 
il abonde dans les landes sablonneuses les plus arides, mab 
dans les localités de cette nature il leste chétif et rabougri; 
il est aussi très-commun sur les chaînons des Alléghanys, 
dont le sol est composé d'argile'et de beaucoup de pierres, et 
où il végète avec plus de vigueur que dans les sables purs ; mais 
c'est dans les grands marais remplis de Cupressus thuyoi- 
des, qu'il acquiert dés dimensions beaucoup plus fortes qu'en 
toute autre localité ; il croît même quelquefois au . milieu des 
prairies salées^ exposées aux inondations des fortes marées. 
— La qualité du bois du Pinus rigida varie beaucoup suivant 
la nature du terrain dans lequel il croit ; sur les montagnes, et 
dans les sols secs ou graveleux, il devient très-résineux, com- 
pacte et pesant } dans les marais, au contraire, il reste tendre, 
léger, et surchargé d'aubier; en tout cas il est inférieur à celui 
du Pinus mitis ; mais comme cette dernière espèce devient de 
plus en plus rare, on la remplace, pour beaucoup d'usages, par 
le Pinus rigida ; il est assez reeherché comme combustible. -^ 



FAMILLE DES ÀBIÉTINiES. 389 

Le Pinus rigida se cultive parfois |dan5 les jardins paysagers, 
mais, de même que la plupart des autres Pins des États- 
Unis, il paraît s'acclimater difficilement dans le nord de la 
France. 

Pin remarquable. — Pinus insignis Douglas, ex Loudon, 
Arb. Brit. p. 22Ô5. — Pin. Wob. fig. i8. — Antoine, Gonif. 
tab. 8, fîg. I. — Feuilles d'un vert fonce', assez épaisses, lon- 
gues de 4 à 6 pouces, et plus. Strobiles ovoïdes, à écailles for- 
tement bombées au sommet, fmalement mutiques. Nucules à aile 
3 fois plus courte que les écailles. — Grand arbre. Strobiles 
longs d'environ 3 pouces ou plus, sur i */, pouce de diamètre ; 
écailles d'un pourpre foncé. {Loudon ^ L c.) — Cette espèce ha- 
bite la Californie ; on la cultive en Angleterre, de graines en- 
voyées par Douglas en i833. 

Pin a bois lourd. — Pinus ponderosa Douglas, ex Loud. 
Arb. Brit. — Pini Woburn. p. 44» ^g* ï5. — Antoine, Goniferae, 
l^b. 8, fig. I. — Feuilles épaisses, d'un vert foncé, longues de 
6 à i4 pouces. Crête-antbérale arrondie, très-entière. Strobiles 
ovoïdes, à écailles en général déprimées au sommet, mucronées. 
Nucules à aile presque aussi longue que l'écaillé. — Très-grand 
arbre, à bois très-lourd. Vieilles branches souvent déclinées. Stro- 
biles longs d'environ 3 pouces. Nucules à aile longue d'environ 
I ponce, brunes. {Loudon^ l, c.) — Cette espèce croît sur la côte 
nord-ouest de l'Amérique, d'où Douglas en a envoyé des graines 
à la Société horticulturale de Londres, en 1826; elle commence 
à se répandre dans les collections d'arbres-verts. On dit que son 
bois est si pesant qu'il ne surnage pas à l'eau. 

Pin tardif. — Pinus serotina Mich. Flor. Bor. Amer. — 
Mich. fil. Arb. i, p. 86; tab. 7. — Feuilles assezminces, d'un 
vert foncé, longues de 5 à 8 pouces. Strobiles subsessiles, ordi- 
nairement opposés ; écailles finement mucronnlées. Nucules pe* 
tites, noires, longuement ailées. — Arbre de 3o à 4^ pi^ds, sur 
i5 à 18 pouces de diamètre. Branches très-espacées. Chatons* 
mâles longs de 6 à 8 lignes. Strobiles du volume d'un œuf de 
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ponle, InisaiitSy d'an brun clair; suivant l'observation de M. Mi- 
chaaXy ils ne s'ouvrent que la troisième et même la quatrième 
annëe, quoic^'ils ne mettent que deux ans pour arriver à leur 
parfaite maturité. 

Cette espèce croît dans la partie maritime des provinces méri- 
dionales des États-Unis ; on la trouve principalement autour des 
mares remplies de Laurus œstivalis^ et dans les petits marais 
couverts de Nyssa aquatica, de Magnolia glauca^ de Oordo" 
nia lasianihusy etc. Son bois est peu estimé. 

Pin de Sabine. — Pinus Sàbiniana Douglas^ ex Lamb* 
Pin. a, tab. 80. — Feuilles glauques, assez épaisses, longues 
de y. pied à i pied. Strobiles ovoïdes-globuleux, très-gros j 
écailles très-larges, longuement acuminées, spinescentes et inflé- 
cbies au sommet. — Arbre atteignant 1 10 à 1 40 pieds de bant^ 
sur 3 à 12 pieds de diamètre. Strobiles longs de 9 à 11 pouces, 
sur 5 à 6 pouces de diamètre , verticillés au nombre de 3 à 9. 
Nucules oblongues , courtement ailées. {Lambert^ L c. — - 
Hooker^ Flor, Bor. Amer, II, p. 162.) — Cette espèce^ in- 
troduite depuis peu en Europe, croit dans les montagnes de la 
Nouvelle-Albion. 

Pin a longues feuilles. — Pi/im5 îongifolia Lamb. Pin. 
tab. 21 ; id. éd. II, tab. 26 et 27. — Royle, Himal. tab. 85, 
fig. I. — Antoine, Conifer. tab. 9. — Feuilles menues, pendan- 
tes, longues de 10 à 18 pouces. Strobiles ovoïdes ou ovales- 
oblongs^ écailles ordinairement oncinées au sommet. Nucules 
elliptiques-oblongues, comprimées. (D, Don y in Royle, l. c, 
p. 353.) — Arbre s'élcvant à 100 pieds et plus. Écorce scabre. 
Crête-antbérale grande, suborbiculaire, infléchie. Strobiles longs 
de5 à 7 pouces. — Cette espèce croît au Népaul, dans les régions 
élevées de 2,000 à 6,000 pieds. Les habitants du pays la nom- 
ment Tchir, SuUahy et Surul, On cultive ce Pin dans les col- 
lections d'orangerie ; il est probable qu'il résisterait aux hivers 
du nord de la France. 

Pin de Gérard. — Pinus Gerardiana Wallich, ined. — 
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Iloyle, Himal. tab. 85, fig. a. — - Antoine^ Gonifer. tab. lo. •* 
Feuilles d'un yert glauque, courtes^ à gaîoe caduque. Strobile^ 
ovales - obloogs ; écailles terminées en bec obtus, recourbe. 
Nucules obloDgues, subcylindriques , courtement ailées. — Stro- 
bilcs longs de 9 à 10 pouces. (Z). Don^ in Rojlcj L c. p. 353.) 
— Celte espèce croît sur le revers septentrional de 1* Himalaya , 
dans les régions élevées de 5,ooo à 10,000 pieds ; les liabitants 
de ces contrées l'appellent Neoza, Ses amandes sont assez gros- 
ses, et recherchées comme comestible. — Ce Pin est encore rare 
dans les collection3 ; il est assez rustique pour résister au climat 
du nord de la France. 

Jb) CA«toiif-m4/«i long%t cylindraeis, divergente. Strobiiet hnge, 

eoniquei. 

Pin Téd^. — Pinus Tœda Linn. — Mich. fil. Arb. i, 
p. 97; tab. 9. — Lamb. Pin. i, tab. 16 et 17. — Pinus 
echinata Mill. — Feuilles menues, d'un vert gai, longues de 6 
à 10 pouces. Strobiles sessiles, spinelleux, odinairement soli- 
taires; spinelles raides, coniques, souvent oncinées. Nucules 
petites, noires, longuement ailées. — Arbre atteignant 80 à 100 
pieds de haut, sur 3 pieds de diamètre. Tronc droit, souvent sans 
branches jusqu'à la hauteur de 5o pieds. Êcorce très-épaîssey 
très -rugueuse, profondément rimeuse. Cime très-large. Chatons- 
mâles longs d'environ i pouce. Strobiles longs de a a 5 pouces. 

Ce Pin est commun dans la partie maritime des États-Unis, 
depuis la Floride jusqu'en Virginie; on Tappelle vulgairement 
Pin loblollf; dans la Virginie et dans la Caroline du nord, il 
occupe les terrains secs et sablonneux ; dans les États plus méri- 
dionaux, au contraire, il ne croil que dans les bas-fonds humi- 
des, au voisinage des rivières et des marais : c'est dans ces loca- 
lité qu'il acquiert le plus d'élévation; il se dissémine avec 
facilité, et de manière à envahir promptement tous les champs 
abandonnés; c'est, au témoignage d'Eiliot, le Pin le plus ré- 
pandu sur le littoral de la Géorgie et des Garolines. — - L'accrois* 
sevient du Pinus Tasda est très^rapide, «lais par contre ion 
bois est de qualité fort médiocre, et toujours surchargé d'aubier. 
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surtout lorsqu'il provient de localités humides; il est aussi 
beaucoup moins résineux que celui de la plupart des autres Pins 
d'Amérique; on l'emploie néanmoins à la menuiserie et comme 
combustible, mais seulement à défaut de bois de meilleure qua- 
lité. — Celte espèce mériterait d'être cultivée comme arbre 
d'ornement, mais elle ne supporte point le climat du nord de 
la France. 

Pin austral. — Pinus ausiraUs Micb. fil. Arb. i, p. 64, 
tab. 6. — Pinus palustris Mill. — Lamb. Pin. tab. ao. — 
Feuilles menues, d'un vert gai, longues de 10 à 18 pouces. 
Strobiles sessiles ou subsessiles, solitaires ; écailles mutiques ou 
finement mucronées. Nucules minces, blanchâtres, longuement 
ailées. — Arbre atteignant souvent 80 à 100 pieds de haut, sur 24 
à 3o pouces de diamètre. Tronc droit, subcylindrique, ordinai- 
rement sans branches jusqu'à la hauteur de 40 à 5o pieds. 
Écorce peu fendillée, à épiderme se détachant en lamelles 
fines et transparentes. Bourgeons à écailles profondément fîm- 
briées. Feuilles agrégées vers l'extrémité des rameaux, souvent 
flasques et pendantes; celles des jeunes individus ordinairement 
longues de 18 pouces. Chatons -mâles violets, fascicules, longs 
de près de a pouces. Strobiles longs de 6 à 10 pouces, coniques^ 
ou subcjlindracés, bruns; écailles à pointe oblitérée, ou fine et 
ordinairement recourbée. Nucules longues de 5 à 6 lignes; aile 
roussâtre, obliquement oblongue, longue de près de 2 pouces. 

Cette espèce est très-commune dans la Louisiane, les Flori- 
des, la Géorgie, les Carolines et les parties basses de la Virgi- 
nie, jusque vers 38^ de lat.; on la désigne, dans ces contrées, 
sous les noms de Pin jaune j Pin à longues feuilles. Pin à 
goudron^ et Pin à balais. Cesi par erreur que des botanistes 
européens lui ont donné le nom de Pin de marais^ car loin de 
croître dans les endroits humides ou marécageux, cet arbre vient 
de préférence dans les terrains les plus arides , et c'est lui qui 
couvre presque exclusivement les vastes landes sablonneuses qui 
s'étendent le long du littoral des États-Unis, et que les Anglo- 
Américains appellent landes à Pins {pine barrens), — Parmi -les 
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Pins del'Amën({ue septentrionale, le PinusaustralisesiV espèce 
la plus importante par son utilité'. Son bois est trës-resineux, plus 
compacte et plus durable que celui de tous les autres Pins des 
États-Unis ; M. A. Michaux assure même qu'il ai supérieur, sous 
ce rapport, au Pin de Riga ; il a le grain fin et serre, suscep- 
tible d'un beau poli; dans les lieux, où il est commun, on n'en 
emploie presque pas d'autre pour la construction des maisons, 
ainsi que pour la quille et les borda ges des navires ; dans le 
midi des États-Unis , on le préfère à tout autre bois pour les 
planchers des appartements ; il n'est pas moins recherché pour 
la mâture ; on l'exporte en quantité, tant en planches qu'en ma- 
driers, aux Antilles, en Angleterre et dans les États septentrio- 
naux de l'Union. Le Pinus australis est aussi celui des Pins 
d'Amérique qu'on exploite avec le plus d'avantage pour les pro- 
duits résineux. — Comme arbre d'ornement, cette espèce méri- 
terait aussi la préférence sur la plupart de ses congénères; mais 
elle ne résiste pas aux hivers des environs de Paris , et elle 
ne prospère même guère dans le climat de la France méridio- 
nale. 

Pin des Canaries. — Pinus canariensis Buch , Descr. Ca- 
nar. p. 3i. — De Cand. Plantes rares du jardin de Genève, 
tab. 1 et 2. — Feuilles mennes, d'un vert gai, souvent pendan- 
tes, longues d'environ i pied. Strobiles sessiles, solitaires ; écail- 
les routiques. Nucules brunes, i fois plus courtes que l'aile; aile 
brunâtre, fortement striée. — Arbre très-élancé. Strobiles longs 
de «^ à 8 pouces. Nucules longues de 3 à 4 lignes. Embryon 
8 -à lo-cotylédoné. — Ce Pin croît à Ténériffe, depuis les bords 
de la mer jusqu'à la hauteur de 6,700 pieds ; mais il abonde 
surtout dans les régions situées entre 4*000 et 6,000 pieds ; on 
le trouve aussi à la Grande-Canarie. Son bois est très-résineux i 
on le débite en planches, et on l'emploie à la charpente des mai- 
sons. — Ce Pin se cultive dans les collections d'orangerie; il ne 
résiste pas aux hivers, même les plus tempérés, du nord de la 
France. 
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SicnoK m. STROBUS Sweet. 

Gaines-foliaires (à écailles distinctes presque dès leur base) 
caduques de même que les écailles - phyllodiennes. 
Feuilles quinées (accidentellement ternées, ou quater- 
nées, ou sénées, ou septénées), trièdres (carénées 
en dessus, convexes et quelquefois 1-sulquées en des- 
sous), bicolores (vertes en dessous et aux bord^, glau- 
ques en dessus). Strobiles cylindracés, allongés, pendants 
dès la première année ; écailles à peine épaissies vers le 
sommet, ligneuses, entregreffées seulement jusqu'au 
delà du milieu, lâchement imbriquées dans leur partie 
inadhérente, quelquefois recourbées au sommet. Nucu- 
les plus ou moins comprimées , longuement ailées. — 
Jeunes branches et rameaux dépourvus d aréoles saillan- 
tes. Ecorce finalement rimeuse, mais point lamelleuse. 
Ecailles-gemmaires point fimbriées. 

Pin Strobus. — Pinus Strohus Linn. — Mich. fil. Arb. i, 
p. io3, tab. 10. — Lamb. Pin. i, tab. 22. — Feuilles menues, 
longues de 2 à 4 pouces, d'un vert fonce' en dessous, glauques 
en dessus. Anthères bimucronulées, sans crête. StroHles pédon- 
cules, plus longs que les feuilles ; écailles cunéiformes - oblon- 
gués, subobtuses, point recourbées. Nucules ovales, brunes. — 
Arbre atteignant, dans les conditions les plus favorables, jyjb 
pieds de haut, et 4 à 8 pieds de diamètre. Tronc droit, dimii- 
nuant sensiblement d'épaisseur du pied jusqu'au sommet, sans 
branches jusqu'aux deux tiers et même aux trois quarts de sa 
hauteur. Branches étalées ou inclinées, redressées au sommet^ 
les terminales ascendantes ou dressées. Cime très-régulièrement 
pyramidale , ou conique, touffue. Écorce lisse sur les jeunes 
troncs et branches, d'abord d'un vert olive, plus tard d'un gris 
de cendres, finalement fendillée et rugueuse. Bois d'un blanc 
jaunâtre. Jeunes - pousses grêles, d'un brun jaunâtre. Feuilles 
agrégées en panache vers l'extrémité des ramules, un peu flas* 
ques, ordinairement rectilignes. Bourgeons ovales, acuminés, 
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ferrugineux, à écailles ovales, longuement acuminées. Gaines 
membranacées, blancliâtreSy caduques avant le complet dévelop- 
pement des feuilles. Chatons-mâles courts, subovales, jaunâtres 
ou roussâtres, agrèges au nombre de lo à 20 en épis longs de 
9 lignes à 2 pouces. Strobiles solitaires , ou opposes , ou verti- 
cillësi-ternés, longs de 4 â 5 pouces, sur i pouce de diamètre, 
rdtre'cis aux 2 bouts , un peu arqués , avant la maturité d'un 
vert gai ou glauque, finalement d'un brun roux ou jaunâtre; ils 
s'ouvrent dès l'automne de la seconde année ; écailles striées, 
très - obtuses , ou acuminulées ; pédoncule - fructifère long 
de '/, pouce à i pouce, pendant, assez gros. Nucules à aile brune, 
subdolabriforme, pointue d'un côté, presque aussi longue que 
l'écaillé. Embryon 6-à i2-cotylédoné. 

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Pin du Lord^ 
ou Pin de Weymouthy habite le Canada et les États-Unis, oii 
on l'appelle assez généralement Pin blanc (nom dû à la cou- 
leur de son bois) ; elle abonde surtout entre 4^^ et 4B° de lati- 
tude ; dans les contrées plus méridionales, elle est confinée aux 
vallons frais et aux flancs élevés des montagnes; le 5o' degré 
de latitude paraît être sa limite septentrionale. Le Pinus Stro" 
bus s'accommode de toute espèce de sol, pourvu que les localités 
ne soient ni trop arides , ni continuellement submergées ; c'est 
dans les bas-fonds à sol frais, profond et très-fertile, ainsi qu'aux 
bords des rivières et dans les marais tourbeux où abonde le 
Thuj'a occidentaUs y qu'il atteint son plus grand développe- 
ment ; on le trouve plus ou moins épars dans les forêts d'Éra- 
bles à sucre, de Hêtres, et de Chênes : quoiqu'il s'élève moins 
dans ces localités, dont le sol est substantiel et propre à la cul- 
ture du blé, il sur^^asse encore de beaucoup tous les autres ar- 
bres, et se fait distinguer ainsi à de grandes distances. 

En raison des qualités et des nombreux emplois de son bois, 
le Pinus Strobus est l'espèce la plus importante de son genre, 
pour tout le nord de l'Amérique. Ce bois est tendre, léger, peu 
chargé de nœuds, et facile à travailler ; il a fort peu d'aubier, et 
il résiste longtemps aux alternatives de sécheresse et d'humi- 
dité, lorsqu'on a eu soin de le dépouiller de son éoorce dès qu'il 
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a été abattu ; il ne se fend pas facilement aux ardeurs du soleil ; 
il fournit des planches très-larges, et des pièces de charpente 
d'une grande dimension ; du reste, la nature du sol influe beau- 
coup sur ses propriétés : celui qui provient d'un sable gras, 
profond et humide, est le plus estimé pour sa le'gèreté et pour la 
texture fine et délicate de son grain, qui permet de le couper net 
en tous sens ; celui qui croît dans les terrains secs et élevés est plus 
ferme, plus résioeux, et d'un grain plus grossier. Dans le nord 
des États-Unis, beaucoup de maisons sont construites entièrement 
eu bois de Pinus Strobus; il est d'un usage général pour la 
charpente et les planchers, et souvent aussi pour les couvertures 
en bardeaux; on l'emploie presque exclusivement k la mâture 
des vaisseaux qui se construisent dans les États du nord et du 
milieu, et ces contrées ne possèdent même aucun autre arbre 
adapté à cet usage : les mâts de Pinus Strobus ont l'avantage 
sur ceux du Pin de Riga, en ce qu'ils sout beaucoup plus lé- 
gers; mais ils ne peuvent rivaliser avec ceux-ci en force et en 
durée. Le bois de Pinus Strobus est exporté en grande quan- 
tité, tant en planches qu'en madriers, aux Antilles et en Angle- 
terre. — Le Pinus Strobus ne contient pas assez de résine pour 
être exploité sous ce rapport. 

Le Pinus Strobus est l'un des arbres-verts les plus élégants 
que Ton connaisse : aussi voit-on peu de jardins paysagers dont 
il soit exclu. Cet arbre est aussi rustique que les Conifères du 
nord de l'Europe, et c'est même le seul des Pins d'Amérique 
qui s'accommode facilement du climat de la France septentrio« 
nale ; néanmoins il n'y prospère que dans les sols frais et fertiles.. 
Dans un terrain propice, sa croissance est très -rapide r il peut 
acquérir 60 à 70 pieds de haut, et 2 à 3 pieds de diamètre, 
dans l'espace d'une trentaine d'aanées. 

Pin klangé. — Pinus excelsa Wallich, Plant. Asiat. Rar. 
tab. aoi. — Lamb. Pin. vol. !2, tab. 3. — Feuilles menues, lon- 
gues d'environ '/j pied, bicolores, souvent pendantes. Anthères à 
crête arrondie, tronquée, laciniée. Strobiles plus longs que les 
feuilles; écailles cunéiformes -oblongnes, obtuses. — Arbre de 
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go à lao pieds. Branches 'souvent pendantes. Feuilles sembla- 
bles à celles du Pinus Strobus, mais plus longues. Strobîles 
longs de 5 à lo pouces , semblables de forme à ceux du Pinus 
Strobus, mais plus grands. — Cette espèce croît dains l'Hima- 
laya. Elle est assez rustique pour supporter les bivers du nord 
de la France y mais encore peu répandue dans les collections. 
Son bois est plus compacte que celui de tous les autres Pins de 
l'Himalaya. 

• 

Pin de Lambert. — Pinus Lambertiana Douglas, ined. ex 
Hook. Flor. Bor. Amer. II , p. i6i. — Lamb. Pin. éd. noy. 
le. — Feuilles longues de 4 ^ ^ pouces , raides , unicolores. 
Strobiies très-longs, oblongs; écailles très-larges, planes. — Ar- 
bre atteignant jusqu'à ai 5 pieds de baut, sur 58 pieds de cir- 
conférence à 3 pieds de terre, et 6 pieds de diamètre à 34 pieds 
de terre. Strobiies longs de 12 à 1 5 pouces, sur 11 pouces de 
circonférence. {Hookery l, c.) — Cette espèce. Tune des plus 
remarquables du genre, en raison de la taille gigantesque qu'elle 
est susceptible d'acquérir, a été observée par Douglas sur la 
côte occidentale de l'Amérique, depuis la Californie jusqu'à 
ifi^ de latitude ; on la cultive en Angleterre depuis 1827 ; mais 
elle est encore fort rare dans les collections, en France. 

Pm Ayagahuite. — Pinus Ayacahuite C Ebrenb. ex 
Scblecbtend. in Linnxa, XII(iB38),p. 49^* — Feuilles longues 
de 3 à 4 pouces, bicolores , menues. Jeunes-pousses pubérules- 
ferrugineuses. Strobiies 3 à 4 fois plus longs que les feuilles : 
écailles pointues, un peu recourbées au sommet. — Arbre s'é- 
levant à 100 pieds. Strobiies longs de i pied et plus, larges 
d'environ 3 pouces à la base, graduellement rétrécis vers le 
haut, souvent plus ou moins arqués; écailles longues d'environ 
2 pouces , d'tm brun verdâtre, ordinairement résineuses. Nu- 
cules brunâtres , longues de quelques lignes ; aile brune, obli- 
quement obovée, striée, longue de i pouce, large de 8 à 12 li- 
gnes vers le sommet. {Schlechtendal, L c.) — Cette espèce croît 
dans les Andes du Mexique. 
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Sectxor IY. CEMBBA Spach. 

Gaines-foliaires caduques de même que les écaiUes-phyllo- 
diennes. Feuilles quinées (accidentellement sénées ou 
quatemées), trièdres (carénées en dessus), bicolores 
(vertes en dessous et aux bords, glauques en dessus). 
Strobiles ovoïdes, arrondis au sommet , dressés (même 
à la maturité) ; écailles presque subéreuses, à peine 
épaissies vers le sommet, entregreffëes seulement jus- 
qu'au delà du milieu, apprimées. Nucules grosses, obo- 
vécsj peu comprimées, aptères. — Jeunes branches et 
rameaux dépourvus d'aréoles saillantes. Ecorce finale- 
ment rimeuse, mais non lamelleuse. Ecailles-gemmaires 
point fimbriées. 

Pin Cehbro. — • Pmu5 Cembra Linn. — • Dnbam. Arb. x, 
tab. 3a. -— Duham. Nov. vol. 5, tab. 77, fig. i.— Pallas, Flor. 
Ross. tab. a. — Lamb. Pin. tab. a3 et ^4* -* Pinus mantana 
Lamk. Flore Franc. — Arbre atteignant 70 à lao pieds de 
bant, sur 3 à 4 pieds de diamètre. Tronc droit, finalement sans 
branebes jusqu'à une hauteur considérable. Bois tendre, tenace, 
léger, élastique, résineux, blaucbâtre étant vert, roussâtre après 
avoir séché à l'air, d'une odeur balsamique et agréable. Éoorce 
adulte d'un gris cendré^ fortement rimeuse, rugueuse; liber rou- 
geaude. Branches étalées ou déclinées, verticillées à 3 ou 4» très- 
rameuses ; rameaux et ramnles ordinairement ascendants. Jeunes- 
ponsses couvertes d'un duvet velouté, ferrugineux. Bourgeons 
ovoïdes, longuement acuminés, pubérules ; écailles rousses, acn- 
minées-cuspidées. Feuilles longues de 1 à 5 pouces, très-rappro- 
chées, agrégées en panache vers l'extrémité des rameaux et àt& 
ramules, assez épaisses, raides, tantôt recttlignes, tantôt plus on 
moins arquées y en général divergentes, d'un vert gai en dessons 
pendant la première année, finalement d'un vert foncé; gaine 
de 2 ou 3 écailles deltoïdes, roussâtres, caduques avant le com- 
plet développement des feuilles. Écailles-phjllodiennes courtes, 
brunâtres, ovales-deltoïdes. Ghatons-mâles ovales, rougeâtres^ 
courts , agrégés au nombre ^de 3 à 12 en épis courts. An- 
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thëres couronnées d'une crête rëaiforme^ crénelée. Cliatons- 
femelles pédoncules, rougeâtres, en général yerticillés-temés, ou 
opposés, accompagnés chacun d'un calicule de 2 écailles conca- 
yes, roussâtres, acuminées. Strobiles longs de a à 3 '/a pouces, 
sur 2 à a Va pouces de diamètre, plats ou ombiliqués à la base, 
d'un brun violet avant la maturité, finalement d'un brun roux ; 
écailles cunéiformes-obovales, ou cunéiformes-oblongues, subré- 
tuses, obtuses, quelquefois un peu recourbées au sommet, lon- 
gues d'environ i pouce; le strobile mûrit durant l'automne de 
la seconde année. Nucules longues de 3 à 5 lignes, subtrigones, 
ou un peu comprimées^ obtuses, d'un brun grisâtre, à coque 
dure et assez épaisse. Graine jaunâtre; embryon g-à ii-co- 
tylédoné. 

— P t Cevbro friiN. — Pinus Cemhra B, punùta Pallas, 
Flor. Ross. tab. a, fig. E. F. G. H. — Pinus pygmœa Fisch. 

— Pinus Cemhra pygmœa Loud. Arb. — Buisson peu élevé, 
touffu, à branches souvent diffuses* •*- Cette variété croît dans 
les montagnes du Kamtchatka. 

Le Cembro habite les hautes régions des Alpes, des Garpathes, 
de l'Oural et du Caucase , ainsi que les montagnes et les plaines 
de toute la Sibérie, jusqu'au delà du 66^ degré de latitude ; au 
témoignage de Thunberg, on le trouve aussi au Japon. Les 
montagnards du Dauphiné et de la Provence le désignent par 
les noms de Ceinbrot, Ahi^z^ Coupe^ et Tinier» Ce Pin ne se 
pUît que dans les expositions froides, et dans les terres fraîches 
ou même trës-humides ; dans les régions alpines de l'Europe, on 
ne le rencontre que sur les pentes et dans les vallons voisins des 
neiges persistantes ; la durée de sa vie est d'environ cinq siècles ; 
néanmoins, dans un sol favorable, il peut acquérir une quaran- 
taine de pieds de haut, sur un pied de diamètre, dans Fespaoe 
d'environ 40 ans, mais plus tard sa croissance se ralentit gra- 
duellement. Les amandes du Cembro sont aussi bonnes i manger 
que les pignons; on les exporte en quantités considérables de fa 
Sibérie en Russie, où elles passent pour un m^ts très-délicat; les 
Imbitants des Alpes les recherchent également pour l'usage «li- 
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mentaire. Le bois de ce Pin est excellent pour la menuiserie, tt 
même pour les constructions qui se trouvent à l'abri de l'humi- 
dité^ la marine russe l'emploie à la mâture; il est assez bon 
comme combustible ; il est surtout très-propre aux ouvrages de 
sculpture, parce qu'il a le grain très-tendre, et qu'on le travaille 
avec la plus grande facilité : les montagnards tyroliens en fabri- 
quent toutes sortes de jouets d'enfant, qui trouvent un grand 
débit en Allemagne. — La décoction des jeunes-pousses de l'ar - 
bre passe pour un excellent remède antiscorbutique. 

Quoique le Gembro ne croisse spontanément que dans des cli- 
mats très-âpres, on peut néanmoins le cultiver dans les jardins 
paysagers du nord de la France, pourvu qu'on ait soin de choi- 
sir des expositions au nord ou à l'est, et un sol frais ou humide. 
Le port de cet arbre n'est pas moins élégant que celui du Pinus 
Strobus, 

ESPECES INCOMPLETEMENT CONNUES. 

a) Fetbillet géminéei. 

Pin Lemon. — Pinus Lemoniana Lindl. in Trans. Hort. 
Soc. Lond. ser. a, vol. i, p. 5ia, cum û^. — Branches et ra- 
meaux ilexueux. Feuilles longues d'environ 3 pouces, assez 
épaisses, semblables à celles du Pinus Pinaster, Strobiles inter- 
raméaires ou terminaux, solitaires, sessiles, ovoïdes, obtus, longs 
de a à 2 y. pouces ; écailles à appendice fortement bombé, om*- 
bitiqué. — Ce Pin est cultivé chez les pépiniéristes anglais ; 
son origine est inconnue ; on le confondait avec le Pinus Pi- 
naster. 

h) Ftwillei ordinairement ternies. 

PiN Teocote. — Pinus Teocote Schiede et Deppe, ex 
Schlechtend. in Linnaea, XII, p. 4^7- — Arbre atteignant 
xoo pieds de haut. Feuilles longues de 3 à 4 '/> pouces, larges 
de ^/4 de ligne. Strobiles longs d'environ 2 pouces; écailles 
courtement mucronées. — Cette espèce croît sur les Andes du 
Mexique. 

Pin a feuilles iTAUÉEs. •— Pinus patula Schiede et Deppe, 
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ex SchlecliteDd. l. c. p. 488. -* Grand arbre. Feuilles longaet 
de 8 à 9 pouces, menues : les adultes pendantes. Strobiles ova- 
les-coniques, pointus, luisants. -— Cette espèce habite les Andes 
du Mexique. 

Pin de La Llave. — Pinus Ua^eana Scbiede, ex ScUech- 
tend. 1. c. p. 488. — Arbre s'ëlevant au plus k 3o pieds. 
Feuilles longues seulement de 18 lignes^ ordinairement arquëes. 
Strobiles petits, subglobuleux, obtus, longs d'environ 1 5 lignes^ 
écailles à partie épaissie rhomboïdale. Nucules aptères, obovées, 
longues de 6 à 7 lignes. — Ce Pin croit au Mexique ; set aman- 
des, qui sont comestibles, se vendent aux marchés de Mexico, 
fous le nom de pignons. 

c) Huiliet orâi%air9m9nt ^niet. 

Put de MoifTEznMA. — Pinus Montezumœ Lamb. Pin. 
éd. a. — ScUechtend. in Linnsea, XII, p. 489. — Pinus ceci» 
dentalis Kunth, in Humb. et fionpl. (non Swartz.) — Grand 
arbre. Strobiles longs de 3 à 7 pouces; écailles à épaississement 
subconiqne, anguleux, mucronulé, légèrement courbé au som- 
met. ^- Cette espèce croît sur les Andes du Mexique. 

Pin a feuilles lisses. — Pinus leiophyUa Scbiede et Deppe, 
er Scblecbtend. in Linnaea, XII, p. 490« — Lambert, Pin. 
éd. a, cum fig. — Feuilles longues de 3 à 4 pouces, larges 
d'environ '/^ de ligne. Écailles-phyllodiennes fimbriées, cadu- 
ques. Strobiles solitaires ou subfsisciculés, longs de 1 '/^ à 
2 V» ponces, ovoïdes, un peu pointus, grisâtres ; écailles à épais* 
sissement rbomboïdal, convexe , ombiliqué, mutique. — Ce Pin 
croit au Mexique. 

Pin a strobiles oviforues. — Pinus oocarpa Schtede, ex 
Scblecbtend. in Linnaea, XII, p. 491. — Arbre de 3oà 4o pieds. 
Feuilles longues de 8 à 11 pouces. Strobiles courts, ovoïdes, 
pointus, solitaires, longs au plus de a V» pouces, sur environ 
ao lignes de large à la base } écailles à épaississement subpyra- 
midal. — Cette espèce croit au Mexique, dans la région des Pal- 
miers ainsi que dans les régions tempérées. 

lOTAMlQVI. 9UÂ9t T. V. 26 
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Plir DE Hartwhg. — Pinu5 Hartwcgii Lindl; io Bot. 
Reg, i839i App» p. 62. — Feuilles trës-mames, loDgMes d'en- 
vîroD 6 pouces. Strobiles pendants, obloogs, obtus, agrégés, d'un 
brun grisâtre, longs de 4 ponces, sur a pouces de diamètre; 
écailles à épaississement déprimé, omboné, mutique. Nucules 
cunéiformes-arrondies, 4 fois plus courtes que l'aile. — Cette 
espèce croît au Mexique. 

Pin Duc ds I>rroirsHiat« — • Pinus Devoniana Lindl. I. e. 
.p. 6a. — Arbre de 60 à 80 pieds. Eameaui très-épais. Feuilles 
trè»*loDgues. Strobiles longs de 9 à 10 pouces, d'environ 3 pon- 
ees de diamètre à la base, pendants, solitaires, courbés, obtus ; 
écailles à épaississement rhomboïdal, omboné, tnutlque. Nuctttes 
oboyées, 5 fois plus courtes que l'aile; aile noirâtre. —Cette 
espèce croit au Mexique. 

Pm RùsÀEL. — Pinus Russeliana Lindl. 1. c. p. 63. — 
Fenitles très-longues. Strobiles allongés, borizontaut, subnu- 
tants, verticillés, sessiles, subrectilignes, longs de 7 & 8 pouces, 
larges d'enrix^n i ponces à la base. Écailles à épaississement 
pyramidal, rectiligne, obtus. Nucules oblongues, 4 fi>îs plus 
courtes que l'aile; aile noirâtre. — Cette espèce habite le 
Mexique. 

Pin â grandes feuillss. — Pinus macrophylla Lindl. h c. 
p. 63. — Feuilles longues d'environ 1 5 ponces. Strobiles longs 
de 6 à 7 pouces, sur 3 pouces de large à la base, solitaires, bo- 
risontaux, ovoïdes, rectiligoes; écailles à épaississement rbom- 
boïdal, onciné. Nucules subrhomboïdales, rugueuses, quatre 
fois plus courtes que l'aile ; aile brunâtre. — Ce Pin croit au 
Mexique. 

. Pm Faux-Stbobus. — Pinus Pseudo-Sirohus Lindl. 1. c. 
p. 63. — Feuilles glauques, très-menues. Strobiles longs d'en- 
viron 4 pouces, verticillés, horizontaux, elliptiques-oblongs ; 
écailles à épaississement pyramidal, rectiligne. Nucules ovales, 
4 â 5 fois plus courtes que l'aile ; aile noirâtre. — Cette espèce 
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a été observée sur les Andes du Mexique, à 8,000 pieds d'ëltf- 
Tation. 

Pnv &'AoAFtJLco. -— Pinus apulcensU Lindl. I. e. p. 63.-^ 
Arbre d'environ 5ô pieds. Feuilles longues au plus de 6 pouces, 
menues, glauques de même que les jeunes pousses. Sttobiles 
longs d^ettviron 4 pouces, très-rëguliërement ovoïdes, pointu!^, 
irertidllesi écailles à épaississement pyramidal^ tectiligne. 
Nucules ovales, 4 ^^^^ P^"^ courtes que l'aile ; aile linéaire. — 
Mexique. 

Piir A FEUILLES FiLiFOEMBs. -— Pinus fiUfoUa Lindl. in 
Bot* Reg. 1840, App. p. 61.— -Rameaux gros. Écailles-gem» 
maires fortement acumine'es, linéaires, très-longuement ciliéeA. 
FeniUes longues d'environ 18 pouces; gaines longues, glabrei, 
persistantes. Strobiles longs de 7 à. 8 pouces, coniques, allon- 
gés, obtus; écailles à épaississement subpyramidal, obtus«"^ 
M^ique. 

.Genre SAPJN. — Abies Toum. 

Fleurs monoïques, naissant de bourgeons aphylles. — 
Chatons-mâles axillaires, ou axillaires et terminaux, soli- 
taires (dans chaque bourgeon), stipités, eylindracés, polyan- 
dres (par exception subglobuleux et oligandres). Anthères 
cristées ou tronquées, subsessiles, serrées, cunéiformes, 
déhiscentes longitudinale ment ou transversalement. -^ 
CJuUonS'femelles axillaires ou terminaux ( sur les ramules 
de Tannée précédente), solitaires, subsessiles. Bractées 
marcescentes ou accrèscentes, colorées. Écailles-pistilii- 
fères minces, imbriquées après la floraison, jamais entre- 
greffées. Ovaire oblique, à orifice dilaté en forme de limbe 
2-ou d-fide. Strobile eilipsc^ide, ou ovcAde, ou cylindracé, 
ou snbconique, à écaille» ccMriaces^ imbriquées^ lâchement 
•ppliquéee, amincie» a«x bords tt vers le sommet, finale- 
ment caduques, ou plus ou moitts divergentes et persistan- 
tes. Nucules Coriaces, caduques, à aile couronnante. 
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décarrentei demi-embrassante , membranacée, oblique, 
caduque ou persistante. Embryon 6-à 9-coiylédoné, davi- 
forme. •— Arbres élancés, à cime pyramidale. Racine ra- 
meuse. Branches yerticillées ou subyerticilléesy ordinai« 
rement horizontales ou déclinées; les jeunes feuillues. 
Rameaux et ramules feuillus, effilés, opposés (ou moins sou- 
vent épars), fortement aréoles par les phyllopodes. Feuilles 
toutes solitaires (éparses en ordre spiral), trës-rapprochées, 
coriaces, raides, persistantes, sessiles^ ou courtement pé- 
tiolées, aciculaires (liuéaires-tétragones et4-nervées), ou 
planes (d-hervées), finement ponctuées (par séries longitu- 
dinales, comme les feuilles des Pins ; par exception non- 
ponctuées), très-entières (par exception finement denticu- 
lées), articulées chacune sur un petit renflement (phyllo- 
pode) décurrent sous forme de côte. Boui|;eons axillaires 
(épars) et terminaux (ceux-ci souvent ternes ou verticillés), 
ovoïdes, composés d'un grand nombre d'écailies persistan- 
tes, coriaces, très-entières, imbriquées ; les écailles inté- 
rieures des bourgeons-floraux sont membranacées, scarieu- 
ses, non-persistantes, et forment un calicule à la base du 
chaton ou de son stipe. Floraison vernale ou estivale. Gha- 
tons-mâles dressés, très-nombreux, naissant sur les ra- 
meaux des branches inférieures et moyennes. Chatons- 
femelles beaucoup moins nombreux que les chatons -mâles, 
dressés lors de l'anthèse, naissant seulement sur les ramu- 
les des branches supérieures. Maturation annuelle (1). 
Strobiles pendants ou dressés, terminaux, ou latéraux; 
axe persistant (soit avec, soit sans les écailles) après la chute 
des nucules; écailles de forme variée (suivant les espèces), 
plus longues que les ailes des nucules. Mucules irréguliè- 



(4) Les ttrobilei aequièrent toat leur déYcIoppement avant la fin de 
l'année, et let nncnlei lont mares i la même époqae ; chez certaines espè- 
ees ce n'est qu'au prittt«m|M suivant que les icailles-strobilaires s'écartent 
pour laisser tomber les nucules; chez d'autres espèces, la dîMémination a 
lieu dèê l'automne. 
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rement anguleuses, ou comprimées, plus courtes que l*aile. 

— Toutes les espèces de ce genre habitent l'hémisphère 
septentrional ; dans les climats chauds de ces contrées elles 
sont confinées aux régions supérieures des montagnes. 
Nous allons traiter de toutes les espèces suffisamment 
connues. 

Sectiok I. PIGEA Link. 

Feuilles aciculaires, linéaires-tétragones (à 4 nervures dont 
2 marginantes, 1 dorsale, et 1 faciale), mucronées, pi- 
quantes, très-entières, sessiles, dilatées, mais non-tor- 
dues à la base, unicolores, partout ponctuées, en 
général point défléchies. Chatons-mâles axiliaîres et 
terminaux.^ cylindracés, allongés. Anthères cristées, 
longitudinalement déhiscentes. Chatons -femelles termi- 
naux; bractées marcescentes, inaccrescentes, finalement 
soudées aux écailles-pistillifères. Strobiles terminaux, 
solitaires ; écailles-frùctifères beaucoup plus longues 
que les bractées, inooguiculées, persistant après la chute 
des nucules. Nucules à aile caduque, étroite, oblongue- 
obovale. 

A. Feuilles assez épaisses^ courtement mucronées» 

Sapin "Épicék.^^Abies Picea Mill. — Desfont. Hort. Par. — 
Picea vulgarîs Link, in Act. Acad. Berol. p. 179. — Pi/uis 
jibieslàvau. — Guimp. et Hayn. Deutsch. Hoh. tab. 157.— 
Lamb. Pin. tab. aS. — - Pinus Picea Duroi. (non Linn.) — 
Pinus excelsa Lamk. Flore Fraoç. — Ahies excelsa De Cand. 
FJore Franc. — Rich. Conif, tab. 1 5. — Picea pectinata Don. 

— Feuilles d'un yert plus ou moins foncé. Crête-antherale sub- 
orbiculaire, érosëc. Strobiles grands, pendants, subfusiformcs : 
écailles obovales-rhomboïdales, tronquées, ërosëes-denticulées et 
souvent bifides au sommet. — Arbre atteignant 120 à 180 pieds 
de haut, sur 3 à 6 pieds de diamètre. Tronc conique, effilé vers 
le sommet, à écorce roussâtre ou d'un gris ferrugineux, ru- 
gueuse, fiualement ricxcusc et lameHeusC; épaisse. B«.>is tendre; 
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élastique^ d'un blanc jaunâtre avec des stries rouges, ou rougeâ- 
tre. — Branches ordinairement plus ou moins déclinées, redressées 
au sommet. Rameaux et ramules d'un jaune ferrugineux, en géné- 
ral récliaésou pendants. Cime élancée, régulièrement pyramidale* 
Feuilles longues de 4 à i ti lignes (ordinairement longues de 6 à 
9 lignes), tantôt rectilignes, tantôt plus ou moins arquées, jau- 
nâtres vers le sommet : les ramulaires et les raméaires étalées, ou 
plus ou moins divergentes, ou ascendantes, quelquefois de'fléckies 
vers un seul côté^ les caulinaires apprimées; toutes persistent 
pendant 5 à 6 ans. Bourgeons roussâtres, les floraux plus gros , 
suboblus 5 les foliaires longuement acuminés, à écailles acumi- 
nées, carénées au dos, souvent recourbées au sommet. La florai- 
son a lieu vers la fin de mai. Ghatons*mâles longs d'environ 
6 lignes, roses ou pourpres avant Tanthëse, finalement roussâ- 
tres. Cbatons- femelles violets, ovoïdes, longs d'environ i pouce. 
Bractées oblongues-obovales , acuminées , fimbriées. Strobiles 
longs de 4 â 7 pouces , sur i5 à i8 lignes de diamètre, verdâ- 
très ou d'un brun verdâtre avant la maturité, finalement d'un 
brun roux, ou d'un roux jaunâtre; écailles finement striées, 
longues de 6 à 9 lignes. Nucules d'un brun noirâtre ; aile ob- 
tuse, d'un gris jaunâtre. 

— - /3 : A RAMEAUX EFFILES. — ^PîTius viminoLis Âlstrœm. 
— Abies excelsa pendula Loud. Ârb. — Rameaux très- 
longs,- effilés, pendants, presque simples. Feuilles plus menues. 

— 1 : A BRANCHES DRESSÉES. «— PÎTius Ahîcs rîgida Becbst. 
Forstbot. — Branches et rameaux presque dressés. Feuilles 
courtes, épaisses, subpectinées, divariquées, d'un vert très- 
Ibncé. 

— ^ : A FEUILLES MENUES. — Abîes exctlsa tenuifoha 

Loud. 

*— t : A FEUILLES PANACHÉES. — Finus AbîâS vorU^aia 
Bechst. Forstbot. — ÂbUs exceUa varUgata Loud^^ 

Les 4 varl^W "rw-mentionnées se rencontrent parfois dans les 
bois» 
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— Ç : NAIN. — Abies excelsa p^gmtea LoucL Arb. — jébies 
eîegans et j4bies nana Hortul. — Variété de culture. 

Cette espèce, qu'on désigne par les noms vulgaires de Pesse^ 
Épiciaf Épicéa j Épicéa de Norvège ^ Sapin dâ Ifor" 
^vége, Finesse f Serente, Faux-Sapin ^ Sapin rouge, iStf- 
pin^gentil, etc., forme l'une des principales essences fores** 
tières du nord de l'Europe, ainsi que sur les Alpes, les 
Garpathes, et j^utres montagnes de l'Europe moyenne; elle 
s'avance, en Laponie, jusqu'à 69^ de latitude; dans les Alpes 
de Suisse et du Dauphiné, on la rencontre jusqu'à 1,800 mè- 
tres su-dessus du niveau de la mer; elle manque dans toute. la 
Sibérie (1). — La Pesse prospère surtout d^ns les terres pier* 
reuses ou sablonneuses, ni trop arides, ni trop humides ; dans 
les sols très -frais chargés de terreau, sa croissance est plus ra*- 
pide, mais sa durée beaucoup moins longue ; dans les localités 
arides elle reste chétive, et elle est sujette à périr à la suite 
d'une sécheresse prolongée. Dans les localités convenables, cet 
ar2)re peut vivre deux siècles et plus; mais en général le terme 
de sa croissance s'accomplit dans l'espace d'environ cent qua- 
rante ans; dans un sol humide et fertile, il peut acquérir 70 a 
80 pieds de haut, sur 18 pouces de diamètre, dans l'espace 
d'une quarantaine d'années : mab ensuite il ne tarde pas à dépérir* 
Les forêts de Pesse , lorsqu'elles sont bien tenues, se repeuplent 
d'elles-mêmes par les graines qui tombent des vieux arbres. La 
Pesse, ainsi que les espèces de la même section, peuvent assez fa- 
cilement être transplantées dans leur jeunesse, pourvu qu'on 
évite de mutiler leurs racines ; une fois coupés du pied, ces ar- 
bres ne reproduisent jamais de rejets, mais ils peuvent perdre 
leur pousse terminale sans que leur accroissement en soit arrêté, 
parce que le plus souvent une pousse latérale vient bientôt con- 
tinuer la tige. L'Epicéa peut être soumis à la taille : on le façon- 
nait jadis, comme Tlf et le Buis, en toutes sortes de formes. 



^4) L'espèce de Sibérie que Graelin, Pallas, et d'antres auteurs pra- 
naient poar YAHet Pieea, est VÀbits {Pieea) obotaia Ledob. 
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pour la décoration des jardins ; dans le Nord , on a coutume 
d'en former des haies et des charmilles. On peut multiplier les 
Épicéa de bouture, et de greffes herbacées. Les graines doivent 
être semées dès le printemps, car elles''perdent promptement leur 
faculté germinatiye ; oh a soin de recueillir les cônes à la fin de 
rautomde ou enhirer, avant la chute des nucules; les pépi- 
niéristes ont coutume de les semer en terre de bruyère, à l'ombre, 
et de repiquer les jeunes plants au printemps suivant, dans une 
terre-franche légère ; durant les cinq ou six premières années, 
ils restent fort petits; mais ensuite ils croissent rapidement en 
longueur. 

Ce Sapin est l'un des arbres les plus précieux du nord de 
l'Europe. Son bois est d'un usage universel pour la charpente, 
la mâture, les constructions navales et batelières, la menuiserie, 
rébe'nisterie commune, la boisselleric, et quantité d'autres em- 
plois; les luthiers n'en emploient pas d'autre pour les tables so- 
nores des instruments a cordes ; dans plusieurs dépari enienls de 
l'est de la France, les habitations villageoises sont couvertes de bar- 
deaux de bois de Pcsse; c'est aussi avec ce bois que sont faites les 
petites boites à dragées et à confitures sèches ; comme combustible, 
sa valeur, en proportion au bois de Hêtre, est estimée comme 
7 a 10. Du reste, le bois de Pesse a moins de force que celui du 
Sapin commun {Ahies vulgaris Poir. — Pinus Picea Linn.), 
et sa qualité varie beaucoup suivant la nature du sol ; les arbres 
qui croissent sur les flancs des montagnes fournissent du bois 
plus solide et plus durable que celui qui provient du fond des 
vallons, ou des plaines, lequel est plus léger, spongieux, et très- 
sujet à pourrir. On a soin d'écorcer les arbres dès qu'ils ont été 
abattus, car sans cette précaution le bois est attaqué prompte- 
ment par les insectes et détérioré par l'humidité. En raison de 
fn longueur et de sa rectitude, le tronc de la Pesse est précieux 
pour la mâture , la charpente et les échafaudages ; les jeunes 
arbres fournissent de longues perches, des manches à outils, etc. 
Dans le Nord, l'écoroe s'emploie très-communément au tannage; 
les couches internes, qui sont douceâtres et charnues, peuvent 
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serTir d'aliment, & défaut d'une nourîture plus substantielle. 
Les rameaux, coupés au mois de mai, fourpissent des liens plus 
durables et plus tenaces que les meilleurs osiers ; les Lapons font 
des cordages et des paniers avec les racines de Pesse, qu'ib met- 
tent bouillir, à cet effet, dans une lessive de cendres. £n lais- 
sant fermenter les jeunes-pousses dans de l'eau, on en obtient une 
sorte de bière, dont les habitants des régions arctiques font usage 
à titre d'antiscorbutîque. Enfin , la Pesse fournit aussi de la 
poix, de l'essence de térel)entbine, de la colophane et du noir de 
fumée. 

Sapin d'Orient. — Abies orienlalis Poir.— P/nws orient 
talis Willd. — Steven, in Ann. des Se. Nat. a® ser. vol. 4 
(1839), p. 57. — Suivant Steven, cette espèce diffère de l'Épi- 
céa par des feuilles de moitié plus courtes, par des strobiles cy- 
lindracés, plus courts (longs au plus de 3 pouces), à écailles ova- 
les-rbomboïdales, arrondies et en général très-entières an som- 
met. — Cet arbre forme de grandes forêts au Caucase, et dans 
TAsie Mineure. 

Sapin de Sibérie. — Abies (Picea) obovata Ledeb. Flor. 
Alt. ly, p. aoi ; ejusd. Icon. Plant. Alt. lab. 499- — Pinus 
AbUs Pallas, Flor. Ross, (non Linn.) — Feuilles d'un vert noi- 
râtre. Strobiles (longs de a à 3 pouces) cylindracés, dressés ; 
écailles cunéiformes-obovales , arrondies au sommet, très-entiè- 
res. — Arbre ayant le port de V Épicéa. Jeunes-pousses légè- 
rement pubescentes. Feuilles longues de 8 à 9 ligues, un peu 
courbées. Strobiles le plus souvent longs d'environ 3o lignes 
sur i5 lignes de diamètre, arrondis à la base, un peu rétrécis 
au sommet, assez semblables à ceux àtY Abies alba^ mais en gé- 
néral plus longs. {Ledebour, L c.) 

Cette espèce paraît propre k la Sibérie , où elle constitue 
d'immenses forêts tant en plaine que sur les montagnes; elle ne 
croit pas, au Nord, au delà du 63« degré de latitude, ni, à 
l'Est, au delà du Lena; dans l'Altaï, d'après les observations 
de MM. Ledebonr et de Bnnge, elle vient ^n forêts depuis le 
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pied dtÉ montagnes jusqu'à 4,00^ pieds de haut, et, au^-dqMiM 
de cette limite, on la reocontre éparse jusqu'à pris de 5,36o 
pieds. — Gmelin, Pailas, et d'autres auteurs, ont confondu cette 
espèce a?ec V Épicéa j qui (|au témoigôage de M. Ledebôur) 
n'existe pas dans l'Asie boréale. Du reste, les usages et pro- 
priétés de cette espèce sont les mêmes que ceux de V Epicéa. 

SiFipr ifoiR. — jibies nigra Mich. fil. Ârb. i, p. i!i3, 
cum fig. — Picea nigra Link. — Pinus nigra Hort. Kew* 

— Lamb. Pin. tab. 27.' — Pinus denticulata Mich. Ylor. 
Bor. Amer. — Pinus mariana^hxh. — Ahies mariana MilL 

— Ahies denticulata Poir. — Pinus marylandica Hortul. — 
Feuilles d'un vert noirâtre. Strobiles ellipsoïdes, pendants, 
courts (longs de 8 à 1 5 lignes) : écailles elliptiques-orbiculaires, 
e'rosées- crénelées. — Arbre atteignant 70 à 80 pieds de haut, 
sur 1 5 à 20 pouces de diamètre. Branches horizontales, point 
déclinées, formant une pyramide très-régulière. Tronc très- 
droit, conique, efBlé vers le sommet ; écorce 11 nie. Feuilles assez 
épaisses, très-raides, longues de 3 à 4 lignes. Strobiles roussâ- 
très. Nucules petites, d'un brun noirâtre ; aile obovale, brune, 
loogue de 3 à 4 lignes. Le strobile s'ouvre dès la fin de Tau- 
tonme. 

Cette espèce est commune dans les provinces les plus septen- 
trionales des États-Unis, et dans les contrées plus boréales de 
l'Amérique, jusqu'au 65* degré de latitude ; M. Michaux dit 
qu'elle est tellement multipliée entre les 44" ^' ^^" de latitude 
N., et les 55* et 75® de longitude O., que souvent elle forme un 
tiers de la masse des forets qui couvrent ce pays ; sous les cli- 
mats plus méridionaux, on ne la voit guère que dans les sites 
froids et humides des Alléghanys. Au Canada, on désigne cet 
arbre par les noms à'Epinette noire, et Épinette à la hiire; 
dans les États-Unis on l'appelle Sapin noir (black spruce), et 
Sapin double (double spruce). C'est dans les sols humides, pro- 
fonds et fertiles, que le Scpin noir végète avec le pins de vi- 
gueur ; il vient moins bien dans les terres maigres et peu bmni- 
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dles ; dn le troirre aussi, mais constamment chétif, dans les loca- 
lité marëcageusès. 

Le bois de cet arbre est blanchÂtre, élastique, léger, et, à ce 
qu'on assure, plus fort que celui de toutes les autres espèces du 
genre. Dans les chantiers de constructions navales de tous les 
ports des États-Unis, les yergues sont presque toujours faites en 
bois de Sapin noir, qui est importé du Maine ; on Texportc 
aussi, pour le même usage, aux Antilles et en Angleterre. Dans 
le nord des États-Unis, on l'emploie fréquemment à la char- 
pente des maisons ; on le débite en planches, qui sont exportées 
dans les Antilles et en Angleterre. Ce bois ne contient pas assez 
de résine pour fournir à une exploitation avantageuse. 

C'est avec les jeunes-pousses de cette espèce qu'on fabrique la 
bière connue sous le nom de bière de spruce (spruce béer) ; 
cette boisson, qui est un excellent antiscorbutique, dont on fait 
habituellement usage dans les navigations de long cours, se pré- 
pare en faisant bouillir dans de l'eau les jeunes-pousses de 
VAhies nigra, et en faisant fermenter ensuite avec cette décoc- 
tion une certaine quantité de sucre ou de mélasse. 

— P : SàPiN ROUGE. — Pinus rubra Lamb. Pin. tab. a8. — 
jébies rubra Mill. le. tab. 8. — Abies nigra var. Mich. fil. 
Arb. — Abies pectinata Poir. Enc. (non De Gand.) — Pinus 
americana Gaertn. — Bois rougeâtre. Feuilies un peu plus 
longues. Strobiles plus longs, oblongs-cylindracés, à écailles 
suborbiculaires^ souvent bifides au sommet, point érosées. — - 
Cette variété croît dans les mêmes contrées que le Sapin noir; 
la couleur de son bois lui a fait donner le npm de Sapin 
rouge. Suivant M. A. Michaux on ne la rencontre que dans 
les sols fertiles. 

Le Sapin noir^ de même que sa variété le Sapin rouge, ont 
un port très-élégant, et moins sévère que celui de V Epicéa; 
mais il paraît que ces arbres ne se plaisent pas dans le climat 
des plaines de la France, car on n'en rencontre que des individus 
chétifs dans les plantations de Paris et des environs. 
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Sipur BLANC. — Abies aiba Mich. Flor. Bor. Amer. •— 
Mich. fil. Arb. I, p. i33, tab. la. — Picea alba Link«. — Pi- 
nus, alba Hort. Kew. — Lamb. Pin. tab. 36. — Pinus cano' 
densis Duroi. (non Hort. Kew.) — Pinus glauca et Pinus tetra* 
gona Mœnck. — Pinus laxaEbjth. — Gnimp. et Hayn. Fjcemd. 
HoIk. tab. i3i. -^ Abies curvifoUa Salub. '^, Abies cœrulea 
et Abies alba Horttd. — Feuilles plus ou moins glauques. Stro- 
biles obloogs-cylindracés^. courts (longs de i5 à 3o lignes) : 
e'cailles cuneiformes-oboyales ou cunëiformes-orbiculaireSy tron- 
quées au sommet, très-entières.— Arbre atteignant rarement plus 
de 5o pieds de haut, sur 13 à 16 pouces de diamètre. Tronc 
très-droit, très-efûlé. Branches horizontales, point déclinées. 
Rameaux et ramules horizontaux, ou déclinés, souvent redressés 
au sommet. Cime très-régulièrement pyramidale, moins touffue 
que chez V Abies nigra. Feuilles rectilignes ou arquées, assez 
épaisses, érigées, ou divei^entes, longues de 3 à 6 lignes. Stro- 
biles roussâtres, luisants, très-nombreux, souvent opposés ou 
fascicules; ils mûrissent dès l'automne, et s'ouvrent à la même 
époque; écailles larges de 4 à 6 lignes. Nucules minces, brunâ- 
tres, longues à peine de i ligne ; aile obovale, brune, un peu 
plus courte qae l'écaillé. 

Cette espèce habite l'Amérique septentrionale, jusque vers le 
68* degré de latitude; elle croît dans les mêmes localités que la 
précédente, mais sans être à beaucoup près aussi commune, et, 
dans les provinces méridionales des États-Unis, elle se trouve 
également confinée aux sites les plus élevés des AUéghanys. On 
l'appelle Épinette blanche, au Canada, et Sapin blanc ('white 
spruce)^ ou Sapin simple (single spruce), dans le nord des États- 
Unis et dans la NouvelIe-Écosse. Les pépiniéristes français la 
désignent par les noms de Sapinette blanche^ et de Sapinette 
bleue, suivant que son feuillage est plus ou moins glauque. Son 
bois s'emploie aux mêmes usages que celui de V Abies nigra, 
mais il est moins estimé. Les fibres des racines de cet arbre sont 
douces d'une grande ténacité, lorsqu'on les a fait macérer dans 
l'eau ; on s'en sert, au Canada^ pour coudre en^iemblc les ccor- 
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CCS de Bouleau avec lesquelles on construit des canots. Quelques 
auteurs disent que les jeunes-pousses du Sapin blanc peuvent 
être substituées au Sapin noir^ dans la préparation de la bois- 
son antiscorbutique qu'on appelle bière de Spruce ; M. Micbaux^ 
au contraire , assure qu'on a grand soin de ne pas les employer 
à cet usage, parce qu'elles cooununiqueraient à la liqueur une 
saveur forte et désagréable. 

JJAbies àlba est commun dans les plantations d'agrément : il 
produit un bel effet par la couleur de son feuillage, et par soa 
port régulièrement pyramidal; toutefois il exige, pour ne pas 
rester chétif, un sol frais et une exposition ombragée. 

» 

B. Feuilles menues ^presque subuîées^ longuement mucronées. 

Sàsun DE Smith. — Abies (Pinus) Smithiana Wallich, Plant. 
Asiat. Rar. III, p. a46; tab. 24. — Pinus Khutrow Royle, 
Himal. tab. 84» ûg* i* ^-^ Abies Morinda Hortul. — Feuilles 
d'un vert foncé. Anthères très«longues. Strobiles grands (longs 
de 4 ^ ^ pouces), dressés, ovales- oblongs, ou oblongs, obtus : 
écailles obovales-orbiculaires, très-entières, très-raides. — Grand 
arbre. Branches pendantes ou plus ou moins déclinées. Rameaux 
grêles, effilés, subopposés, étalés ou déclinés, glabres, les jeunes 
brunâtres. Feuilles longues dé 6 à 18 lignes, droites, ou un peu 
courbes, plus ou moins divergentes, quelquefois subunilatérales. 
Chatons-mâles ovoïdes, longs d'environ i pouce. Anthères lon- 
gues de 4 lignes, linéaires-claviformes ; crête arrondie, crénelée. 
Strobiles assez semblables à ceux de V Épicéa commun; écailles 
longues de près de i pouce. Graines petites^ à aile cunéiforme, 
brunâtre, rétuse. {W^alUch^ L c.) — Cette espèce croît dans les 
régions subalpines de l'Himalaya, entre 7,000 et 10,000 pieds 
d'élévation ; les habitants du pays l'appellent Raga, et Mo- 
rinda (i). On ne cultive cet arbre que depuis quelques années ; 
il est assez rustique pour résister aux hivers du nord de la 
Franice. 

(I) Le Dom de M9Hnda «'appUqae aaisi, an Népaul, à VÀHtt {Pimu) 
Pindrùw de Royle. 
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Sbctiom n. PIGEASTER Spàch. 

Feuilles mucronées (jamais échancrées), piquantes, sessiles, 
dilatées à la base : celles des jeunes individus et celles 
des branches inférieures linéaires^ planes, écanaliculées 
en] dessus , trineryées en dessous (à nervures latérales 
marginantes), discolores (d'un yert foncé et point ponc- 
tuées en dessus, glauques et ponctuées en dessous, 
excepté aux nervures), souvent tordues à la base et dé- 
fléchies vers deux côtés ; celles des branches-supérieures 
tétraèdres-aciculaires (à quatre nervures dont 2 margi- 
nantes, 1 dorsale, et 1 faciale), unicolores, ponctuées 
ftux 4 faces, point défléchies ni tordues. Chatons subtet- 
minaux. Strobiles fascicules, dressés; écailles-fructifères 
onguiculées, caduques à la maturité. Nucules à aile 
large, cunéiforme, persistante. 

Sapin Pinsapo. — Abies Pinsnpo Boissier, iû Bibl. Univers, 
de Genève, !• sér. vol ï3 (i838), p. ^oi. — * Abies cephalonica 
Loud. Âtb. — Abies Luscombeana et Abies taxifoUa Hortttl. 
(ex Steud. Nom.) — Arbre de 6o à «jo pieds. Tro&c braiichu 
dès peu de distance de la base. Branches horiasontaleS, vêttîeilléds, 
peu épaisses comparativement au diamètre de l'arbre ; celles da 
b.isne sont guère pins longues que celles du haut, et la partie su- 
périeure de l'arbre est arrondie et non effilée, de sorte que la cime 
est plutôt cylindrique que pyramidale. Écorce semblable à celle 
du Sapin commun {Abîés vulgarisVoit»)^ sans être aussi blanche; 
elle se détache par plaques. Branches inférieures comme pennées; 
rameaux nombreux, réguliers, opposés. Feuilles dés jeunes in- 
dividus longues de 3 à 6 lignes. Feuilles des rameaux-fructifèfes 
subvetticales, épaisse^, longues de 3 à 4 lignes ; phyllopôde or- 
biculàire au sommet. Strobiles ovoïdes-oblongs, obtus, agfégés 
vers l'extrémité des ramules, à peine plus longs, mais plas gros 
que ceux du Sapin commun ; écailles cunéiformes, arrondies au 
Idmmet, légèrement dchancrëes à la base, subérosé e s aux bords, 
d'où bnifl viofet, longues de i!i à i5 lignes (j eompris l'onglet), 
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iur a peu près autant de large : oiiglet ligneux, pointu, trièdre, 
loog de 3 à 4 lignes. Bractées oboyales, mucroilulëes, ërosées, 
apprimées, peu accrescentes, à l'époque de la floraison aussi 
longues que les écailles du cbatoo, lors de la maturité 5 à 6 fois 
plus courtes que les écai Iles-fructifères. Nucules d'un brun clair^ 
assez grosses, subtrigones^obconiques, longues de 5 4 6 lignes; 
aile presque aussi longue que récaille-fructiftre, d*ua brun 
rousaàtre. Embryon 7-cotylédoné. 

Ge Sapin croît sur les montagnes de l'Andalousie, depuis une 
hauteur de 3,5oo pieds, jusqu'à 6,000 pieds ; son bois est très- 
résineux, et il ressemble par la couleur et par la structure à celui 
du Sapin commun. Les écailles des strobiles tombent dès l'au- 
tomne» {BoissuTy L c.)— On ne cultive cette espèce que depuis 
quelques années. 

SiCTiON Ht. PEUCE Swoet. (Àhiei Link. — Picêa Don.) 

Feuilles toutes planes, linéaires, canaliculëes et non*pone- 
tuées en dessus, 3-nerYëes et ponctuées en dessous (les 
ner?ures-latérales nuu-ginantes^ moins saillantes que k 
médiane), discolores (rertes eu dessus, glauques en des- 
sous excepté aux nervures), très^ntières aux bords^ or- 
dinairement écfaancrées ou rétuses au soitimet, tordues 
A la base, déflécbies (vers deux côtés^ ou vers ud seul 
cAté), rétrécies en très-court pétiole dilaté à sa base. 
Cbatons-màles axillaires et terminaux, ovales ou oblonp, 
polyandres. Anthères cristées ou inappendiculées, tlrans- 
vers^emeut déhistentes. Chatons-femelles axiUaircs, so- 
litaires sur chaque ramule» Strobiles gros, dressés; 
écailles-fruQtifères onguiculées^ caduques à la maturité. 
Nueules à aile large» sabouuéiforme^ persistante. 

A. ÉcaUUi-strobOaim (à Vépoque de U mmurUé) éékorié^s 

pçr Uê braçtéêê* 

%à9\» GOMlEirif . — Ahies vuîsaris Poir. Ëncyct. ■*- Pinus 
Picea Linn. — Lamb. ftn. tab. 3o. — ôttimp. et Hàyn. 
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Deutsch. Hofa^ tab. i56. — Pinus Abies Duroi. (non Linn.) — 
Abies Picea Lindl. — Abies pectinata De Gand. Flore Franc. 
'^ Abies iaxifoVa Desfont, Hort. Par. — Âbies candicans 
Fîsch. — Abies alba Mill. (non Mich.) — Abies excelsa Link. 
(non De Cand.) — Picea pectinata lioud. — Feuilles subdi&ti- 
ques, ëchancrees. Strobilessubcylindracés, obtus, un peu rétrécis 
au sommet; bractées lancéblées-spathulées ou spatbulées-ob- 
oyaleSy acuminées-cuspidécs, à pointe recourbée; écailles-firucti- 
ftres cunéiformes-orbiculaires, un peu plus courtes que les brac* 
tées. Nucules à aile inéquilatérale, cunéiforme, curviligne d'un 
Goté^ rectiligne de l'autre c6té. •>— Arbre haut de loo à i8o 
pieds y sur 3 à 8 pieds de diamètre. Tronc très-droit, finalement 
sans branches jusqu'à une élévation considérable ; cime pyrami- 
dale cbez les jeunes individus, subcylindracée chez les vieux. 
Racine pivotante, rameuse, longue de 4 à 5 pieds. Écorce d'un 
gris cendré, lisse pendant 4o à 5o ans, plus tard rimeuse et 
tombant par plaques ; libei* mince, d'un brun roux. Bois blan- 
cbâtre, léger, élastique, médiocrement résineux. Branches hori- 
\ zontales, ou déclinées, ou moins souvent plus ou moins dreasées, 

de longueur médiocre comparativement à la taille du tronc. Ra- 
meaux et ramules opposés, grêles, affectant à peu près la même 
direction que les branches, d'un gris verdâtre. Jeunes-pousses à 
écorce plus ou moins abondamment garnie d'un duvet ferrugi- 
neux. Bourgeons roussâtres ou ferrugineux, subobtus, ou obtus; 
écailles subovales, obtuses, carâiées. Feuilles longues de 6 à 
1 5 lignes, larges d'environ i ligne, d'un vert foncé et luisantes 
en dessus, d'un glauque blanchâtre en dessous, obtuses, plus ou 
moins profondément ^échancrées, ordinairement étalées et recti- 
lignes. €batons*mâles longs de 6 à 9 lignes, horizontaux, ou un 
peu déclinés, ovales, on ovales-oblongs, obtus, rougeâtres avant 
la floraison, rapprochés en grappe (vers l'extrémité de chaque 
ramule floral). Anthères à crête bicorne. Ghatons-femelles d'un 
brun roux, long d'environ i pouce; écailles-pistillifères cordi- 
formes, débordées par les bractées. Strobile long de 5 à 8 pou- 
ces, d'abord d'un vert olive, finalement d'un brun roui^, souvent 
plus ou moins couvert de résine; écailles longues d'environ 
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I pouce, sur k peu près autant de large, ou un peu plus lar- 
ges que longues y courtement onguiculées. Nucules longues 
d'environ 4 lignes, cunéiformes, d'un brun clair, luisantes ; 
aile d'un brun jaunâtre, ou roussâtre, obliquement tronquée au 
sommet^ a fois plus longue que la nucule. Embryon 5-ou 6-co- 
tylédoné. 

Cette espèce, qu'on appelle le plus généralement Sapin^ sans 
autre désignation spéciale, porte en outre les noms de Sapin 
commun. Sapin blanc, Sapin argenté y Sapin à feuilles cflf. 
Sapin des Vosges, et Sapin dé Normandie. C'est à elle, et 
non au Pinus Ahies de Linné, que s'appliquait chez les an- 
ciens le nom à*Abies. Ce Sapin paraît propre aux montagnes de 
l'Europe, depuis le 4o* jusque rers le 55* degré de latitude (i ); 
il abonde dans les Pyrénées^ les Alpes, le Jura, les Vosges, la 
Forét-Noire, et les Carpatbes ; mais quoiqu'il vienne de préfé- 
rence dans les expositions fraîches , il ne monte point aussi 
haut que TEpicéa (i); il se plaît dans les sols frais et fertiles : 
dans les localités de cette nature, sa durée est de 2 à 3 siècles, et 
il y acquiert une taille plus élevée que toute autre Conifbre in^ 
digène, tandis qu'il se refuse à végéter dans les terres maigres 
et arides : sa croissance est aussi rapide que celle du Sapin 
Épicéa. Suivant le climat, le Sapin commun fleurit en avril 
ou en mai ; ses strobiles mûrissent en automne, et c'est dès lors 
que les écailles-fructifbres se détachent de l'axe qui les porte. 

Le bois de Sapin commun s'emploie aux mêmes usages que 



(4) "L'Àhiet vulgêrit n'existe pas en Sibérie : l'espèce que Gmelio, 
Pallas, et d'autres auteurs, croyaient être la même que celle d'Europe» 
est VAHes tibiriea Ledeb. — Suivant Bieberstein, Pailas, et Stcven, 
VÀbiet vulgaris crott au Caucase, et, au témoignage de Tournefort, 
Il habite aussi l'Asie Mineure ; mais toutes ces indications sont trop 
vagues pour lever les doutes sur l'identité de l'espèce de ces régions 
avec le Sapin commun d'Europe. 

(2) Dans les Pyrénées, cet arbre est confiné aux régions situées entre 
4 ,400 et 2,000 mètres au-dessus du niveau de la mer ; dans les Garpa- 
thes, il s'arrête à la hantenr de 4 ,000 mètres, et, dans les Alpes^ à celle 
de 4,500 mètres. 

■OTAMQOB. ffllAlK T. Zl. 27 
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celiti d'Épicéa ; il est mètne pnfiérabte à ce dernier, sous le 
rapport de la force et de la durée ( les ancienâ Romains efi fri- 
saient une consommation considérable pour Jia construction des 
habitations et des navires; toutefois, il est essentiel que les ar- 
bres dont il provient aient au moins cent ans, car plus jeune, il 
se décompose plus facilement que celui de V Epicéa et du Pin 
sjrh^stre; à défaut de Chêne, on le recherche pour les pilotis 
et autres constructions destinées à séjourner sous Teau ou sôus 
terre. Les troncs suffisamment longs sont foit recherchés pour 
la mâture ; à titre de combustible^ il est moins avantageux que 
U bois d'Epicéa ; ^es cendres fournissent plus de potasse que le 
bois de ce dernier, mais moins que celui du Pin sylvestre. Le 
Sapin commun n'est pas assez résineux pour l'exploitation de 
la poix-blanche^ mais c'est de lui qu'on obtient, en faisant des 
incisions dans son ëoorce pendant l'été, la térébenthine connue 
dans le commerce sous le nom de tér^nihine de Strasbourg * 
cette térébenthine donne, à la distillation, un quart de son poids 
d'essence ; on prépare aussi de l'essence de térébenthine en fai« 
sant bouillir dans de l'eau les jeunes eônes du Sapin c<munun. 

Cette espèee s'accommode beaucoup plus difficilonent que 
l'Épicéa des terres médiocres, et des expositions découvertes ; 
on a même vu périr des forêts entières de ce Sapin^ à la suite 
d'un e'té très-chaud et très*>sec. Lorsque cet arbre vient à per- 
dre SA pousse terminale, il se couronne et cesse de croître en 
hauteur; mais <m peut lui retrancher, sans aucun risque, beau- 
coup de ses branches inférieures. Les jeunes plants ne résistent 
ni à la sécheresse, ni aux extrêmes de froid et de chaleur, et 
ils exigent une situation ombragée ; aussi une forêt de ce Sapin 
se repeuple-t-elle très-difficilement» à moins qu'on ait laisse 
subsister assez de vieux aibres pour abriter les semis. 

Sdpin d£ NoRDMANir. — Ahtes Nordmanniana Steven, in 
Ann. des Se. Nat. !^* sér. vol. XI, p. 56* — Feuilles subuni- 
latérales, légèrement échancrées. Strobiles ovoïdes; écailles eu- 
néifbrmes-orbiculaires ; bractées spatulées-pbcordiformes, à som« 
met saillant, réfléchi, acuminé-cuspidé. — Arbre de 80 pieds et 
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plus, sur 3 pieds de diamètre. Ëcorce lisse, gri#âtre. Branches 
grêles, ^a plupart horizontales, les supérieures plus ou moins 
érigées. Ramules couverts d'une pubescence rousse. Feuillel 
longues d'environ i pouce, sur Vk de ligne de large, d'un vert 
gai en dessus, d'un glauque blanchâtre en dessous. Str(d>iles 
longs d'environ 5 pouces, sur i % pouces de large, sessiles, ou 
subsessiles, solitaires, ou géminés, ou ternes, résineux; écailles 
longues d'environ i5 lignes, sur autant de large vers le sommet, 
érosées-dentëes aux bords latéraux, très-entières au sommet. 
Nucules ovoïdes, longues de i V> ligne; ailes obliquement cunéi- 
formes, rectilignes d'un coté. (jSteven, L c.) — Cette espèce croit 
dans les régions subalpines du Caucase. 

Sapin noble» — jébies nohilis Douglas. — Lamb. Pin. 
éd. a, le. — Feuilles linéaîres-falciformes, d'un vert pâle en 
dessous. Strobiles ovales-cylindrace's ; écailles très-larges, recou- 
vertes par la portion saillante des bractées. Bractées spatulées, 
acuminées-cuspidées, réfléchies, imbriquées, éroséesau sommet : 
pointe raide, subulée. — Feuilles longues d'environ i pouce. 
Strobiles longs de 6 à 7 pouces, sur 3 pouces de large, sembla- 
bles à ceux du Sapin commun. (JEFoo^^r, Flor. Bon Amer. II, 
p. 162.) — Cette espèce a été trouvée sur la côte nord-ouest de 
l'Amérique, aux environs du fort Vancouver. 

Sapin Otakel. — Abies relîgiosa Kunth, in Hamb» et 
Bonpl. Nov. Gen. et Spec. II, p. 5. — Feuilles pointues, glau- 
ques en dessous. Strobiles subcylindracés ; écailles cunéiformes- 
orbiculaires, à peine plus courtes que les bractées. Bractées 
oblongues, acuminées, recourbées au sommet. — Grand arbre, 
ayant le port du Sapin commun. Ramules glabres, ferrugineux. 
Feuilles longues de 6 à 1 4 lignes, larges de </, ligne à i ligne* 
Strobiles longs de 4 à 4 V> ponces, larges de 3 à 1 y, pouces; 
écailles oourtement onguiculées, longues de 9 lignes (l'onglet 
non compris), sur 16 à 17 lignes de large, érosées aux bords. 
Bractées larges d'environ 3 lignes. Nucules d'un brun clair. Em- 
bryon 5>cotylédoné. (ScUechtmUU^ m lànnoÊO^ XII^ p. 4^70 
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— Ce Sapin croit dans les Andes du Mexique, depuis les r^ons 
elevëes d'environ 4>ooopieds, jusqu'à la limite extrême des ar- 
bres ; les habitants du pays l'appellent Oj'amel; on l'emploie 
dans les cërëmonies religieuses, à cause de ses rameaux cruci- 
formes. Toutes les parties de l'arbi'e sécrètent une résine jaune, 
transparente, et odorante. 

B. ÉcaiHes'Sirohilaires plus longues que les bractées. 

Sapin Pighta. •— il&ies sibiricalieàeh. le. Plan(. Alt. tab. 
5oo; ejusd. Flor. Alt. IV, p. ao2. — Pinus Pichta Fisch. — 
Pinus Picea Pallas, Flor. Ross, (non Linn.) — ; Feuilles obtuses 
ou échancrées (celles des ramules-fructiferes en général poin- 
tues), courbées vers en haut. Strobiles cjlindracés : écailles 
trapézdïdes, brusquement rétrécies en forme de coin à la base, 
plus de 2 fois plus longues que les bractées. Bractées presque car- 
rées, mucronées. ïïucules à aile rectiligne aux a bords, à peine 
élargie au sommet. {Ledehour^ L c.) — Grand arbre, à écorcç 
lisse. Branches horizontales ou défléchies (excepté les terminales^ 
qui sont ascendantes ou presque dressées), moins allongées que 
chez le Sapin commun^ d'où il résulte que la cime est plus 
grêle. Rameaux et ramules roussâtres, glabres. Feuilles longues 
de 6 à i5 lignes, larges de V> ligne, d'un vert plus ou moins 
foncé et luisantes en dessus, plus ou moins glauques en dessous : 
celles des rameaux-stériles rectilignes, plus longues; celles des 
rameaux-floraux plus courtes, plus ou moins courbes. Ghatons- 
mâles horizontaux, longs de 3 à 4 lignes. Chatons-femelles longs 
de 12 à i5 lignes. Bractées denticulées, réfléchies ou subréyo- 
lutées à l'époque de la floraison. Strobiles longs de ti à 3 pou- 
ceSy sur i3 lignes de diamètre; écailles longues d'environ 9 li- 
gnes (j compris l'onglet), sur à peu près autant de large vers le 
sommet^ à bords-latéraux subreclilignes, denticulés. Nucules 
longues de 3 V» lignes; aile longue de 5 lignes, sur 3 '/* ^ 
4 lignes de large, obliquement tronquée au sommet. (Lede- 
houTy L c.) 

Ce Sapin, que les auteurs anciens ccmfciidaient ayec le Sapin 
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commun^ habite la Sibërie, la Daourie, et le Kamtchatka; \\ 
cesse de croître au nord de 58** de latitude. Au témoignage de 
M. Ledebour, il abonde sur TAItaï, dans les re'gions situées en- 
tre 2,000 et 4>ooo pieds d'élévation, et il ne dépasse pas la hau- 
teur de 5>3oo pieds. Les Russes l'appellent Pickta, Son bois 
sert aux mêmes usages que celui du Sapin commun. — Cette 
espèce est cultivée depuis une vingtaine d'années } elle se plaît^ 
comme le Sapin commun, dans les terres fraîches. 

Sapin Baumier. — Abies halsamea Mill. — Abies balsa^ 
mifera Mich. Flor. Bor. Amer. — Mich. fil. Arb. I, p. 146, 
tab. i4' — Rich. Gonifer. tab. 16. — Pinus balsamea Linn. 
— Lamb. Pin. tab« 3i. — Feuilles échancrées ou obtuses, sub- 
pectinées. Strobiles cylindracés ; écailles subréniformes, à peine 
de moitié plus longues que les bractées. Bractées obovales-orbi- 
culaires, mucronées. Nucules à aile arrondie du côté extérieur, 
cunéiforme ' obovale. — Arbre atteignant rarement plus de 
40 pieds de haut, sur 12 à i5 pouces de diamètre. Tronc très- 
eflilé. Ëcorce grisâtre. Branches nombreuses, formant une cime 
régulièrement pyramidale. Bois léger, ' peu résineux. Feuilles 
longues de 6 à 9 lignes, larges au plus de i ligne, tantôt recti- 
lignes, tantôt plus ou moins courbes, en général plus ou moins 
étalées, d'un vert foncé et luisantes en dessus, très-glauques en 
dessous. Chatons-mâles cou|*ts. Anthères tronquées, inappendi- 
culées. Strobiles longs de 4 À 5 pouces, sur environ i pouce de 
diamètre, obtus, d'un violet glauque ; écailles courtement ongui- 
culées, larges d'environ 6 lignes. Nucules petites, 3 fois plus 
courtes que l'aile, qui est d'un brun violet. 

Cette espèce, appelée vulgairement Baumier de Giléady ha- 
bite toute l'Amérique boréale, jusqu'au delà du 68" degré de 
latitude ; dans les provinces méridionales des États-Unis, on ne 
la rencontre que sur les sommités des Alléghanys ; dans les pro- 
vinces septentrionales et au Canada, elle est disséminée plus ou 
moins abondamment parmi les autres espèces de Sapin qui, dans 
ces contrées, constituent les forets d'arbres- verts. Au Canada et 
dans le nord des États-Unis^ on lui donne les noms de Sapin 
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argenté, Sapin Baumier, et Baumier de Gilêad, On ne tire 
guère parti de son bois, même dans les localités où il abonde le 
plus ; mais on en recueille la térébenthine qu'on appelle fort im- 
proprement baume de Giléad : cette substance a une odeur plus 
agréable que la térébenthine du Sapin commun; elle est en 
vogue, chez les Anglo-Américains, comme remède anticatarrhal. 
Les feuilles ont aussi une odeur balsamique agréable. 

Le Sapin Baumier se cultive depuis longtemps comme arbre 
d'ornement, et^ à ce titre, il est préférable au Sapin commun, en 
raison de son port plus régulièrement pyramidal. 

— p : Sapin de Fraser. — j^bies Fraseri Pursh, Flor. Amer. 
Sept. — Abies halsamea p : Fraseri Torrey, Compend. — 
Feuilles plus courtes, subunilatérales, ordinairement dressées. 

- Strobiles ovoïdes-oblongs. Bractées allongées, incisées-denti« 
culées. {Torrey y L c.) — Cette variété croit sur les montagnes 
des États-Unis. 

Sapin élancé. — Mies grandis Douglas , mss. — Lamb. 
Pin. éd. 3, App. — Hook. Flor. Bor. Amer. II, p* i63. — 
Feuilles obtuses, blanchâtres en dessous. Strobiles cylindracés ^ 
ëoailles très-larges, beaucoup plus longues que les bractées; 
bractées ovales, courtement acuminées-cuspidées, érosées aux 
bords. — Grand arbre. Feuilles longues d'environ i pouce. 
Strobiles longs de 4 à 5 pouces, semblables à ceux de V Abies 
halsamea, (HookeTy L c.) — Cette espèce habite le nord-ouest 
de rAmérique. 

Sapin magnifique. — Abies spectaliUs Lamb. Pin. éd. 2, 
vol. 2, tab. 2. — Pinus tinctoria et Piims Webbiana Wallich, 
Cat. — Feuilles longues , bimucronées , subunilatérales, d'un 
blanc argenté en dessous. Strobiles cylindracés ; écailles réni- 
formes-orbiculaires ; bractées oblongues, apiculées. — Arbre de 
8o pieds et plus, ayant le port du Sapin commun. Ramules gla- 
bres, roussatres. Feuilles longues de i à si pouces, larges d'en- 
viron I ligne, d'un vert foncé en dessus. Anthères à crête bicorne. 
Strobiles longs de 4 à 6 pouces, sur i Va à 2 pouces de diamè- 
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Ire/solitaires, obtus, d'un pourpre noirâtre, Nucules cl*un brun 
pâle de même que l'aile. (P. Von^ Prodr. Fhr. Népal.) — 
Cette espèce, remarquable par la beauté de son feuillage, croît 
dans les régions subalpines de l'Himalaya ; elle est cultivée dé- 
puis quelques années. ' 

Sapin Pindrow. — Jlbies [Pinus) Plndrow Royle, III. 
tab. 86.-— Feuilles longues, subpectinées, bimucronées, yerdâ- 
tres en dessous. Strobiles ellipsoïdes; écailles cordiformes-tra- 
pézoïdes. Bractées suborbiculaires , écbancrées, érosées-créne- 
lées, beaucoup plus courtes que les écailles, — Grand arbre. 
Feuilles longues de 2 à 3 pouces. Anthères a crête bicorniculée. 
Strobiles semblables à ceux du Cèdre, d'un brun violet y soli- 
taires. (/>. Don, in Rqyle^ p. 3540 — Ce Sapin croit dans les 
régions subalpines de l'Himalaya ; les habitants de ces contrées 
le nomment Pindrow et Morinda (ce dernier nom s'applique 
aussi à YAbies Smithiana); son bois est fréquemment employé 
aux constructions. 

SECTioif IV. PEUGOIDES Spach. 

Feuilles comme chez les espèces de la section précédente. 
Strobiles dressés ; écailles-fructifères inonguiculées, per- 
sistantes, plus courtes que les bractées ; bractées trieus- 
pîdées au sommet, non-réfléchies. 

Sapin de Douglas. — Abies Dougîasii Sabine, mss. ex . 
Hook. Flor. Bor. Amer. II, p. 162 ; tab. i83. — Feuilles sub- 
distiqueSy étroites, blanchâtres en dessous. Strobiles cylindracés 
ou ovales-cylindracés; écailles ovales-orbiculaires. Bractées cu- 
néiformes-oblongues, à segment moyen subuté, spinescent, 3 fois 
plus long que les lobes latéraux, qui sont dentiformes, a^cérés^ 
mucronés, érosés, divergents. — Arbre de i5o à 200 pieds de 
haut, sur 30 à 5o pieds de circonférence. {Hookery L c.) Ra- 
meaux et ramules étalés ou déclinés, très-grêles, glabres, rous- 
sâtres. Bourgeons ovoïdes, pointus, d'un brun roux. Feuilles 
d'un vert foncé en dessus, longues de 5 à 12 lignes, larges d'en- 
viron V« ligne^ obtuses, ou mucronées, celles des jeunes arbres 
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étalées. Strobiles longs de 2 à 3 pouces, larges au plus de 
I pouce, d'uo brun roux, courtement pédoncules. — - Cette es- 
pèce habite le nord-ouest de T Amérique : elle est commune dans 
les yallées des fiocbeuscs; on la possède, en Angleterre^ depuis 
1827, de graines envoyées par Douglas. 

Sscrnow V. MIGROPEUGE Spach. 

Branches éparses ou irrégulièrement yerticillées. Rameaux 
et ramules distiques, très-grêles, réclinés. Feuilles con- 
formées comme celles des espèces des 2 sections précé- 
dentes, mais denticulées. Chatons-mâles (naissant sur les 
mêmes rameaux que les chatons-femelles, mais sur d'au- 
tres ramules) axillaires et terminaux, petits, oligandres. 
Anthères subréniformes, transversalement déhiscentes. 
Strobiles petits, solitaires, terminaux; écailles inongui- 
culées, persistantes, beaucoup plus longues que les brac- 
tées. Bractées adhérentes. 

Sapin du Canada. — Abies canadensis Mich, Flor. Bor. 
Amer. — Micb. fJ. Arb. I, p. 187, tab. i3. — Rich. Conifcr. 
tab. 17. — Pinus canadensis Hort. Kew. — Lamb. Pin. 
tab. .3a. — Wangenb. Amer. tab. i5, fig. 36. — Pmas ain€- 
ricana Duroi. — Feuilles snbdistiques , glauques en dessous, 
obtuses ou acuminulées, denticulées dès leur base. Anthères â 
crête très-petite, subbilobee. Strobiles ovoïdes ou subcylindracës, 
déclines; écailles très-entières; bractées cune'iformes, e'rosées, 
ciliolées. — Arbre atteignant 70 à 100 pieds de haut, sur 2 à 
3 pieds de diamètre dans les deux tiers de sa hauteur. Tronc 
droit, effilé vers le sommet; branches longues, horizontales, 
très-rameuses, effilées vers Textrémité. Écorce lisse, brune 
étant jeune, finalement d'un gris cendré. Bois blanchâtre, peU 
résineux. Cime d'abord pyramidale, plus tard irrégulière. Jeu- 
nes'pousses cotonneuses-ferrugineuses, réclinées. Bourgeons 
très-petits, roussâtres. Feuilles longues de 3 à 9 lignes, larges 
de y» ligne k i ligne, rectilignes, horizontales, d'un vert gai et 
luisantes en dessus, beaucoup moins rapproche'es que celles du 
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Sapin commun. Chatons-mâles subglobuleux, très-petits, longue- 
ment stipités, jaunâtres. Chatons-femelles verdâtres. Strobiles 
longs de *l* pouce à un pouce, larges de 3 à 6 lignes, subsessiles, 
subobtus, verts ayant la maturité, finalement d'un brun clair ; 
ils mûrissent en automne, et laissent échapper les nucnles avant 
la fin de Tannée; écailles obovales ou elliptiques-obovales, très- 
entières, arrondies au sommet, longues de 4 à 5 lignes. Bractées 
très-petites. Nucules petites, subovales^ anguleuses, grisâtres; 
aile 2 fois plus longue que la nucule, d'un jaune dair, subovale^ 
très-oblique, rectiligoe d'un côté. 

Cette espèce abonde au Canada, jusqu'à 5i* de lat., et dans 
les provinces les plus septentrionales des États-Unis : elle y con- 
stitue , avec VAhies nigra , près de la moilié, des forêts qui 
couvrent ces pays; dans les contrées plus méridionales , elle se 
trouve conOaée aux expositions les plus fraîches des monta- 
gnes ; les Français du Canada l'appellent Pérusse ; les Anglo- 
Américains la désignent par le nom de Hemlock spruce. Les 
terrains trop humides ne conviennent pas à cet arbre ;*au témoi- 
gnage de M. Michaux , il acquiert un grand développement 
parmi les Hêtres et les Érables à sucre , dans un sol très-fa- 
vorable à la culture du froment. Son accroissement est plus lent 
que celui des autres Sapins ; il lui faut près de deux siècles pour 
atteindre ses plus fortes dimensions. 

Le bois du Sapin du Canada est inférieur à celui de tous les 
autres grands arbres résineux de l'Amérique septentrionale ; il 
ne se fend pas de droit fil, il a peu de force , et il pourrit 
promptement à l'humidité; on l'emploie néanmoins, par écono- 
mie, à la charpente intérieure des maisons. L'écorce est excel- 
lente pour le tannage; au Canada et dans le nord des Étals- 
Unis, on l'emploie presque exclusivement à cet usage , parce 
que les Chênes sont peu répandus dans ces contrées ; cette écorcc 
donne aux cuirs une coulenr d'un rouge foncé. 

UAhies canadensis est très - propre à l'ornement des bos- 
quets ; mais pour prospérer dans notre climat^ il exige un sol 
frais et une exposition ombragée ; la disposition de ses rameaux 
et h petitesse de ses feuilles lui impriment uq aspect particu- 
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lier j assez différent du port des autres Sapins, et qui est tràs- 
pittoresque dans la jeunesse de Farbre; mais lorsqu'il ayance 
en âge, sa cime se dégarnit irrégulièrement. 

Sapin Brown. — jibies Brunoniana Wallich, Gat. ; Plant. 
Asiat. Rar. III, p. 24 9 tab. 2^'].-^Abies dumosa Don, 
Prodr. Flor. Népal* — Feuilles unilatérales, denticulées 
seulement au sommet, blanches en dessous. Strobiles ovoï- 
des, obtus, dressés; écailles érosëes aux bords; bractées reni- 
formes, ecbancrées, cuspidulees. {Don^ L c.) — Arbre de 70 à 
80 pieds. Tronc droit, finalement sans branches jusqu'à i5 à 
20 pieds de haut. Cime étalée , très-rameuse. Ramules grêles, 
nutants, brunâtres, les jeunes pubescents. Feuilles longues d*en- 
yiron i pouce, d'un vert gai et luisantes en dessus, très*rappro- 
chées, rectilignes. Chatons-mâles OTOÏdes, 4 fois plus courts que 
les feuilles. Anthères brunâtres, apiculées. Strobiles longs d'en- 
Tirou 1 pouce, d'un brun clair, un peu glauque ; écailles oya- 
les-orbiculaires , très-obtuses. Nucuies petites ; aile oblongue, 
obtuse, brunâtre, à peine plus courte que Técaille. ( fValUch, 
L c) — Cette espèce, très-semblable à la précédente par le port et 
le feuillage, croit sur l'Himalaya ; son bois n'est pas estimé. 

Genre CÉDRJB. » Cedrus Juss. 

Ce genre ou sous-genre ne diffère essentiellement des 
Sapins que par la disposition des feuilles, qui sont éparses 
sur les jeunes scions, mais roselées au sommet des ramilles 
qui garnissent les ramules plus anciens. — Feuilles coria- 
cesy persistantes, aciculaires, mucronées, linéaires-tétra- 
gones (à 4 neryures dont 2 marginantes^ 1 dorsale, et 1 fa- 
ciale), mucronées, piquantes , très-entières, unicolores, 
partout ponctuées, rectilignes, courtement pétiolées : 
pétiole articulé au sommet, décurrent. Rosetlcs-ramu- 
laires composées chacune de 20 à 30 feuilles disposées 
en plusieurs yerticilles immédiatement superposés au-des- 
^ou9 d'un bourgeon central. Floraison yernale. Chatons 
j|8sez gros, i^essile^ au sommet des ramilles latérales, dres- 
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séêj naissant cbacun d'un boui|[eon aphylie. Ghatons- 
mâles solitaires, subcytindracés, polyandres. Anthères 
cunëiformesy serrées, déhiscentes longitudinalement, cou- 
ronnées d'ime grande crête elliptique, obtuse, érosée-den* 
tîculée. Chatons-femelles solitaires ou géminés, cylindracés, 
à bractéoles inaccrescentes, finalement adnées. Pistil à 
orifice dilaté en forme de limbe irr^ulièrement 3-à 6-fide. 
Maturation bisannuelle (1). Strobile gros, obtus^ dressé, 
composé d'écaillés très-nombreuses, coriaces, amincies aux 
bords, épaissies yers leur base, arrondies au sommet, ongui- 
culées, subréniformes^ horizontales, immédiatement su- 
perposées, très-serrées, mais iion-entregreffées, finalement 
un peu écartées, persistantes ; onglet très-large, cunéiforme, 
ligneux, épais, caréné en dessus, gibbeux en dessous ; brac- 
tées très-courtes, adnées, finalement presque oblitérées. 
Nucules longuement ailées, insérées sur l'onglet de Té- 
caille; aile membranacée, persistante, couronnante, décur- 
rente, point embrassante, très-oblique, à bord intérieur 
rectiUgQe,«tàbord extérieur plus ou moins courbe, tron- 
quée ou arrondie au sommet. Embryon 8ub-9-cotylé- 
doné. -^ Ce genre ne comprend que les deux espèces 
suivantes : 

Cedbe du LniAN. *- Cedrus Lihani Juss. — Pintis Cedrus 
Linn. — Trew. Ëhret. tab. 60 et 61. — Lamb. Conifer. tab. 
37. — Larix Cedrus Mill. Dict. — u4^i>5 Cedrus Voir, Enc, 
— Rich. Conifer. tab. x4, fig. i, et tab. i-j, fig. i,^-- Larix 
patula Salisb. — Branches et rameaux étalés ou un peu décli- 
nés. Feuilles d'un vert plus ou moins foncé. Strobiles obtus aux 
2 bouts. Nucules à aile demi - flabcUiforme , tronquée au som- 
met. — Arbre atteignant 1 00 pieds de haut, et, avec l'âge, jus- 
qu'à I SI pieds de diamètre. Racine pivotante, garnie de longues 



(4) Les nucules mûrissent vers la fin de la seconde année« mais les 
strobiles persistent souvent pendant plusieurs années sor les arbres, sans 
s'ouvrir. 
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branches horizontales. Trono droit; écorce lisse^ d'un bran gri- 
sâtre. Bois lëger, tendre, ronssâtre, Teinë y semblable à celui du 
Pin sylvestre» Branches fortes , trcs-rameuseSy les inférieures 
(en général situées seulement k une dizaine de pieds de dis- 
tance du sol) atteignant jusqu'à 3o pieds de long (du moins 
lorsque l'arbre croît isolément; lorsque l'arbre croît en masses, 
sa cime devient beaucoup plus syeltc et semblable à celle des 
Sapins). Cime pyramidale, très -touffue; rameaux et ramules 
divariqués, effilés chez les jeunes individus. Ramilles plus ou 
moins raccourcies, rapprochées, solitaires, ou subfaisciculées. 
Boui^eons-foliaires petits', hémisphériques, roussâtres ou gri- 
sâtres; écailles très* petites , très -nombreuses, obtuses, finale- 
ment réfléchies , persistant plusieurs années. Feuilles larges 
de y^ de ligne à '/a de |ligne : celles des rosettes longues de 6 
à g lignes; celles des scions longues de 112 à 18 lignes. Cha- 
tons-mâles roussâtres, longs d'environ si pouces, naissant en 
général sur les branches inférieures. Chatons-femelles, à l'épo- 
que de la floraison, à peu près du même volume que les chatons- 
mâles, pourpres, naissant d'ordinaire seulement sur les branches 
supérieures; écailles-pistillifbres suborbiculaires ou ovales -or- 
biculaires, courtement onguiculées, irr^ulièrement érosées-den- 
ticulées; bractées obovalcs, très- courtes , érosées-denticuiées. 
Strobiles ellipsoïdes ou ovales-globuleux, déprimés au sommet, 
longs de 3 à 5 pouces, sur 3 à 4 pouces de diamètre, courte- 
ment pédoncules, d'un vert glauque avant la maturité , finale- 
ment d'un brun clair; écailles larges d'environ 18 lignes, sur 
I pouce de long. Nucules longues d'environ 6 lignes, oblongues, 
ou oblongues-obovales, pointues; aile roussâtre, longue d'envi- 
ron I pouce, sur 8 à 9 lignes de large vers le sommet. 

Le Cèdre du Liban, qui couvrait, dans l'antiquité, les flancs 
de ces montagnes, où il n'en existe plus , depuis longtemps , 
qu'une petite forêt d'une centaine d'arbres , croit aussi sur le 
Taurus (1)9 ^^ ^^^ l'Atlas, aux environs de Maroc (2). On sait 

(<) Au témoignage de Belon. 

(2) G^est vers 1830 que Schoasboc, dans on Yoyag^e à Maroc, eut con- 
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que le fameux temple de SalomoD fut construit, en partie, de 
Cèdres du Liban, et que les écrivains sacre's des Hébreux avaient 
choisi cet arbre majestueux comme emblème de la force et de la 
grandeur. Tous les auteurs anciens préconisent le bois de Cèdre 
comme incorruptible^ on l'employait à la construction des édi- 
fices et des vaisseaux , ainsi qu'à la sculpture ; toutefois le Ce* 
dre, cultivé dans nos climats, ne donne qu'un bois peu rési- 
neux, de qualité médiocre, et inférieur à celui du Sapin. 

Le Cèdre est fort remarquable par sa longévité : on a calculé 
que les plus gros arbres de cette espè'ce qui exbtent encore sur 
le Liban, et qui ont environ 36 pieds de tour, doivent avoir 
vécu plus de 9 siècles. De même que chez les Sapins, l'accrois- 
sement du Cèdre en hauteur est très-lent pendant les premières 
années : un arbre de 7 ou 8 ans a tout an plus 4 pieds de haut; 
mais ensuite il s'allonge au moins d'un pied par année, jusqu'à 
ce qu'il ait atteint le terme de sa hauteur; lorsque sa flèche 
vient à être détruite, il cesse de croître en hauteur, et ne re- 
produit jamais une nouvelle pousse -terminale. L'accroissement 
en épaisseur est également assez rapide durant sa jeunesse : on 
a vu des Cèdres de 70 ans, d'un diamètre de près de 3 pieds. 
Les plus anciens Cèdres qui existent en Europe se trouvent, 
suivant Miller, au jardin de Chelsea, près Londres, où on les 
possède depuis i683 ; deux de ces arbres avaient en 1766, c'est- 
à-dire 83 ans après leur plantation , environ 12 pieds de cir- 
conférence à 2 pieds de terre. Le Cèdre planté au Jardin du Roi» 
en 1 734^ par Bernard de Jussieu, a environ 3 pieds de diamè- 
tre; mais il a perdu sa flèche depuis une cinquantaine d'années. 
Le Cèdre se plaît surtout dans les terres-franches légères; mais, 
du reste, il s'accommode assez bien de tonte autre sorte de sol, 
pourvu que les localités ne soient ni trop humides, ni trop ari- 
des ; il résiste aux hivers les plus rigoureux du nord de la 
France; toutefois, les jeunes plants ont besoin d'être garantis des 
gelées. 

naissance de l'existence du Cêdrut Ubania dans ce pays ; il en apporta des 
échantillons^ dont il donna pliisienrs à M. Webb, et qai ne laissent aucuii 
doato êvr l'Identité spécifique. 
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CÈDRfi DÉODARA. — Cedtus DeodoTa Lamb. Pin» éd. 11^ 
tab.4^.«—Pmu5 I>tfo<lara Roxb.Fior.Ind. éd. II, toI. 3yp.65i« 
'• — D. Don, in Ëdinb. Phil. Journ. yol. iS, p. 377. —Bran* 
dbes et rameaux réclinës. Feuilles très-glauques (du moins celles 
des jeunes arbres). Strobiles turbine's à la base, obtus au som- 
met. Nucules à aile dolabriforme, arrondie au sommet, à bord 
extérieur très- oblique. — Arbre de la taille du Cèdre du Li- 
ban; tronc atteignant ',10 pieds et plus de diamètre. Bran- 
ches très -fortes, très -rameuses, les inférieures souvent réclinees 
jusqu'à terre. Ramilles dès yieux arbres ascendants. Feuilles 
longues de i pouce à 2 pouces : celles des rosettes au nombre de 
3o à 4o. Cbatons semblables a ceux du Cèdre du Liban. Strobiles 
longs de 3 à 4 pouces, sur 1 k ^ pouces de diamètre, ovoïdes, 
ou ellipsoïdes, ou ovales-globuleux, déprimés et ombiliqaés au 
sommet, brusquement rétrécis vers la base, d'un brun glauque à 
la maturité; écailles larges de 18 lignes à a pouoes, longues 
d'environ i pouce (y compris l'onglet, qui est flabelliforme et 
à peu près aussi long que la lame), fimbriolées vers la base de 
la lame, très -entières dans le reste du contour. Nucules sem* 
blables à celles du Cèdre du Liban, mais à aile beaucoup plus 
courte, plus oblique au bord extérieur. Embryon 9-ou io-co« 
tylédoné. 

Cette espèce crott au Cacbemyre, au Népaul et au Thibet, 
dans les hautes régions de l'Himalaya ; il forme , sur le flanc de 
ces montagnes^ de vastes forêts, en général entremêlées de dif- 
férentes espèces de Pins, de Chênes et de Bouleaux; il ne s'ar- 
rête qu'au delà de i3,ooo pieds (anglais) d'élévation. Cet ar- 
bre porte, en sanscrit, le nom de Déodara^ qui veut dire arbre 
divin. Le bois du Déodara est ocMnpacte^ léger et susceptible 
d'un beau poli ; la résine dont il est abondamment imprégné le 
rend à peu près incorruptible, et le garantit du ravage des in- 
sectes ; au Cacbemyre et au Thibet, on recherche ce bois pour la 
construction des temples et autres édifices, ainsi que pour celle 
des ponts et des bateaux. Moorcroft rapporte que la charpente 
4es toits de certains édifices très-anciens, construits de bois de 
Déodara, fut trouvée en si parfait état de conservation, qu'on 
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remploya à de nouyelles bâtisses. Ce bois sert aussi à &ire des 
torches. 

Ce Cèdre, dont le port paraît être encore plus élëgaut que 
celui de son congénère du Liban , peut se cultiver en pleine 
terre dans le nord de la France; mais on ne le, possède que de- 
puis une vingtaine d'années, et il est encore peu multiplie'. 

Genre MÉLÈZE. — Lari^n Tourn. (l) 

Fleurs monoïques. Chatons solitaires , terminant de 
très- courts ramules latéraux. — Chatons ^mdtes ovoïdes, 
sessiles, polyandres, naissant de bourgeons aphylles ; rachis 
assez gros. Anthères claviformes, subsessiles, cristées au 
sommet, déhiscentes longitudinalement. — Chalons-fe' 
melles sessiles, ovoïdes, feuillus à la base. Bractées marces- 
centes, peu accrescentes, membranacées, colorées, à l'épo- 
que de la floraison beaucoup plus longues que les écaillesr 
pistillifères. Ecailles-pistilliieres charnues, arrondies, 
imbriquées, appliquées, point entregreffées après la florai- 
son. Ovaire lagéniforme, oblique, à orifice subcirculaire, 
denticulé. Strobile ovoïde, ou ellipsoïde, ou oblong-cylin- 
dracé, à écailles coriaces, imbriquées, lâchement appli- 
quées, amincies aux bords et vers le sommet, épaissies vers 
la base, inonguiculées, plus longues que les bractées, fina- 
lement un peu écartées, persistant après la chute des nu- 
cules. Nucules petites, coriaces, caduques, à aile couron- 
nante^ décurrente^ non*embrassante^ persistante, membra- 
nacée, obliquement ovale. Embryon^ ô-à 7-cotylédoné) 
claviforme. 

Arbres élancés, à cime pyramidale. Branches (excepté 
les supérieures) réclinées, irrégulièrement subverticillées. 
Rameaux çpars,gréles, effilés : les adultes garnis de ramules 

(4) Les Mélèzes ne diffèrent essentiellement des Sapins qae par U dis- 
posiUon des feuilles, qui est la même que celle des Cèdres; on les distin- 
^e de ceui-ci parce que les feuilles sont molles, planes» et non-per- 




452 CLASSE DES CONIFÈRES. 

alternes, très-raccourcis, tuberculiformes, rugueux, anne- 
lës; les jeunes aréoles par les phyllopodes, garnis de bour- 
geons axillaires (qui plus tard sont remplacés parles ramules 
tuberculiformes). Bourgeons subglobuleux, compose's d'un 
grand nombre d'écailles verticillées, plurisériées, imbri- 
quées, membranacées , ciliées, longtemps persistantes. 
Feuilles non-persistantes, molles, minces, planes, étroites, 
courtes, linéaires, mucronées, sessiles, très-entières, à 
peine ponctîculées, l-nervées, unicolores (d'un yert gai, 
ou glauque) ; celles des jeunes scions éparses, articulées par 
la base sur un phyllopode décurrent ; celles des rameaux 
anciens roselées ( au sommet des ramules raccourcis ) au- 
tour d'un bourgeon central (qui produit Tannée suivante 
soit un chaton, soit une nouvelle rosette de feuilles) . Flo- 
raison vernale. Chatons naissant sur les rameaux âgés de 
â à 6 ans ; les mâles petits, subhorizontaux, d'un jaune 
verdâtre; les femelles redressés, rougeâtres, dès l'époque 
de la floraison plus grands que les chatons-mâles, accom- 
pagnés chacun d'une rosette de feuilles. Bractées plus ou 
moins longuement cuspidées, ordinairement denticulées 
au sommet. Maturation annuelle. Strobiles obtus, redres- 
sés. — Les Mélèzes sont les seules Âbiétinées qui se dé- 
pouillent de leurs feuilles en hiver. Ce genre ne comprend 
que les 2 espèces suivantes : 

Melïze Cùuuvtf.^^lMrix vulgaris Fisch. — PinusLarix 
Linn. — Pall. Fier. Ross. I, tab. i. — Guimp. et Hayn. 
Deutsch. Holz. tah. i55. — Abies Larix Poir. £nc. — Duliani. 
nov. V, tab. 79, fig. i. — Rich. CoDif. tab. 13.^^ Larix 
europœa De Cand. Flore Franc. — Pinus Larix et Pinuspen' 
dula Lamb. Pin. tab. 35 et 36. — uibies 'pyramidalis et Abies 
pendula Salisb. in Linn. Trans. YIII, p. 3i3. — Larix deci' 
dua Mill. — Larix sîbirica Ledeb. Flor. Alt. — Larix alba^ 
Larix archangelicay Larix compacta, Larix intermediaj 
Larix laxa^ Larix pendula^ Larix repenSy Larix rossica^ et 
Larix sîbirica Hortul. — Feuilles d'un vert gai. Strobiles 
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(longs de 9 à 1 8 lignes) ovoïdes, ou oyales-oblongs, ou oUongs- 
cylindracés, ou oblongs-coniques. 

Arbre atteignant 60 à 100 pieds de haut (et quelquefois plus), 
sur 3 à 4 piods de diamètre (i). Racine forte, longue, pivotante, 
garnie de beaucoup de ramifications rampantes. Tronc svelte, ^ 

droit, conique, à écorce d'abord lisse, d'un brun grisâtre, fina- 1 

lement d'un gris tirant sur le roux, et fortenient rimeuse. Bois 
d'un jaune ou d'un brun roussâtre, avec des veines plus foncées, 
très-tenace, assez solide et d'un grain fin. Rameaux étales ou plus 
ou moins déclines, à écorce brunâtre, striée de jaune. Cime co- 
nique. Feuilles longues de 6i i5 lignes, larges de 7^ de ligne 
à y* de ligne, glabres. Fleurs paraissant à la même époque que 
les jeunes feuilles. Ghatons-mâles longs d'environ 3 lignes. 
Chatons-femelles longs de 5 à 10 lignes, composés chacun de 
3o à 40 écailles-pistilliferes petites, recourbées au sommet 
(lors de l'anthèse), souvent pubescentes. Bractées d'un pourpre 
brunâtre, ovales, ou ovaies-oblongues, ou ovales-lancéolées, ou 
oblongues, ou elliptiques, ou subpanduriformes, plus ou moins 
profondément échancrées, et ordinairement denticnlées au som- 
met, fortement i-nervées, plus ou moins longuement cuspidées 
(par le prolongement de la nervure) dans féchancrure. Ramilles- 
fructifères courtes, grosses, ascendantes. Strobiles finalement 
d'un jaune ou d'un brun roussâtre, de 6 à 12 lignes de diamè- 
tre ; ils mûrissent en automne, mais ne s'ouvrent qu'au printemps 
suivant, et ils persistent encore pendant près d'une année sur 
les rameaux. Écailles-strobilaires longues de 3 â 5 lignes, ova- 
les, ou ovales-elliptiques, ou ovales-orbiculaires, ou demi-orbi- 
culaireSy arrondies, tronquées ou échancrées au sommet, souvent 
pubëntles, finement striées, à bords plans, ou ondulés, ou sub- 
inyolatés, ou subrévolutés. Nucules petites, d'un brun jaunâtre. 



(4) Avec l'âge, le Moléze est tasoeptible d^acqaérir une grosseur beau- 
coup plus conf idénble ; il en existe, dans le Vabis, un individu renommé 
dans le pays, i cause de sa taille gigantesque : le tronc de cet arbre est 
tel q«e sept hommes suffiaent à pei^e pour en emhrauer la partie infé- 
rieure, et il est sans branches jusqa'à la hauteur de cinquante pieds. 
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ovoïdes^ pointues, plus ou pioins comprimée^, à aile brune pu 
jaunâtre, obliquement ovale, obtuse, rectiligne au bord interne, 
pres({ue aus^i longue qu? rëcaiUe-fructif^rç. 

Le Mélèze commun^ qu'on appqjle vulgairement Mélèze^ 
sanç autre de'signation spéciale,, croît spr les Alpes, les Carpa- 
thés, rOural, ainsi qu'en Sibérie jusqu'au 68* degré' de latitude, 
et dans l'Amérique borçale. Cet arbre vient daus tqu§ les sols, 
excepte' daps cewi^ qui sont glaiseux ou très-bun^ides j tqutefois» il 
ne prospëf e pas dan^ les localités cl^2^u4ç$ et arides, Lç Me'lè^ 
d'Europe tient le prqpo^ier rf.qg parmi le^ arbres forestiers t<ipt 
en raison de sa prompte croÂs^ançe, qu'^ caufe de^ çxce)leptes 
qu2(lites de son bois. Cet arb^e ^ttçint Iç terme de ^a )^a^teur 
dans l'espace d^ cinquante à soixante aps, mais il çon^nuç à 
augmenter en cirçpnfe'rence jusqu'à ^'âge d^. t$o> Qt m^^ jus- 
qu'à celui de aoo ans (i). Le bois de Mélèze, en vertu de la 
re'sine dont il est imprégné, résiste trèii-longt^ps à l'açtJiQn 
destructive de i'^ir et de Thumidité : aucun autre bois indigène 
n'est aussi durable ; il p'çst pas sujet à se fendre, pi à être ^tt^- 
que par les insectes \ aussi es^-il fort propre à touteis Içs construc- 
tions, et notamment à celles qui restent çonstanuafspt svbmer-: 
gées ; car, sous l'eau, il devient incorruptible, et il y acquiert, 
avec le temps, une dureté égale à celle de la pierre; les ebar- 
pentû^ qu'om en f^it fo^t ^rèsTselideSi, quoique beaucoup plus lé- 
gères que ceUes de Chêne, et elles durent plusieurs siècles sans 
s'altérer. Dans le^ contrées où le Itféièi» est cQUinsun, qh on 
construit deç pi^isops entières, qu'on couvre de bavdoaux du 
mé]^ie bois. La piarinç russe le profère au Ghéne, pour les coa- 
çtrvfftions navales ; les HAvires vâiitiens sont également con- 
struit^ de bois de Mélèzie : on assure qu'employé à eet usage, il 
dure 4eui( fois autant que le Chêne. En Suisse, et dans la Russie 
méridionale, on en fait les tonneaux à vin. Les échalas de vigne 
qu'on a coutume d'en faire, dans quelques cantons suisses, ont 
une durée à peu près indéfinie, quoiqu'on ne les retire jamais 

' ' \ < ' , T I n I ;n i | Il * III 

(4 ) .Oq a môm». v« 4m MélèMS sofséfit coBt fMf d« hrat, et «OTioM 
deux pieds d« dJiaviiAtTs, dsna Vespaoe de quMraalc «it ; 
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de terre. Les plaoches de Mëlëze sont excellentes pour la me- 
nuiserie ; mais elles sont sujettes à se déjeter lorsque le bois a 
e'te mis en œuvre avant la parfaite dessiccation. Gomme combiis- 
tible, le Mélèze est préférable aux Pins et aux Sapins ; sa puis- 
sance calorifique, comparativement â celle du Hêtre^ est estimée 
à la proportion de ']6d à i ,000 ^ son cbarbon est d'assez bonne 
qualité pour servir aux usages des forges et des usines. L'écorce 
des jeunes Mélèzes sert au tannage, et à teindre en brun. 

L'utilité de cet arbre ne se borne pas aux précieuses qualités 
de son bois. La résine qu'il contient, et qui est connue sous le 
nom de térébenthine de F'enise^ sert à beaucoup d'usages dans 
les arts, et en thérapeutique ; on en extrait de l'essence de téré- 
benthine, et le résidu de cette distillation est de la colophane. La 
térébenthine du Mélèze reste toujours liquide, et de la consistance 
d'un sirop épais; elle est claire, transparente, jaunâtre, d'une 
saveur un peu amère, et d'une odeur balsamique; cette térében- 
thine s'emploie en m^ec^ne de préférence à celle du Sapin 
commun ; c'est un médicament stimulant, qu'on administre sou- 
vent contre les catarrhes chroniques; elle entre en outre dans la 
composition de divers emplâtres^ baumes, onguents, et antres 
préparations pharmaceutiques ; de même qne la térébenthine de 
Sapin, elle comumnique une odeur de violette à l'urine des 
personnes qui en font usage. La térébenthine sainte spontanément 
de l'écorce des Mélèzes, mais pour l'obtenir en quantité, on pra- 
tique des trous ou des entailles d'environ «n ponce de profon- 
deur dans les troncs des arbres vigoureux, en commençant k trois 
ou quatre pieds de terre, et en remontant peu à pen jusqu'à dix 
ou douxe ; on commence la récolte à la fin de mai, et on la oont 
tinue jusqu'en septembre. Un arbre fort peut fournir, pendant 
quarante à (ânquante ans^ sept à huit livres de térébenthine cha-» 
que année ; mais le bois des Mélèzes ainsi exploités perd beau- 
coup de sa qualité. ** Pendant les mois de juin et de juillet, il 
suinte souvent des feuilles des jeunes Mélises une autre sub« 
stance résineuse^ qui se solidifie sous forme de petits graias 
Uanchâtres; cette sobstanee, qu'on a^elle vulgairement Mannû 
de Briançanj est usitée comme purgatif par les nuMitagiards da 
AsnpluMV 



i 
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Le Mélèze produit un fort bel effet dans les jardins paysagers, 
par son port pyramidal, ainsi que par son feuillage léger et d'un 
vert gai ; miis dans le climat des plaines de la France, cet ar- 
bre souffre facilement des gelées printanières, parce que ses 
feuilles s'y développent dès la fin de l'hiver; les fortes chaleurs 
lui sont également contraires, et par conséquent l'exposition du 
nord, qui est même celle qu'il affecte le plus sur les montagnes, 
lui convient le mieux. On ne peut le aiultiplier que de graines, 
et sa reprise, a la transplantation, ne réussit que pour les jeunes 
plants. Ainsi que les autres Abiétinées, il ne reproduit jamais 
une pousse terminale, et il ne repousse pas de sa souche lorsque 
le tronc a été coupé. 

Mélèze a petit fauit. — Larix microcarpa Poir. Ënc. — 
Pinus laricùia et Pinus Larix nigra Duroi. — Larix ameri- 
cana Mich. Flor. Bor. Amer. — Mich. fil. Arbr. 3, p. 87, 
cum fîg. — Pinus microcarpa Lamb. Pin. tab. 87. — Larix 
tenuifolia Salisb. in Trans. Linn. Soc. YIIl, p. 3i3. — 
Feuilles d'uii vert glauque. Strobiks (longs de 5 à 8 lignes) 
ovoïdes, ou ovales, ou oblongs. 

Arbre atteignant 80 à 100 pieds de haut, sur ti à 3 pieds de 
diamètre. Branches horizontales, ou inclinées, ou pendantes. 
Rameaux grêles, effilés, pendants. Écorce lisse sur le troue et 
les grosses branches. Cime conique. Feuilles longues de 3 à 6 
lignes, larges d'environ 1/4 de ligne, glabres. Strobiles d'un vert 
glauque avant la maturité, finalement roussâtres ; écailles-fructi- 
fères ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques, ou elliptiques- 
orbiculaires, érosées aux bords. Bractées elliptiques ou oblongues , 
échancrées, fortement i-nervées, plus ou moins lon^ement 
cuspidées (par la nervure), denticulées, courtes. Nucules sem- 
blables à celles du Mélèze conunun, mais plus petites. 

Celte espèce forme de grandes forêts au Canada, et dans les 
eoDtrées plus septentrionales de l'Amérique, où on l'a observée 
jusqu'au 65* degré de Lat. ; elle est aussi assez abondante dans 
le Vermont, le Maine, et lêNew-Hampshire; mais plus au midi 
elle devient rare et ne se trouve plus que sur les montagnes ; les 
Canadiens l'appellent EpineUe rouge; aux États-Unis on la 
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désigne par le nom de Hacmatack, Le bois de ce Me'lèze, suî- 
yant M. Michaux, est trës-superieur à celui de tons les Pins et 
SapÎDs de l' Amérique septentrionale; il a beaucoup de force, et 
résiste bien aux alternatives de sécheresse et d*bu(i)idité; au 
Canada, il est un des plus appréciés pour la charpente ; dans le 
Maine, il est plus estime que celui de tout autre arbre résineux, 
pour faire des genoux, dans la construction des nayires. 

Cette espèce se cultive aussi comme arbre d'agrëment ; elle 
réussit dans les mêmes conditions que le Mélèze commun. 



Section III. POBOCARPlics. — Podocarpeœ Dumort. 

Anthères appendiculëes ou inappendiculées, extrorses, 
2-thèques; connectif étroit; bourses collatérales, ad- 
nées aux bords du connectif, contiguës postérieure- 
ment. — Ecailles -pistillif ères solitaires (pu rarement 
en épis lâches), i -flores, i-à 3-bractéolées, accres- 
centes, finalement pulpeuses (par exception inac- 
crescentes, marcescentes). Ovules à nucelle recouvert 
d'un tégument simple. Péricarpe drupacé. -— Bour- 
geons nus ou écailleux. Feuilles en général éparses. 

Genre PODOCARPE. — Podocarpus L'hcrit. 

Fleurs dioïques ou moins souvent monoïques. — Cha- 
tons'mâles axillaires ou terminaux, solitaires, ou fascicu- 
les, ou en épis. Anthères subsessiles. — Fleurs-femelles 
axillaires ou terminales, solitaires, ou subsolitaires, ou en 
épis lâches; écaille-pistillifère 1-à 3-bractéolée, accres- 
tente, finalement charnue et recouvrant la nucule de ma- 
nière à simuler un drupe. Nucule subglobuleuse ou 
ovoide, osseuse, renversée. Embryon 2-cotylédoné. — Ar- 
bres ou arbrisseaux. Ramulés plus ou moins anguleux, 
ordinairement épars de même que les rameaux. Feuilles 
éparses, ou distiques^ ou (seulement chez une espèce) 
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opposées, l-nervées (innerTées chez l'espèce à feuilles 
opposées), planes, ou (seulement chez 2 espèces) adcu- 
laires'trièdres, très-entières, coriaces, persistantes, ses- 
siles, ou courtement pédolées. — On connaît une 
vingtaine d'espèces de ce genre ; toutes sont indigènes de 
la zone équatoriale, ou des climats tempérés de l'hémi- 
sphère austral. Les suivantes se cultivent dans les collec- 
tions d'orangerie. 

Chatons-mâles solitaires ou agrégés^ axiUaires, — Fleurs-fe- 
melles axillairesj pédonculées ; pédoncules nus; écaille- 
pistillifère 'x-ou ^-bractéolée à la base : bractées soudéas 
presque jusqu'au sommet en gaine recouvrant là base du 
fruit. — Feuilles linéaires ou oblongues y planes^ x-ner" 
véeSf éparses, 

PODOCARPE A FEUILLES ALLONGEES. PodoCUrpUS clongata 

L'hërit. — Rich. Gonif. tah. i, fig. 2. — Taxas elongata Kùrt. 
Kew. -^Arbrisseau à ramules tantôt épars, tantôt subyerticil- 
lés, anguleux, feuillus. Feuilles longues de 10 à i5 lignes^ lar- 
ges de 1 V> iîgi^o ^ ^ lignes, d'un vert glauque , linëaires-ob- 
longues, subsetsiles, pointues aux a bouts, mucronëes. Chatons- 
mâles filiformes. Fleurs dibractéolées« Fruit subglobuleux, sub- 
acuminë, du volume d'un gros Pois. — Cette espèce croît au cap 
de Bonne-Sspérance. 

PODOGARFE A FEUILLES DE LaUBIER-RoSE. — PodoCUrpUS 

nmi/oKa Don, Prodr.Flor. Népal. — Feuilles longues d'environ 
3 pouces, larges de 3«à 4 lignes, d'un vert gai, lancéolées-oblon- 
gués, pointues, mucronées, subrévolutées aux bords, subsessi* 
les. Chatons-mâles filiformes^ subternés, 4 fois plus courts que 
les feuilles. — Cette espèce croit au Nëpaul. La chair de son 
drupe est mangeable. 

Genre BACRYDroM. — Dacrydium Soland. 

Fleurs dioSques, terminales. — Chatons-mâles en épis ou 
solittînes, terminaux, sessiles, ovoïdes; caliculés, petits, 
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polyandres. Anthères subsessiles, serrées, couroimées 
d'un appendice squamuliforme. — PlmrS'femelks solitaires 
ou en épis, sessiles. Écaille-pistillifère petite, subcymbi- 
forme, ébractëolée, inaccrescente. Péricarpe charnu, eu- 
puliforme, finalement débordé par la graine. Graine os- 
seuse, oyo'ide, finalement redressée. Embryon dicotylé- 
doné. — Arbres élancés^ très-rameux. Rameaux étalés ou 
pendants. Feuilles opposées-croisées ou distiques, co- 
riaces, persistantes. -^ Ge genre ne cotnprend que les 3 es- 
pèces suivantes : . 

A. FeuiUes petites^ ofposéeS'isroUétSj tfèi'-fàpprodhéêiy aeî- 
culaîreSp subcylindriques. Chatons "mides et fleurs 'fe- 
melles solitaires. 

Dagrydium a r£uiLLEâ DE Cyprès. — Dacrydium cupres - 
sinum Soland. in Forst. Plant. Escul. p. 80. — Lamb. Pin. 
éd. a, vol. 2, tab. 5i. — Rich. Gonifer. tab. a, fig. 3. — New" 
Zealand Spruce Gook's second Voy. I, p. 70, tab. 5 1. *• Ar- 
bre atteignant 100 pieds de haut, sur 3 pieds de diamètre. Ra- 
meaux étalés. Râniules effilés, grêles, flexueox, pendants, fenil; 
lus. Feuilles longues à peine de 1 ligne, subulées, piquantes; 
celles 'des jeunes arbres diyariquëes ; celles des arbres adultes 
lâchement imbriquées, décurrentes, connées par la base. Cha- 
tons semblables à ceux des Thuya. Fruit du yolume d'un Pois, 
OYOÎde. — Cet arbre forme de vastes forits dans les contrées du 
sud-ouest de la Nouyelle-Zélande ; son bois est solide et d'un 
grain serré. 

B. Feuilles distiques^ linéaires^ planes, étalées. ChatonS' 

mâles et fieurS'femelles en épis» 

DAcaYniUM a feuilles dIf. — Dacrydium taxifoUum So- 
land« — Don, in Lamb. Pin. éd. 2, vol. 1, p. iio; id. in 
Edinb. Phil. Jouin. XIII (iSaS), p. 379 (i).— Très -grand 
arbre. Tronc gros, très-droit; éoorce rousse. Rameaux et ra- 

— ■ ■ ■ ■■ ■ I ■ I . I , . ■ f I II ■— ^ 

(4) M. Don penie que eette eipèce doit former on genre distinct. 
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mules étalés, flexueux. Feuilles longues de i pouce, sur i ligue 
de large, non-luisantes, vertes aux a faces, pointues, trës-cour- 
tement pétiolées, subrévolutées aux bords, obliques à la base. 
Ghatons-mâles au nombre de lo à 30 par épi, distants, sessiles, 
étalés, oblongs-cylindracés, longs de y, pouce; épis latéraux ou 
termioaux. Fruits au nombre de 4 à 7 par épi, subsessiles, el- 
liptiques -oblongs, courtement mucronés. {Don, in Lambert, 
l, c, ) —Cet arbre croît dans la Nouvelle-Zéelande ; les naturels 
du pays l'appellent Kakaterri; il se plaît dans les localités 
marécageuses. Son bois n'est pas très-fort. 



CENT QUATRE-VINGT-TREIZIÈME FAMILLE. 
LES CYCADÉES. — CYCADEJE. 

Cycaàeœ Pers. Syn. — Rich. Gomment, de. Gonifcr. et Gycad. — R. 
Br. Prodr. p. 346; id. in King^s Voyage. — Kanth/in Humb. et BonpI. 
Nov. Gen. et Spec. 2. — Ad. Brongn. in Ann. des Se. Nat. 46 (1829), 
p. 589. — Bartl. Ord. Nat. p. 95.^ Cyeadeaeeœ Lindl.Nat. Syst. éd. 
2, p. 542. — Endl. Gen. p. 70. — Cycadêoeeœ et Zamiaeeœ Reichb. Syst. 
Nat. p. 4 39. 

Les GycadéeS; quoique très-distinctes par leur port, 
qui est semblable à celui des Fougères arborescentes, ne 
diffèrent pourtant essentiellement des autres familles 
de la même classe que par les feuilles pennëeS| et par 
leur boif, qui n'offre pas de couches concentriques. 
Cette famille ne comprend qu'une quarantaine d'espè- 
ces, toutes indigènes soit de la zone équatorialé, soit 
des contrées extra-tropicales de rhémisphère austral. 

Caractères de la Famille. 

Arbres ou arbrisseaux. Tronc très-simple (rarement 
Fameux au sonunet), droit, columnaire, écailleux ou 
annelé (par les cicatrices des anciennes feuilles) ; èhez 
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un certain nombre d'espèces, la tige est réduite à une 
souche hémisphérique ou subsphérique. Sucs-propres 
mucilagineux. 

Feuilles couronnantes, agrégées, disposées en ordre 
spiral, persistantes, pétiolées, pari-pennées; folioles 
très-entières ou dentées, sessiles, coriaces, alternes, ou 
opposées, i-ou pluri-nervées^ non-veineuses, en géné- 
ral enroulées en préfloraison. 

Fleurs dioïques, naissant sur des écailles ébractéolées» 
disposées en chatons terminaux. 

Chatons-mâles : Écailles polyandres, horizontalement 
superposées, serrées, pluri-sériées (en ordre spiral), an- 
thérifères en dessous. 

Anthères 2 -à 4* chèques, sessiles, adnées, extrorses, 
sans connectif ; bourses divariquées, disjointes, s*ou- 
vrant chacune par une fente longitudinale. 

Chatons-femelles : Ecailles accrescentes, soit serrées, 
etbiflores en dessous au sommet, soit lâchement imbri- 
quées, et pluri-flores aux bords. 

Pistil dressé (lorsqu'il est inséré au bord de Técaille), 
ou renversé (lorsqu'il est porté sur la face inférieure de 
1 écaille), basifixe, inadhérent, cupulaire, à orifice ur- 
céolé. Ovule inclus, réduit au nucelle. 

Péricarpe dressé ou renversé, sessile, drupacé ; noyau 
osseux, évalve, i-loculaire, i -sperme. 

Graine adhérente; tégument membraneux. Péri- 
sperme blanc, charnu (corné étant sec). Embryon 2-go* 
tylédoné, à peu près aussi long que le périsperme; 
cotylédons gros, inégaux, beaucoup plus longs que la 
radicule, plus ou moins complètement entregreffés ; ils 
restent engagés dans le périsperme, en germination; 
plumule conique , squamelleuse , incluse ; radicule 
courte, obtuse. 
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lia fmniUe des Cycadées se compose des gfnres 
suivants : 

Section I. OYGAMKiBS. — Cycadeacea Reichb. 

Cbatops-femelles composés d'éc^Ues lâchement imbri-* 
quées^ longuement stipitéeç (comme pétiolées)] pleines, 
foliacées, 3-ou 4-flores dç clix^qq^ çôl;^, après la flo- 
raison étalées ou réfléchie^. Fleurs dre4^§9* 

Cyeas Linn. 

Section 11. ZAlttXÉSS. — Zamc^ceœ Reichb. 

Gbatcms^'femcUes oopiposés d'éeailUs serrées, épaisses, 
horizontales, stipitées, subrhomboïdales, peltées, bi« 
flores en dessous, entregreffées en strobile après la 
floraisoB. fleurs renvenées. 

Encephalartos Lehm. ( Arthrozamia Reichb. ) — 
Êdmia Linn. 

Genre CYCAS. — Cycas Linn. 

Chaê9ru^dle3 composés d'écaillé» épaisse», serrées, faori* 
Zjt|i)taleS) cunéiformes» subtrigones, sessUes, cuspidées, an- 
thérifères à toute la surface i»férUiure« Anthères peiites, 
%'i 4-th^ques» irréguUèrement éparse% ; bourses elliptiques 
ou Subglobuleuses. — Chatons-femelles à écailles Uchcr 
ment imbriquées, longuement stipitées (comme pétiolé^s), 
ensîformes, foliacées, très-grandes, 3-ou 4-flores de chaque 
cSté, après la floraison étalées ou réfléchies. Fleurs dres- 
sées, demr-enfoncées chacune dans une fossette du bord 
de Fécaille. Drupes subglobuleux, dressés. — Arbres ou ar- 
brisseaux. Tronc très-simple. Feuilles très-grandes, pari- 
pcnnée^; fobales subdécuirentts, l-nerrées. Cbatonsgros, 
aeiUlaûres. -^ Ce genre r^erme enviroa éis e^ces^ dont 
voici les plus notables. 



Gtcas de 'Rjjmmvs.^Qrc^^ ^«fitjK&iï l^iqi)^!» m AlW* des 
Se. Nal. 2*«?r. vol. lA, p. (îi.--r]^uroph. A»|b. h t^* ^»^ 
(fcBin.) et -23 (mas.)- — Çxca^ cirduafis «mct^runn a: paite. — 
Rpxb. Flor. Ind. éd. %^ vol. 3f p^ i47**^Arbr« de la à 
^4 pieds; tronc iITéguliè^emçnvrillle^s. Feuilles longues d'en- 
viron cinq pieds; pétiole çjlipdiiqoe y gldire, épineux h la 
base; folioles opposée^, hor\90Dt2|les, linéadres-lancéolëes» mu- 
cronées, fortement x-^ervées à cbaqae £ice, Gh^tovs-mâles 
ovoïdes. Écailles des cbaton^-femelles ramiformes, défléchies, 
terminées en appendice courte longuement ac^mnioéy rhomboïdal, 
spathulé, dentelé. Bnipes au nombre de 3 à 5 par écaille, un 
peu comprimés, de conleur orange, ovoïdes. {Miguel, l, c.) 

Rozburgh (Z. ç.) décrit cette espèce oomme il suit : Feuilles 
longues de 3 à 6 pieds, divergentes^ nombreuses, luisaates, d'un 
vert foncé. Folioles (au nombre de 5o à 6o paires par feuille) 
sub-alternes, un peu distancées, planes, linéaires-lancéolées, 
subfaldformes, longues de 4 à lo pouces, larges d'environ 6 li- 
gnes. Pétiole subc^lindrique, dégarni de folioles jusqu'à i à 
a pieds de distance de la ba^e^ mais garni d'aiguiUoiu courts et 
pointus. Cbaton-mâle ovale-oblong, long de i pied à a pieds^ 
porté sur un pédoncule gros, court, dressé ; écailles nombreuses, 
tronquées, cotonneuses-ferrugineuses au aonmiet, d'abord imbri- 
quéesy finalement disjointes. Drupes ellipsoïdes, du volqrae d'un 
œuf de poule, lisses^ un peu comprimés, jaunes à la maturité. — 
Cette espèce croît aux Moluques. 

Ctcas a fruit globuleux, — Cycas sphœrica Roxb. Flor. 
Ind. éd. 2, vol. 3, p. 747. — Tronc plus gros que celui du 
Cjrcas Rumphii. Feuilles 'moins grandes que celles de ce der- 
nier ; pétiole épinoux aux bords ; folioles ^u nombre de 80 à 
100 paires par feuille, sub-alteroes, linéaires, mucronées, pi- 
quantes. Écailles du cbaton-mâle cnspidées : pointe subulée, re- 
courbée. Écailles du chaton-femelle triflores de chaque coté, 
cotonneuses-ferrugineuses, cuspidées au sommet. Drupes du vo- 
lume d'un œuf de pigeon, globuleux , d'un jaune orange à la 
maturité ; pulpe un peu farineuse, douceâtre, mais d'une odeur 
désagréable. — Cette espèce habite les Moluques. 




